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SUR LES FEUILLES PELTÉES 



C. DE CANDOLLE 



Ainsi que je l'ai exposé précédemment * il y a lieu de distinguer 
entre deux sortes de phyllomes peltés, selon que la base du bou- 
clier résulte de l'accroissement de la face inférieure ou de la face 
supérieure du primorde. J'ai proposé de désigner les premiers 
par le terme de 'phyllomes hypopeltés et les seconds sous celui de 
phyllomes épipelfés. 

La forme hypopeltée, très fréquente parmi les cotylédons et les 
bractées se rencontre également chez quelques organes floraux *. 
Mais elle n'a encore jamais été signalée pour les feuilles propi-e- 
ment dites soit assimilatrices. Lorsque celles-ci sont peltées elles 
le sont toujours du côté de la face supérieure du pétiole et elles 
rentrent par conséquent dans la catégorie des phyllomes épipeltés. 
La forme épipeltée s'observe aussi, quoique rarement, parmi les 
organe.s floraux, comme les étamines versatiles des Narcisses* en 

* Bulletin dt la Société botaniqtie de Genève, n" 8. 

' Aux exemples d'organes hypopeltés cités dans mon précédent écrit, je 
puis ajouter les suivants qui m'ont été signalés par d'obligeants confrères, 
ce sont : les sépales des violettes, les feuilles florales et les bractées du 
Lactuca orientalis, les bractées des Pachytrophes chez les Urticée8,de8 Sar- 
cobatus chez les Chenopodiées^les stipules de plusieurs PoZy^/a/acce*. Enfin 
j'ai aussi constaté récemment que les frondes sporifères du Trichomanes 
peltatum sont aussi hypopeltées. Quant à la forme épipeltée je dois dire 
que, malgré les recherches les plus minutieuses, je ne l'ai encore rencon- 
trée parmi les frondes sporifères ou stériles d'aucune espèce de la classe 
des Filicinées. 

• Voir : Celakowski, Ueber die Bedeutung und den Ursprung der Poren- 
zellen der Narcissen. 

1 
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offrent un exemple. Par contre les bractées et les feuilles florales 
des inflorescences ne présentent jamais cette forme et V Untbilicm 
Cotylédon est, à ma connaissance du moins, la seule plante dont 
les cotylédons soient épipeltés. Cette forme peut d'ailleure se 
manifester dès les premières feuilles qui succèdent aux cotylédons, 
ainsi que cela se voit par exemple chez le Tropœolum inajus, le 
Cacalia peïtaia, VEticalyptus calophylla. 

Une fois qu'elle a commencé sur une plante, la production des 
feuilles épipeltées continue en général indéfiniment II peut arriver 
cependant que celles-ci ne se montrent que pendant le jeune âge. 
Le fait avait été déjà signalé chez VEucalyptus calophylla ainsi 
que chez le Pterospennum heterophyllum, et tout récemment 
M. Hallier a eu l'occasion de l'observer chez plusieui*s Aroidées *. 
Par contre le cas invei-se se présente dans plusieurs espèces du 
genre Droset-a, dont les feuilles peltées sont précédées de nom- 
breuse^s feuilles non peltées groupées en rosettes à la base des 
tiges. 

Pour simplifier je continuerai à désigner dorénavant sous le 
nom de feuilles peltées toutes les feuilles proprement dites 
ayant la forme épipeltée. Si l'on suit le développement de 
ces feuilles on constate que leur limbe résulte d'une formation 
qui se propage graduellement de la face dorsale soit inférieure à 
la face ventrale soit supérieure du primorde, de sorte que la base 
du bouclier est toujours formée en dernier lieu. Lorsque celui-ci 
est dentelé ou lobé, ce qui est le cas le plus fréquent, ses dents ou 
ses lobes naissent les premiers sous forme de protubérances dis- 
tinctes qui surgissent successivement autour du sommet du 
primorde, depuis sa face dorsale jusqu'à sa face ventrale. L'ac- 
croissement se propageant ensuite aux tissus sous-jacents, ces 
protubérances sont, plus ou moins vite, reliées entre elles pai- un 
rebord continu. Selon que l'accroissement ultérieur prédomino 
dans les protubérances ou dans le rebord qui les unit, le bouclier 
adulte est plus ou moins profondément découpé. 

En résumé chez les feuilles peltées le primorde se montre 
capable de développement secondaire tout autour de son axe de 
figure, tandis que chez les feuilles ordinaires le développement ne 

* Voir : Bulletin de V Herbier Boissier, v. 6, p. 610. 
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so propage pas jusqu'à la région médiane de la face supérieure. 
Sous ce rapport on peut donc considérer les feuilles peltées comme 
le type des phyllomes les plus développés. C'est ce que confirme 
Texamen de leur structure anatomique, car le pétiole de ces feuiHes 
renferme toujours un système fibro-vasculaire complet, c'est-à-dire 
également réparti tout autour de l'axe de figure. Mais elles n'at- 
teignent ce haut degré de développement que peu à peu et en 
passant par Tétat de feuilles non peltées. Cette évolution est quel- 
quefois si lente qu'elle n'est pas encore achevée alors que la feuille 
a déjà acquis des dimensions considérables. 

Au début de sa formation le limbe de la feuille peltée est 
redressé tout autour du sommet du primorde. C'est du moins ce 
que j'ai constaté dans plusieurs cas et je pense qu'il en est le 
plus souvent ainsi. Le limbe constitue à ce moment comme une 
petite ascidie qui ne s'épanouit que plus tard et parfois incomplè- 
tement Dans certains cas le bouclier parvenu à l'état adulte est 
encore nettement concave ou même en forme d'entonnoir. C'est 
ce qui a lieu notamment pour les feuilles du Nélumbnim speciosum 
et du Bégonia Socotrana. 

Dans quelques plantes le primorde foliaire produit, tout autour 
de son sommet, des protubérances en nombre pair dont la der- 
nière formée se trouve sur le prolongement de la face supérieure, 
comme si la feuille était destinée à être plus tard peltée et pour- 
tant elle ne le devient pas. Ceci tient à ce que l'accroissement 
reste localisé dans les protubérances au lieu de se propager au- 
dessous de leui*s bases. Ces protubérances se développent aloi*s 
«n autant de folioles distinctes, comme cela se passe \mr exemple 
chez les OxcUis tetraphyUa Cav. et decaphylla Kvnih, Sans doute 
de semblables organes sont presque aussi développés que des 
phyllomes épipeltés. Mais ils en difièrent pourtant au même titre 
que les corolles polypétales diffèrent des corolles gamopétales. 
Pour cette raison je ne les ferai pas rentrer dans la catégorie 
des feuilles peltées. 

En revanche c'est bien dans cette catégorie que doivent se 
ranger d'autres organes en apparence forts différents, je veux 
parler des feuilles à ascidies. Bâillon * est le premier qui ait eu 

* Adafisonia, vol. 9, p. 331. . 
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l'idée de rattacher celles des Safracenias à la catégorie des feuilles 
peltées, en se basant pour cela sur l'étude de leur développement. 
Il avait en effet constaté que, chez ces plantes, l'ascidie apparaît 
d'abord sous forme d'une légère dépression produite à la face 
supérieure du primorde, un peu au-dessous de son sommet. Les 
bords de cette dépression s'allongent ensuite comme cela a lieu 
pendant le premier développement d'un limbe pelté. Plus tard 
j'ai vérifié que les choses se passent de la même manière chez le 
Darlingtonia Californica, avec cette seule différence que la dépres- 
sion primitive se forme à une plus grande distance du sommet de 
la jeune feuille. Les ascidies des Nepenthes ont aussi une origine 
toute semblable. Ainsi que Dickson * l'avait déjà remarqué, cela 
ressort avec évidence des figures qui représentent leur déve- 
loppement dans le mémoire de sir Joseph* Hooker, et mes propres 
observations m'ont d'ailleui's convaincu de l'exactitude de cette 
manière de voir. Enfin l'analogie de structure ne permet pas de 
douter qu'il en soit encore de même des ascidies de Cephalotm, 
probablement aussi de celles des Dischidia, 

La structure interne du pétiole des Nepenthes est du reste 
bien celle qui caractérise les feuilles peltées. En effet la section 
transversale de ce pétiole, pratiquée au-dessous de l'ascidie, 
présente un système fibro-vasculairo complet en dedans duquel 
se trouvent même des faisceaux intramédullaires, ainsi que cela 
se voit dans les feuilles les plus développées. Je pense donc 
qu'il faut envisager les ascidies des divei*ses plantes dont il 
vient d'être question, comme représentant des phyllomes épi- 
peltés ayant conservé jusqu'à l'état adulte la forme ascidienne qui 
n'est que transitoire dans le cas des feuilles peltées proprement 
dites. 

Chez un grand nombre de plantes à feuilles composées les 
pétiolules des folioles renferment eux-mêmes un système fibro- 
vasculaire complet, c'est-à-dire entourant de toutes parts l'axe de 
l'organe. Aussi devait-on s'attendre à rencontrer des feuilles 
composées à folioles peltées. Toutefois c'est là un fait des plus 
rares, car bien qu'il soit certainement trop frappant pour passer 



' J(mmal ofhoianijy 1881, p. 133. 

^ Transactmis of the Linnean Society, vol. 22. 
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inaperçu, il n'a pourtant encore été signalé que chez trois espèces 
du seul genre Thalidrum, Dans ce cas les folioles terminales sont 
aussi peltées, de sorte que la feuille toute entière doit être consi- 
dérée comme étant elle-même peltée. 

Les dimensions des feuilles peltées varient énormément entre 
les diverses espèces. Les plus petites que je connaisse sont celles 
de VUtricularia peltatu et du Feperormia parvifolia dans les- 
quelles le diamètre du limbe, qui est orbiculaire, ne dépasse pas 
6 millimètres. Les plus grandes sont celles du Victoria regia et 
du Qunnera peltata. Chez le premier le diamètre du limbe qui 
est aussi orbiculaire atteint jusqu'à 2 mètres, et chez le second 
le limbe atteint la même dimension en longueur avec une largeur 
de 1 10 centimètres. 

La forme générale du bouclier des feuilles peltées varie beau- 
coup. Tantôt il est orbiculaire comme chez les espèces dont il 
vient d'être question, tantôt il est ovale ou même très allongé 
et relativement étroit, ainsi que cela se voit par exemple chez le 
Cyclea Btirmanii Miers. Il peut être absolument entier ou à bord 
dentelé ou lobé, il est même parfois très profondément découpé 
comniie dans plusieurs espèces du genre Cecropia. Toutes ces diffé- 
rences de formes se rencontrent d'ailleurs souvent dans un même 
genre et cbez les espèces les plus voisines sous tous les autres 
rapports. C'est ce que j'ai indiqué dans le catalogue à propos du 
genre Tropœolum, dans lequel ces variations sont très accusées. 
• Depuis longtemps frappé de la rareté relative des plantes à 
feuilles peltées, l'idée m'est venue de chercher à me rendre un 
compte auSvSi exact que possible de leur nombre réel et de leur 
répartition entre les diverses familles naturelles. C'est le i*ésultat 
de cette enquête et les quelques remarques qu'elle m'a suggérées 
que je me propose d'exposer ici. 

Voici d'abord de quelle manière j'ai procédé pour dresser la 
liste des espèces dont il s'agit. Il m'avait d'emblée paru probable 
que les espèces à feuilles peltées le plus anciennement connues 
dans chaque famille devaient, en général, avoir reçu des noms 
spécifiques se rapportant à ce caractère saillant. Pai'tant de cette 
supposition qui s'est trouvée juste dans presque tous les cas, j'ai 
commencé par extraire de Y Index Kewemis la liste de toutes les 
plantes qui s'y trouvent citées sous des noms spécifiques formés 



Digitized by 



Google 



- 6 - (6> 

avec les adjectifs : peltatiis, subpéltcUus, peUi^enis, smtatm, puis 
j'eu ai exclu les synonymes ainsi qu'un certain nombre d'espèces 
pour lesquelles les adjectifs en question se rapportent à des 
organes autres que la feuille, ou pour lesquelles ces mêmes 
adjectifs ont été employés à tort *. 

De cette manière j'ai obtenu une première liste composée 
de 107 espècas appartenant à 47 genres de 38 familles diffé- 
rentes. Cela fait je me suis mis à compulser avec soin les princi- 
pales monographies traitant de ces 38 familles, pensant qu'elles 
devaient être celles dans lesquelles il y avait le plus de chances 
de rencontrer d'autres espèces à feuilles peltées. A la suite de ce 
travail ma liste s'est en effet trouvée plus que doublée. Alors j'ai 
étendu mes recherches aux familles qui n'y étaient pas encore 
représentées. Pour plusieurs d'entre elles j'ai consulté les auteure 
qui s'en sont spécialement occupés et je leur dois de précieuses 
indications '. J'ai aussi lu les diagnoses de la plupart des nou- 
velles espèces décrites depuis l'année 1885, qui est celle à 
laquelle s'arrête V Index Ketvemis. Enfin, pour terminer, j'ai par- 
couru une foule d'ouvrages à planches et notamment toutes les 
grandes publications telles que : le Botanical magazine, Hooker's 
Icônes, le Flora Brasiliensis, etc. Eh bien, ces minutieuses inves- 
tigations n'ont, en fin de compte, ajouté que deux familles seule- 
ment, les Sterculiacées et les Tritiridées, à celles qui figuraient 
dans ma toute première liste. Et si en dernier lieu j'ai dû leur 
adjoindre encore la famille des Pedalifiées, c'est en raison d'une 
espèce qui, vu son nom spécifique, se serait certainement ren- 

* Dans quelques descriptions, les a^ectife peîtatus et scutatus se rap- 
portent simplement à la forme générale du limbe, sans que le pétiole soit 
inséré au-dessus de la base de celui-ci. Tel est le cas, par exemple, pour 
le Valeriana peltata dont les feuilles ne sont réellement pas peltées» 
ainsi que je Pal constaté sur le type conservé dans Pherbier du Muséum 
de Paris. 

* M. Cognaux, par exemple, m'a signalé les quelques Mélastomacées 
dont les feuilles manifestent une tendance à la peltation. M. J. Briquet 
m'a confirmé qu'il n'existe pas de feuilles peltées parmi les Labiées. 
M. Hallier a bien voulu aussi me renseigner au sujet des Convolvulacées. 
M. Franchet m'a indiqué plusieurs espèces de publication récente qui> 
sans lui, m'auraient sans doute échappé. 
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contrée dans V Index Kewenm si elle n'était pas de création toute 
récente. 

La supposition qui m'avait servi de point de départ dans 
ces recherches se trouve ainsi amplement justifiée, et je suis 
maintenant très porté à croire que mon catalogue définitif n'est 
pas éloigné de comprendre toutes les plantes à feuilles peltées ou 
à ascidies actuellement connues, bien que quelques-unes puis- 
sent encore m'avoir échappé. Or il ne contient que 375 des pre- 
mières et 50 des secondes, soit en tout 425 espèces, nombre assu- 
rément bien faible en comparaison de celui de toutes les Phané- 
rogames, dont on connaît aujourd'hui près de 200,000 espèces. 

Il est à noter d'ailleurs qu'un grand nombre des plantes à 
feuilles peltées énumérées dans mon catalogue présentent un très 
faible degré de peltation,et que beaucoup d'entre elles sont même 
en réalité à peine peltées. C'est un point sur lequel je reviendrai 
plus loin. 

La rareté des feuilles et des folioles peltées ou à ascidie a cer- 
tainement lieu d'étonner à plus d'un égard. En effet chez une 
multitude de feuilles non peltées, simples ou composées, les 
pétioles et les pétiolules renferment, ainsi que je l'ai déjà rap- 
pelé, un système fibro-vasculaire complet, c'est-à-dire également 
réparti tout autour de leur axe de figure, comme cela a lieu chez 
les plantes à feuilles peltées. Ces feuilles ou folioles ont donc, à 
ce qu'il semble, tout ce qu'il faut pour devenir peltées. En outre on 
sait que les ascidies tératologiques ne sont pas un fait des plus 
rares. Grâce à des travaux récents S nous possédons aujourd'hui la 
liste de toutes les espèces chez lesquelles ce genre de monstruosité 
a été signalé. Quelques-unes appartiennent à des familles qui ren- 
ferment des plantes à feuilles normalement peltées, par exemple 
les Bégonia rex, Saodfraga ligulijolia et d'autres. Un cas de ce 
genre, et des plus curieux, est celui des tilleuls du monastère de 
Sedlitz en Bohême, dont les feuilles en ascidies, parfois même 
véritablement peltées, ont été figurées par Jacquin dans ses 
Fragmenta^, Mais des ascidies tératologiques ont été aussi 

' Masters, VegetabU teratology, p. 30 ; Kicks, BvU. Acad, roy. de Bel- 
gique, 2»« sér., XVI, n« 12. 
' Jacquin, Fragmenta, n° 68, tab. 11. 
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observées dans beaucoup de familles qui n'ont pas d'espèces à 
feuilles peltées et même chez des plantes dont les feuilles ne pos- 
sèdent cependant, à Tétat normal, qu'un système fibro-vasculaire 
incomplet. Or dans ce dernier cas la formation de l'ascidie est 
accompagnée d'une production de faisceaux surnuméraires du 
côté de la face supérieure du pétiole, ou du rhachis s'il s'agit 
d'une feuille composée, ce qui constitue une déviation bien plus 
considérable que dans le cas des feuilles à système complet. Dès 
lors n'est-il pas surprenant que chez celles-ci la peltation soit si 
rare à l'état normal. 

Mon catalogue définitif des plantes à feuilles peltées, tel qu'il est 
reproduit à la suite de cette étude (p. 20-51), n'est du reste pas une 
simple énumération des espèces qui offrent ce caractère. On verra 
que j'ai eu soin d'y indiquer aussi, toutes les fois que cela m'a été 
possible, l'habitation principale de chaque plante, sa manière de 
végéter, le degré de peltation de ses feuilles, la disposition de 
celles-ci sur la tige et enfin la nature glabre ou pubescente de 
leur surface. 

En recueillant ces diverses données je me flattais d'arriver à 
apercevoir^ au moins entre certaines d'entre elles, quelque corré- 
lation pouvant jeter du jour sur le rôle biologique de la peltation 
des feuilles. Bien que j'aie été grandement déçu à cet égard, il ne 
me semble cependant pas inutile de faire connaître les faits que 
j'ai été ainsi amené à constater et les conséquences qui peuvent 
s'en déduire. Je vais donc passer successivement en revue les 
diverses données fournies par mon catalogue. 

Répartition des espèce«i par familles. 

On trouvera dans le tableau suivant l'indication du nombre 
d'espèces à feuilles peltées proprement dites, et à feuilles en 
ascidies qui ont été jusqu'ici observées dans les diverees familles. 
Celles-ci se suivent et sont numérotées selon l'ordre adopté dans 
le Gênera plautariim de Bentham et Hooker. 
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Dicotyledonea. 


1 

1 


Gamopétale. 


1 1 

; ! 


f Thalamiflora. 


1 


84. Rubiaceae 


.1 1 1 


\ 1, Ranunculaceœ. . . 


5 1 


88. Compositse 


.1 4 1 


6. Menispermaceœ . 


62 1 


i 106. Apocyneîe 


•' ^ i 


7. Berberideîe 


5 ! 


1 107. Asclepiadeîe . . . 


.,13! 


8. Nyrapheaceœ 


10 1 


' 113. Convoi vulacea?.. 


•; ' ! 


9. Sarraceniaceœ. . . 


i 10 


1 117. Lentibulariea» . . 


.! 2 ! 


29. Dipterocarpeœ. . . 


1?' 


! 119. Gesneracete 


.' 1 ! : 


31. Malvaceœ 


2 ! 


121. Pedalineae 


.1 1 


■ 


32. Sterculiaceae 


2 i 


1 

i MonocMamydex. 




: 


33. Tiliaçc» 


3 1 


1 134. Polygone» 


■\ 5' 


) 


Disdflora. 




i 186. Nepentbacese.. . 


• 1 


36 


i 38. Geraniaceœ 


13 1 


1 139. Piperace»» 


.,45 , 


1 50. Ampelideœ 


1 ' 


142. Monimiace» . . . 


.^ IVi ■ 


1 


! 


. 143. Laurinea? 


.12! 1 


1 Gahjciflorse. 




1 151. Ëuphorbiace». . 


.:67 1 ' 


1 57. Leguminosae 


1 ! 


153. Urticacea» 


.! 39 i 


58. Rosace» 


1 






1 59*. Saxifrageai 


3 1 


1 MmioeoiijlecJonefe. 


i ' 
1 


60. Crassulaceai 


2 


j 176. Dioscoreacefe. . . 


•' ^ s i 


61. Droseraceœ 


14 i 


1 191. Aroidese 


.12 ; 


62. Hamamelidesp . . . 


1 : 


194. Triurideîe 


■■ 1 1 


64. Haloragese 


1 




1 


67. Myrtacese 


3 : 




' 1 ' 


1 68. Melastomaceae. . . 


5 




' 1 1 


74. Passifloraceae . . . 


8 , 




1 ' 


76. Begoniacese 


27 




; 1 


80. UmbelliferîB .... 


13 , 




1 


81. Araliaceîe 


2 




1 


j 


i 



A la vue de ce tableau on est tout d'abord frappé de la grande 
inégalité avec laquelle le« espèces s'y répartissent entre les diffé- 
rentes familles. C'est ainsi que 240 de« espèces à feuilles peltées 
proprement dites, soit presque les deux tiers de leur nombre 
total, sont fournies par cinq familes seulement, à savoir : les 
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Menispermacées, Begoniacées, Euphorbiacées, Piperacées et 
Urticées. Or ces cinq familles diffèrent extrêmement les unes des 
autres, soit sous le rapport de la structure florale soit sous celui 
des organes végétatifs. De même les feuilles à ascidies ne se ren- 
contrent que dans quatre familles qui sont aussi très distinctes 
les unes des autres. On voit en outre que les familles qui ont jus- 
qu'ici fourni des cas de feuilles peltées ou à ascidies, représentent 
entre elles toutes les grandes subdivisions de la classe des Pha- 
nérogames. Tous ces faits établissent qu'il n'existe pas de corré^ 
lation entre la structure florale des plantes et la forme peltée de 
leurs feuilles. C'est un résultat auquel on devait d'ailleurs s'at- 
tendre, car on sait que le degré de développement des feuilles 
diffère souvent, du tout au tout, entre des genres extrêmement 
rapprochés sous le rapport de la structure florale. Ceci est vrai 
non seulement des dimensions et de la forme extérieure des 
feuilles mais aussi de leur structure interne. Chez les Cupulifères, 
par exemple, les feuilles sont à système ouvert dans le genre 
Betula, et à système fermé dans les autres genres \ 

Le tableau qui précède est intéressant encore à un autre point 
de vue. Il montre que sur les 200 familles naturelles admises 
dans le Oenet-a plantanim de Bentham et Hooker, 42 seulement 
ont jusqu'ici fourni des plantes à feuilles peltées. Et pourtant 
parmi les autres familles il en est plusieui*s qui sont principa- 
lement, ou même uniquement, composées d'espèces à feuilles 
simples et pai* conséquent éminemment propres à prendre la 
forme peltée. L'absence d'espèces à feuilles peltées chez les 
Solanées, leur petit nombre chez les Malvacées, les Tiliacées, 
les Convolvulacées et surtout dans la vaste famille des Composées, 
sont des faits qui méritent de fixer tout particulièrement l'atten- 
tion. En effet les plantes de ces familles ont le plus souvent des 
feuilles alternes, circonstance qui, ainsi qu'on le verra plus loin, 
est probablement favorable à la peltation. 

^ Voir à ce siyet mon : Anatomie comparée des feuilles chez quelques 
familles de Dicotylédones, Mém. Soc. Phys. et d'hist. nat.j t. XXVI, 
2'»« partie. 
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Distribiitioii ^éo^paphiqne* 

Sur les 425 espèces énumérées dans mon catalogue, 46 seule- 
ment sont spontanées au nord du 30" degré boréal et au sud de 
la même latitude australe, c'est-à-dire dans les zones tempérées 
des deux hémisphères. 

Le tableau suivant contient la liste de ces 45 espèces avec l'in- 
dication des contrées où elles croissent. On voit que la plupart 
habitent les régions les plus chaudes des zones considérées, car il 
ne s'en trouve plus que 7 au nord du 40'"" degré de latitude 
boréale et l'Europe toute entière n'eu fournit pas plus de deux, à 
savoir le Cotylédon Umbilicm et VHydrocotyle vulgaris. 

Espèces Végétation. Cootrées. 

Brasenia peltata Pursh aquatique. Etats-Unis, Canada. 

Chrysosplenium peltatum Turcz . terrestre. . Sibérie. 

Cissampelos auriculata Miers. . . » Argentine (Prov. Entre-Rios). 

» hederacea Miers. . . » * » » 

Cotylédon Umbilicus L » Europe. 

Cyclea racemosa Oliv » Chine. 

Darlingtonia Califomica Torr. . » Californie. 

Diphylleia cymosa Michx » Caroline. 

Drosera auriculata Backh » Australie (Western). 

» calicina Planch.. » » » 

» filicaulis Endl » > » 

' » gigantea LindI » » » 

» 'leterophylla Lindl » » » 

» Hûgelii Endl » » » 

» macrantha Endl » » » 

» Menziesii R. Br » » » 

» myriantha Planch » » » 

» Xeesii Lehm » » » 

» pallida Lindl » » » 

» peltata Sro > » (N.S.W.jTasmanie). 

» pennicillaris Benth » » (Western). 

Euryale ferox Salisb aquatique. Chine (Péking). 

Gunnera peltata Phil terrestre. . Juan Fernandez. 

Homocnemia Meyeriana Miers. . > Cap. 

Hydrocotyle vulgaris L aquatique. Europe. 
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Hydropeltis purpurea Michx aquatique. Caroline. 

Isopyrum peltatum Franchet . . . terrestre. ïhibet. 

Pelargoiiium peltatum Ait > Afrique australe. 

» scutatum Sweet.. . . » » » 

Podophyllum peltatum Ait » Virginie. 

Ranunculus Baueri Me Owan. . . » Kaffrarie. 

* Cooperi Oliv » Bassuto-Land. 

Rubus peltatus Turcz » Nippon. 

Sarracenia Drummondii Croom. . » Géorgie. 

» flava L * Caroline. 

» psittacina Michx » Géorgie. 

> purpurea L » Caroline. 

» rubra Walt * » 

* Swertii Alph. DC. . » Géorgie. 
^ variolaris Michx » Caroline. 

Cephalotus follicularis Labill. . . * Australie (S. 0.). 

Saxifraga peltata Torr > Californie. 

Senecio oxyrisefolius DC » Afrique australe. 

» tropaeolifolius Me Owan. » » » 

Stephania rotundata Lour v Himalaya, Japon. 

Trichocladus peltatus Meissn. . . » Afrique australe. 

Toutes les autres espèces énumérées dans mon catalogue 
appartiennent aux contrées intertropicales ou subtropicales. Ces 
mêmes contrées renferment par conséquent l'immense majorité 
des plantes à feuilles peltées ou à ascidies, et ce fait ira sans cesse 
en s'accentuant davantage, puisque c'est aussi là que se trouvent 
presque toutes les espèces phanérogames qui restent encore .à 
découvrir. Cela n'empêche pas que les plantes à feuilles peltées 
n'y soient tout de même des plus rares, car il ne faut pas perdre 
de vue que le nombre des Phanérogames, de toutes sortes, habi- 
tant la zone en question, surpasse énoimément celui des espèces 
qui croissent dans les régions tempérées. Il n'y a donc pas lieu 
d'attribuer à une influence climatérique spéciale ou aux condi- 
tions d'éclairement résultant de la latitude, le fait que la très 
grande majorité des plantes à feuilles peltées se trouve dans les 
contrées intertropicales. La preuve en est d'ailleurs que plusieurs 
des plantes des zones tempérées sont précisément de celles dont 
les feuilles présentent le plus haut degré de peltation, telles que 
les : Brasenia peltata, Cfirysosplenmn peltatum, Cotijledon Unibi- 
liens, Hydrocotyle vtdgaris. 
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Manière de vé^étep. 

Sur 415 espèces à feuilles peltées ou à ascidies dont la manière 
de végéter est indiquée dans mon catalogue, 96 sont arbores- ' 
centes, 150 frutescentes et 169 herbacées. La première catégorie 
comprend quelques arbres de grande taille tels que VEncaltjptus 
peltaia, qui atteint une trentaine de mètres, les Hemandia peltata 
et Hemandia Sonora que les auteurs qualifient respectivement 
de : arbor nioffna et arbor procera, le Macaranga meqalophjlla 
qui s'élève à quarante mètres. 

La plupart des espèces frutescentes sont à tige dressée, mais 
un assez grand nombre, notamment toutes celles de la famille des 
Ménispermacées sont des plantes grimpantes. 

Parmi les 156 plantes herbacées 18 espèces, telles que les 
Rammcidîis Batieri ainsi que plusieurs Bégonias et Pepavmias, 
sont acaules et n'ont par conséquent que des feuilles radicales, 
mais toutes les autres sont pouvues de tiges. La plupart d'entre 
elles ont la tige dressée, cependant plusieurs sont des plantes 
grimpantes ou rampantes. 

Plusieurs espèces à feuilles peltées sont aquatiques. Ce sont 
celles de la famille des Nympheacées et aussi l' Utricidaria nelum' 
bifolia qui vit dans l'eau des rosettes foliaires d'un Tillandsia. 
D'autres espèces, comme le Drosera gigantea, le Saxijraga peltaia, 
etc., croissent dans les terrains marécageux. Mais les plantes 
terrestres ordinaires sont de beaucoup les plus nombreuses. 

En résumé les feuilles peltées se rencontrent chez les plantes 
les plus différentes sous le rapport de leur taille, de leur port et 
des conditions physiques de leur habitat. 



De^pé de peltatioii. 

La hauteur d'insertion du pétiole, au-dessus de la base du 
limbe des feuilles peltées, est très variable d'une espèce à l'autre, 
et c'est cette hauteur d'insertion que je nomme leur degré de 
peltatian. Je l'ai indiqué dans mon catalogue pour toutes les 
espèces pour lesquelles j'ai pu le déterminer au moins approxi- 
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mativement et j'y suis parvenu pour la plupart d'entre elles. 
Dans beaucoup de cas j'ai pu l'estimer sur les plantes elles- 
mêmes ou au moyen des planches où elles sont figurées, mais 
ailleurs j'ai dû me contenter de reproduire, telles quelles, les indi- 
cations fournies par les auteurs dans leurs descriptions. 

On comprend qu'un haut degré de peltation des feuilles puisse 
avoir une certaine importance biologique, soit en favorisant 
leur fonction assimilatrice, soit en les rendant plus propres à 
abriter la plante contre une trop forte insolation ou contre 
d'autres intempéries. On peut aussi admettre qu'il favorise la 
flottaison des feuilles chez les plantes aquatiques, bien que la 
peltation soit tout aussi rare chez celles-ci que parmi les autres 
plantes. Enfin, lorsqu'elle se combine avec la forme concave du 
limbe, on conçoit qu'une peltation bien accusée puisse avoir pour 
effet de retenir l'eau à la surface de la feuille. En revanche on ne 
voit pas du tout quel avantage la plante peut retirer d'une très 
faible peltation de ses feuilles. 

Il est donc intéressant de tenir compte du degré de la pelta- 
tion chez les divei'ses plantes à feuilles peltées, afin de se former 
une idée approximative de la proportion des cas dans lesquels ce 
caractère peut jouer un rôle biologique efficace. Or celles des 
espèces pour lesquelles ce degré de peltation est indiqué dans 
mon catalogue peuvent se diviser en trois catégories, à savoir : 

1* Celles dont la peltation est centrale ou au moins d'un très 
haut degré, c'est-à-dire dont le pétiole est inséré au milieu ou 
près du milieu du limbe, ou, en tout cas, plus haut que le tiers 
de la longueur du limbe au-dessus de sa base. 

2° Celles à peltation moyenne, dont le pétiole est inséré plus 
bas que le tiers de la longueur du limbe, mais encore très nota- 
blement aU'-dessus de sa base. La peltation est alors indiquée par 
une fraction s'abaissant, chez les très grandes feuilles, jusqu'au 
1/15 de la longueur totale du limbe ou par des expressions telles 
que : folia projunde, profundiiiscule et même encore : breviter 
peliata, 

3"* Celles à peltation si faible que la base du limbe ne constitue 
plus au sommet du pétiole qu'un très court rebord ou un mince 
bouiTelet. Dans ce cas, la peltation est indiquée par les expressions: 
folia paullo siipra hasin ou brevissime ou encore : vix peUata. 
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Voici comment les espèces observées se répartissent entre ces 
trois catégories : 

La première se compose de 97 espèces y compris les 52 plantes 
à ascidies qui ont manifestement toutes des feuilles d'un très haut 
degré de peltation. Mais cette catégorie se réduit à 45 espèces 
seulement si Ton se borne à envisager les plantes à feuilles peltées 
proprement dites. Voici la liste par ordre alphabétique de ces 
45 plantes qui sont certainement les plus intéressantes de toutes 
au point de vue de la biologie des feuilles peltées. Ce sont les : 

BegoDia Socotrana Hook. f. 

» umbraculata Hook. f. 
Brasenia peltata Pursh. 
Cabomba aquatica Aubl. 
Cacalia peltata U. B. K. 
Chrysosplenium peltatum ïurcz. 
Cotylédon Umbilicus L. 
Dorstenia erythrante Griseb. 

* peltata Spreng. 
Drosera auriculata Backh. 

» ôlicaulis Endl. 

» Hugelii Endl. 

» macrantha Endl. 
Euryale ferox Spreng. 
Hydrocotyle aconitifolia llicli. 

» Barbarossa Cham. et Scblecht. 

» gracilis R. et Pav. 

* Humboldtii llich. 
» interrupta Muhl. 

* Langsdorffii DC. 

» modesta Cham. et Schlecht. 

» petiolaris DC. 

» pusilla Eich. 

» quinqueloba R. et Pav. 

» umbellata L. 

» vulgaris L. 

Nelumbium speciosum Willd. 
Peperomia claytonioides Kunth. 

3> cotylédon Bentli. 

» macrorhiza Kunth. 

» umbilicata R. et Pav. 
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Podophyllum Delawyi Franch. 

» peltatum L. 

» pleianthum Hance. 

Ranunculus Baurii Mac Owan. 

» Cooperi Oliv. 

Saxifraga peltata Torr. 
Triuris lutea Benth. et Hook. 
Tropœolum cirrhipes Hook. 

» majus L. 

Utricularia peltata Spruce. 
Victoria regia Lindl. 

Toutes ces espèces sont des plantes herbacées de petite taille, 
à l'exception du Victoria regia et surtout du Oiinnera peltata 
dont les tiges atteignent jusqu'à 12 mètres de hauteur. En 
outre il est à remarquer que les unes sont aquatiques et les autres 
terrestres. Enfin, en consultant les indications du catalogue, on 
verra qu'elles croissent sous les climats les plus divers. 

La catégorie des espèces à feuilles médiocrement peltées ren- 
ferme des plantes chez lesquelles le degré de peltation est des 
plus variés^ aussi est-elle beaucoup plus nombreuse que la précé- 
dente. En efl'et d'après les données de mon catalogue, 192 espèces 
rentrent dans cette seconde catégorie. 

Quant à la troisième, celle des plantes à feuilles très brièvement 
ou à peine peltées, elle comprend 78 espèces. 

Maintenant si Ton additionne les nombres d'espèces composant 
les deux premières catégories on obtient un total de 237 plantes 
seulement, dont les feuilles sont assez manifestement peltées pour 
qu'on puisse s'attendre à ce que leur peltation joue uu rôle bio- 
logique de quelque importance. 



Dii^positiou des feuille». 

La forme épipeltée se rencontre, ainsi que je l'ai déjà dit, chez 
certaines étamines, c'est-à-dire chez des phyllomes floraux dis- 
posés en verticilles. Mais elle est jusqu'ici sans exemple dans les 
verticilles de feuilles et extrêmement rare chez les feuilles oppo- 
sées, de sorte que presque toutes les feuilles peltées sont en même 
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temps des feuilles alternes. En fait mon catalogue ne renferme 
pas plus de 19 espèces à feuilles à la fois opposées et poltées. Elles 
s'y succèdent dans l'ordre suivant : 

Berheridées. 
Quatre espèces du genre Podophyllum. 

Géî'an lacées. 
Tropaeolum majus (les deux premières feuilles de la plantulc). 

Crassulacées. 
Kitcliingia peltata Baker. 

Hamamélidées. 
Trichocladus peltatus Meissn. 

Mëastomacées. 
Quatre espèces du genre Aximœa et une espèce du genre Blakea. 

Hnhiacées. 
Warszewiczia peltata Wedd. 

Apocinées. 
Ecliites peltata Vell., Stipecoraa peltigera Mûll.-Arg. 

Asdépiadées. 
Dischidia peltata Bl. 

Ge»néracée8. 
Cyrtandra peltata Jack 

l^édalinées. 
VAscarina peltata Stapf (Harpagophyton peltatum Baker). 

Monimiacées. 
VTambourissa peltata Baker. 

Urticées. 
Pilea peltata Hance. 

Quelques éclaircissements sont nécessaires pour faire com- 
prendre la portée de cette liste. Je ferai tout d'abord remarquer 
que les feuilles des Podophyllum sont tantôt opposées tantôt 
alternes, de sorte que ces plantes ne rentrent pas toujours 
dans' la catégorie des espèces à feuilles à la fois opposées et 
peltées. Quant au Trapœoliim majiis, si je l'ai fait figurer dans 
cette liste, c'est uniquement pour avoir constaté que, chez cette 

2 
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espèce, les deux premières feuilles au-dessus des cotylédons, sont 
opposées, bien que toutes les suivantes soient alternes. En ce qui 
concerne les Mélastomacées on verra, en consultant le catalogue, 
qu'elles appartiennent toutes à la catégorie des plantes dont les 
feuilles sont à peine peltées. Le plus qu'on en puisse dire est 
qu'elles manifestent une tendance h la peltation par la présence 
d'un mince bourrelet au sommet du pétiole. 

Il y aurait aussi une réserve à faire en ce qui concerne le 
Cyriandra peUata, car il arrive parfois, chez cette espèce, qu'une 
seule des deux feuilles opposées arrive à son complet dévelop- 
pement, tandis que l'autre reste rudimentaire. Enfin ce n'est pas 
sans hésitation que j'ai fait figurer dans cette liste VAscarina 
peUata et le Tambourissa peltata. En effet les diagnoses qu'en ont 
donné les auteurs ne me permettent d'affirmer ni que les 
feuilles de la première espèce soient opposées ni que celles de 
la seconde soient réellement peltées. 

Ainsi il se trouve que sur les 19 espèces en question, il n'y en 
a guère plus de 6 ou 8 dont les feuilles toujoure opposées soient 
en outre certainement et bien manifestement peltées. Cette cir- 
constance rapprochée du fait que les feuilles verticillées ne sont 
jamais peltées montre qu'une grande proximité de ces organes 
est incompatible avec la forme épipeltée \ On ne saurait du reste 
s'en étonner puisque cette forme correspond à un très haut degré 
de développement des primordes foliaires, développement qui 
doit être gêné plutôt que favorisé lorsque ceux-ci naissent très 
rapprochés. Cotte incompatibilité entre la forme épipeltée et une 
disposition condensée des feuilles se montre clairement dans le 
cas des plantes telles que les Droseras, dont les feuilles dissémi- 
nées le long de la tige sont seules peltées, tandis que celles qui 
constituent la rosette de base ne le sont pas. 

Le fait que les feuilles opposées ne sont presque jamais peltées 
I)ermet aussi de mieux se rendre compte de l'absence de plusieurs 
des familles qui manquent dans mon catalogue. En effet si l'on se 

' Il est à remarquer que c'est le coutraire qui a lieu pour la forme bypo- 
peltée, laquelle se rencontre surtout chez les cotylédons opposés et les 
bractées très rapprochées, phyllomes il est vrai très peu développés et ne 
renfermant pas de faisceaux orientés du coté de leur face supérieure. 
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reporte au tableau dans lequel j'ai résumé la répartition par 
familles des plantes à feuilles peltées, on voit que les familles dont 
toutes les espèces ont les feuilles opposées n'y sont pas représen- 
tées. Seules les Mélastomacées semblent au premier abord faire 
exception à cette règle. Mais, ainsi que je l'ai fait remarquer tout 
à l'heure, les quelques espèces pour lesquelles elles figurent dans 
Je tableau en question, méritent à peine de compter parmi les 
plantes à feuilles peltées. 

Surface defii feoillefii* 

C'est un fait bien connu que chez les SaiTacéniacées et Nepen- 
tliacées la face interne des ascidies est toujours plus ou moins 
bien pourvue de glandes sécrétrices et de poils rétrorses, organes 
qui paraissent jouer un grand rôle dans la vie de ces plantes. Il 
m'a semblé intéressant de rechercher s'il existe quelque chose 
de semblable chez les feuilles peltées ordinaires. A cet eftet j'ai eu 
soin de noter l'état de leur face supérieure toutes les fois qu'il 
m'a été possible de m'en assurer par mes propres observations ou 
à l'aide des descriptions des auteurs. 

Or sur les 323 espèces pour lesquelles des indications de ce 
genre figurent dans mon catalogue^ il s'en trouve 130 dont les 
feuilles ont la face supérieure absolument glabre et seulement 93 
dans lesquelles cette face est plus ou moins pubescente. En outre 
chez ces dernières les poils ne sont dans aucun cas dirigés vers 
l'insertion du pétiole, ce qui correspondrait à la direction rétrorse 
à l'intérieur des feuilles supposées transformées en ascidies. 
D'après cela il ne saurait être question d'attribuer aux limbes 
peltés un rôle biologique analogue à celui de ces dernières. 
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N. B. — Les jruillemets signifient partout que les indications corres 
pondantes sont les inôiues que pour l'espèce précédente. 



à feuilles peltées et 

FEUILLES 



Espèces. 



Disposilion 

(les 

feuilles. 



Thalamiflorae. 

Hanunculacea'. ! 

Isopyruiii peltaluiii Francliel | alterna 

Haiiunculus Haurii Mo Owaii »> 

» CoojKîri ()li\ »» 

Thalictruiii Ichaiigeiise l^oover » 

)) peltaluHi 1)C ») 

» Pringlei Ser. Wats »> 

. Menispermaceœ. 

Aspidocarva uv ifera Hook. f » 

Cissanii)elos androuiorpha })C •> 

» auriculala Miers » 

» errahuiida Miers »» 

Heiithainiaiia Miers ». 

)> Hojeriana Miers «» 

» ( JHiiiiigliiaiia Turcz •> 

» Diiiklagei Engl »» 

» lloribuiala Miers •» 

» lluiiiiîiensis Kiolil »> 

» glaberriiiia Eiehl •> 

» graiidifolia Tr. el Planeli | o 

•> liederaeea Miers » 

» iiisolita Miei*s ! » 

» liinliata Miers ! » 

») Matlascarjeiisis Miers o 

» Owariensis Heauv •) 

»> Pareira L •> 

» sviiipodialis Eiehl » 

)) taïuoitles Wilhl ' »' 

» tenuipes Eiiirl I » 



Manière 
de végéter. 



herba stolonifera. 

») acaulis 

» eauleseens. 

' » ereela 



frutex scandens. 



Habitation. 



ïhibet oriental (Moupine) . . . 

Kaflraria (4000 ped.) 

Hassiiloland 

Cbine, près ilanton 

Mexique 



Sikkim 

Caveune 

Argentine (entre Hios). 

iBrésil 



Mexi<fue. . . 
Maurice . . . 
Philippines. 
Kamerun. . . 

Pérou 

Brésil 



Nouvelle-Grenade. 

Argentine (entre Bios;. 



Africfue tropicale . . . 
Amérique tropicale . 



Madagascar 

Afrique tropicale. 



Contrées inlertroi)i cales 
Brésil 



Congo . 
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PELTÉES 



connues. 



Degré île pellation 
et nature tle la surface des feuilles. 



folia fere cenlro pellala glahra, 
folia fere cenlro pellala » 



folia fere ^/b a basi pellala » 
folia hrevissime pellata •> 
folia Vfi a basi peltata >» 



folia vix pellata supra ad nerxospuberula. 

folia breviter peltata grlaberrima 

folia brevissime peltaUi. supra in nervis 

pilosula , 

folia profundiuscule pellala supra sparse 

pilosula 

folia brevissime pellala supra glabra 

» » n » 

folia brevissime pellala supra glabriUvScula. 

folia bre\ iter peltata glabra 

folia vix pellata supra glaberrima 

folia 7»» a basin peltata u trinque pubes- 

centia 

folia fere V« a hasi peltata glabra 

folia profunde peltata juniora subsericea.. 
folia profunde peltata supra brevissime 

puberula 

folia breviter peltata supra glaberrima. . . 
folia fere */6 a basi pellala supra sparse 

pilosula 

folia brevissime peltata, supra parce pu- 

bescentia 

folia breviter- peltata, supra pilis sparsis 

puberula 

folia breviter peltata supra glabra 

folia fere V* a basi peltata supra pul)erula, 
folia brevissime peltata utrinque puWula. 
folia brevissime pellala glabra 



Bibliograpbie('), iconograpbie. etc. 



Krancbet, PI. I)a\idiana% 2e partie, lab. 4. 
Ilooker. boues, lab. loUO. 
1502. 
» » 1705. 

\)i.., Prodrouïus, vol. I, p. 11. 
Proceedings, Am. Ac. v. 25, p. 141. Herb. 

de r^ndolle. 
Miers, Contrib. IIJ, lab. 99. 
Delessert, lc(m. sel. I, lab. 99. 

Miers, Ouitrib. IJl, p. i»)8. 

» p. 138. 

» ») p. 144. 

» » p. 182. 

» p. 19(». 

Kngler, Bot. Jabrb.. v. 26. p. 399. 

Miers, Contrib. Jll, p. 1()4. 

Martius, Flor. Bras., vol. 13, I, tab. 44. 
» »> » 4o. 

Miers. (lontrib. IJI. p. 135. 



» ») 


p. lo9. 
p. 179. 


)) » 


p. 143. 


» )) 


p. 181. 


Limarck, 111., tab. 
Martius, Flor. Bra> 


p. 177. 
830. 
.., vol. 13, J, tab. 44. 
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» tropaeolifolia I)C. 



Clypea effusa Miers 

» oxyphylla Miers. 
Cocculus Burniaunii DC. 

» Forsteri DC . ... 

» Kuiistleri King. . 

» pellatus DC 



Coscinium Blunieaiiuin Miers. 

» fenestratuiii Coleb. . . 
Cyclea Burmanni Miers 

» cleltoidea Miers 

)> olegans King 

» pendulina Miers 

») peregrina Miers 

» raceniosa Oliv 



Detandra latifolia Miers . . . 

» ovata Miers 

» pubislamiiiea Sch. 



Dissopetaluiu Mauritianuin M ers. 
Hoinociieniia Meyeriaiia Miers. . . . 

Ileocarpus Schiniperi Miers 

Menisperrnuni Canadense L 

i) Dauricum Dil 

Perichasina la'lificata Miers 



Rliigiocarya raceiiiirtora Miers . 

Slephania Abyssinica Hich 

» appendiculata Miers. . . 

' » concinna Miers 

»> discolor Walp 



» exigua Miers. 



fnitex scandeiis. j Galapagos , 
» ») 1 Pérou . . . . 



Malabar 
Népaul.. 
Ceylan . 
Tahiti. . 
Perak. . 
Malabar . 



Peiiang . 
Ovlaii . 



Hong-Kong 

Perak 

Nieobar 

Bornéo 

Chine, prov. Hupeh etSza^rhuan 



Brésil. 



Maurice, Madagascar. . . . 

Cap 

Abyssinie (Adoua) 

Amérique seplenlrionale . 

Asie septentrionale 

Afrique tropicale 



Abyssinie. . 
Nilgherries. 
Java 



Philippines. 
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Degré de pel talion 
et nature de la surface des feuilles. 


Bibliographie, iconographie, etc.. 


folia fere V* a basi pellata supra pubes- 




1 centia * Miers, Coiilrib. 111, p. 143. 


jfolia fere Va a \mi peltala ulriiique pu- 


bescenlia .- Delesserl, Icoii. sélect. I, lab. 98. 


folia breviler pellata ulriuque glaberrima. 


Miers, Conlrib. III, p. 207. 


'folia profunde peitata supra glabra 


.) » p. 206. 


1 folia fere */» a ^asi peltala glabra 


Burmann, ZeyI., lab. 101. 


i folia fere profunde peltala glabra 


Miers, Conlrib. III, p. 208. 


1 folia fere '/« a t>asi peitata u trinque glabra. 


King, Materials, I, p. 28. 


jfolia fere V« a Imsi peitata u trinque pubes-| J 




cenlia iPlukenet, Phyt., lab. 24, fig. 6. 1 




folia profunde pellata supra nitidissima. . 'Miers, Conlrib. III, p. 23. 1 


folia subpeliata supra lucida | » » p. 22. | 


folia Vî a basi peitata supra glabra 


») »> lab. 121. 1 


1 folia subpeltata glaberrima 


» » p. 244. 


jfolia brevissime neltata s'Iabra 


King. Materials. l.D. 31. 




folia brevissime peitata glaberrima i Miers, Conlrib. III, p. 243. 




folia nrofiinde neltalA glabra ' » » P. 242. 


folia brevissime peitata supra parc« pilo-' | 




sula 


Hooker, Icônes, lab. 1938. 


folia subpeltata glabra 


Miers, Conlrib. III, lab. 145,1. 




)) ») 


»> 145,2. 

■ 




folia brevissime vel vix peitata supra pilo- 




sula 


Engler, Bot. Jahrb., vol. 15, l)eibl. 38, p. 4. 
» » >> p. 117. 




folia brevissime peitata supra glabra 




folia fere V» a basi peltala supra glalira. . . 


» » » p. 114. 




folia fere V^ a basi peitata utrinque glabra. 


» » » p. 113. , 




folia brevissime peitata glabra 


Bol. Mag., lab. 1910. 

Delesserl, Icon. sélect., vol. I, lab. 100. 




folia fere */& a basi pellata glabra 




folia fere Vo a basi peltala utrinque ad| 




nervos pilosa i Miers, Conlrib. III, lab. 123. 




folia vix peltala utrinque glabra j » » 101. 




ifolia Vs-V* a basi peltala glabra 'Richard, Abyssinie, vol. I, p. 9, lab. 4. 


folia Drofunde neltata îrlabra 'Miers. (^ontrib 111. c 221. 


jfolia profunde pellata glaberrima. » » p. 226. 


' )ï » » » » D. 224. 




folia fere V» a l)asi peltala glabra 


» .) p. 228. 1 
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Disposition 

(les 

feuilles. 



Stephania fastuosa Miers alterna. 

» jflaucescens Miers | •> 

»< heriiandiapfolia Walp 

• lanijjala Miers 

» obvia Miers 

> pra^lata Miers 

•> ramuliflora Miei*8 

> rolunda Lour 

ïanlierlia p(»llala K. So!i 

Tinospora Bii('lih(»lzii Engl 



Herberideœ. 
Diphylleia cvinosa Michx. 
» Delavayi Franch. 
Po(lopll^llunl |)ellatum L. 



pleiaiithuni llance 



\ersipile Hance. 



opposila \el 
alterna. . . 

opposila vel 
alterna.. . 

opposila \el 
alterna.. . 



SympheaceiP. \ 

Hrasmia pellala Pursli alterna. 

(lalininlm atpiatica Auhl »» 

KuiNule ferox Salisl) ! » 



II\<lropellispurpnrea Midix.. . . 
rsCliJiiihiuni spec-iosuin Wilhl... 
.\vni[>!iea anipla \M\ 

gigantea Hook 

stenaspidota Caspar\ . . . 

> Janiesoniana Planchon . 

Virloria rejria FJndI 



l)i])terocarpeiv f 
1 Sliorea snbpeltata Miq. . . 



Manière 
de végéter. 

frutex scandens. 



Habitation. 



I Afrique tropicale 

iTinjor 

Indes orientales trop 

Fernando-Po 

Java , 

Afrique australe 

Horn«V) 

Himalaya tenip. et ti*op. , Japon ] 

Brêsil.ï ' 

Kanierun 



berba erecla . 



(laroline seplentrioimle. 
Vunnan 



Virj:inie et sud. 
Forniosa 



planta a(]uatic'a 



Ktats-rnis. Canada. 
(iu\ane-Brésil 



Inde. (Ibine (Pekinjr) 

Candint;, Tenessêe. , . 

Asi«' tropicale 

Antilles, Brésil 

Australie trop 

iBrésil 

' Kcpialeur 

Brésil 



(Ibine. prov. Kwantung v 



arluM' Sumatra. 
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Degré de f>eltatiou 
et nature de la surface des feuilles. 


Bibliographie, iconographie, elc. 

1 


1 

1 


! 


folia fere V» a basi peltata glabra 

folia alla pellata glaberriina 

folia fere Vio a basi pellata glabra 

folia profuiide peltata glaberriina 


Miers, Contrib. III, p. 231. 
Miers, Contrib. Ill, p. 214. 
Wight, Icônes, lab. 1939. 
Miers, Contrib.. p 230 




folia profunde peltata glaberrima 

folia fere V^ » ^^^^ pellata glal)ra 

folia profunde peltata glabra 

folia fere V* a ^^^^^ peltata glabra 

folia fere V^ » » » 

folia V*"'/^ *^ '* • " 


» » p. 220. 

» » p. 230. 
' >> »> p. 232. 
Miers, Contrib. III. lab. U9. 
Engler, Bot. Jabrb., vol. 15, Beibl. 38, p. 3. 
' .. .) vol. 26. p. 403. 
1 


' folia breviter pellata j,'labra 

; folia centro peltata glal^ru 


Michaux, Flora, lab. 19. 
Ilerb. Mus. Par. 






folia centro peltata glabra 


JGray, Gen.. lab. 3o. 




folia cenlro vel suhcentrice pellala glalior 
rima 


Hance, in Journ. bol., vol, 21. p. 175. 




folia fere Va a hasi peltata glal>ra 


Hooker, Icônes, lab. 1990. 


1 

1 


! 

1 

i 
( 

1 


folia centro pellata, glabra 

» ») •> 

folia paullo infra centruni pellata utrincjuc 

aculeata 

folia centro peltata, glabra 

« »> H • 

folia breviter pellata glabra 

folia vix j)eltata glabra 

folia jjrevissiine peltata glabra 

w » » 


iGra\, Gen., lab. 39. 

lAublel, PI. Guy., lab. 124. (Folia subniersa haud 

i et laciniala.) 

Boxburg, pi. Cor. 111, p. 244. 
iMichaux, FI., vol. I, lab. 29. 
iBot. Mag., lab. 903. 
Marlius, Flor. Bras., vol. IV, 2, lab. 28. 
Bot. Mag., lab. 4647' 
Marlius, Flor. Bras., vol. IV, 2, lab. 33. 
1 » » » 32. 

B(d. Mag., lab. 4275-78. 

1 


! 
peltata ' 

i 
1 

i 
i 


folia centro pellata, adulla glabra 


l 


folia vix pellata 


1 

'Miq. Flor. Ind. Bal. Suppl., p. 487. 


1 
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Es|)èœs. 



Malvaceœ. 
Abiitiloa fluvialile Schuiu. 



pellalum Schum. 



Slereuliaceœ. 
Plerosperiiiuni diversifoliuin Bl. 

)) lielerophylluin Hance. . 



Tiliaceœ. 
Brownlonia Deiiysiana Pierre. 

»» peltata Benth 

») lepidota Warh 



DiscifloresB. 

Geraniaceœ. 

Pelargoniuiii peltatum Ait 

») scutatum Sweet 

Trupapoluiii Brasilieiise Casar. . 



cirrlii|>es Hook. , 
creiialuiii Karst. 



(ligilatuni Karst. 
ijiajus L 



minus L 

Moritzianuin 

|)eregrinuiii L 

IuIktosuiii W. et Pav. 



Disposition 

des 

feuilles. 



alterna. 



crenatifloruni Hook 

Dei-ktirianum Mor. et Kai-sl. . . 



Manière 
de vt^géter. 



Habitation. 



frulex. 



Brésil (Bio-de-Janeiro) 

» (Matto Grosso) j 



arl)or Inde trop., Indo-Chine. 

! 

Chine (Canton) 



arbor 10-15 m. Cochinchine 

aHmr parva Bornéo 

» » Kaiser Wilhelmsland. 



herha Afrique australe (30*^-48** Jat.)| 

» ICap ! 

herl)ascandensvo-: 

lubilis 'Brésil 



herlia : Pérou (Chachapoyas) . 

•> I Nouvelle Grenade . . . 



Pérou. . . . 
I V^énezuéla . 



j Nouvelle Grenade. 
I Pérou 



. Venezuela 

. Nouvelle Grenade 
. I Pérou 
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Degré de pellalion 
et nature de la surface des feuilles 



Bibliographie, iconographie, etc. 



folia circiter 7* a hasi peltata, utriuque 

1 puljescenlia 

folia V^ ^ ^^i peltata, utrin(|ue puhes- 
centia 



folia arl)oris juveuilis breviter peltata 
supra glabra 



folia fere */* a basi peltata glabra 

folia excentrice peltata demum glabrata. 
folia basi sxpe subpeltata glabra 



!f(»lia fere */» a basi peltata glabra 

I fuiia brevissinie peltata utrin(|ue puliescentia 

folia fere Vô a iKisi peltata glabra 



Velloso, Flora ftuni., vol. 7, tab. 18. 
Martius, Flor. Bras., vol. i2, 3, Ub. 72. 



I folia Vs-*/'4 
! folia fere V^ 

I folia fere V^ 
I folia fere Vt 

i 

j folia fere V»o 



subglabra. 
glabra 



; folia fere centro peltata glabra. 



ifolia fere Vs ^ l)^i peltata glabra. 
I folia fere V» »> » 

j folia fere V»» '> '* 

■folia fere '/« » *> 



Pierre, Flore forestière, tab. 179. 

Hance, in Joum. bot., vol. 6, p. 112. (Folia arboris juve- 
nilis atque turionuni peltata.) 

Pierre, Flore forestière, tab. 130. 
Journ. Linn. Soc. V, supp. 2, p. 57. 
Engler, Bot. Jahrb., vol. 18, p. 200. 



Bot. Mag., tab. 20. 

Sweet (ieraniaceiP. tab. 95. 



Martius, Flor. Bras., vol. 14, 2, tab. 54. (Folia subreni- 

foruiia palinaliloba.) 
Hooker, Icon., tab. 411. (Folia deltoidea obtusangula.) 
Karsten, Flor. Columb., t. 1, tab 72. (Folia subrotundo 

ovata, sinuato-triloba.) 
Hook., Bot. Mag., tab. 4245. (Folia semiorbiculata 5-loba.y 
Karsten, Ausw., tab. 12. (Folia triangularia breviter o-j 

7-loba.) i 

Karsten, Flora Columb., vol. 1, tab. 43. (Folia reuifonnia' 

7-rarius, 5-loba.) 
Bot. Mag., lab. 23. (Folia orbiculata intégra. Folia primor- 

diala 2 opposita.) ; 

Bot. Mag., tab. 98. (Folia orbiculata subrepanda.) i 

» » 3844. (Folia suborbiculata leviter 7-9-loba.) 

» » 1351. (Folia profunde palmatiloba.) I 

Huiz et Pavon, Flor. per., vol.IIÏ, lab. 314. (Folia 5-loba.) 
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Disposition j Manière 
des I 
feuilles. 1 <!« végéter. 



alterna I |Java , 



(28) 



Habitation. 



Galyciflorae. 

Leyuuiinosa'. 
Hudolpjiia peltata Willtl 

Rosaceœ. 
Huhus peltatus Maxim 

Saxtfrageœ. 
(Ihrysospleniuni |)ellaluin Ttircz. 



Saxifraga i>eltala Ton* 

»> lellinioides Maxim. 

Crnssulaceœ. 
Cotviedon Tinhi liens h 



Kitscliingia peltata Haker opposita. 



I)rosevnc€(V. 

Drosera auriculala liaekli. . . 

.) Hanksii H. Hr 

>» ealicina Planch 

» lilieanlis KndI 

»» gij^anlea Lindl 

») helerophylla Lindl. . 

» Ilugelii EndI 

» maorantha EndI 

)> Menziesii R. Br. . . . 

•) nnriantha Plancli. . 

» Neesii Lehm 

» pallida Lindl 

» peltata Sm 

» i)enni('i Maris Benlh. 



alterna. 



Sîiint-Domingue. 



Nippon. 



Iierba hmnilis. .. Sibérie (Baicalien ne). 
» erecta. , 



Califurnie 

Nippon méridional . 



Europe. . . . 
Madagascar. 



Australia (N.S. W. ïasmanie) 
» (Queensland) 



(W.) 



(N.S.W. Tasinanie] 
(W.) 
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Degré de peltation 
et nature de la surface des feuillets. 


1 

! Bibliographie, iconographie, etc. 

1 . _. .^_ , .. 




1 






. Turczaninow, in Bull. Soc. Nat. Mosc. 1863, 1 
1 (An folia vere peltata?) 


, p. 090. 


folia vix peltata glabra 


... 




Plumier, éd. Burni., tab. 102, fig. l. 




1 

folia a<I Y» a basi peltata utrinq 


lie 


pilosa. 


'Maviniowicz, in Bull. Acad. Pelersb., vol. 17, p. 


154. 


folia fere centro ne lia ta ^labra 






'Nouvelles archives du Muséum ser 3 vol *È 1 


tab. IV, 
216. 


)) ►) M 






, iig. A. 

Bototanical Magazine, tab. 6074. 
.Maximowicz, in Bull. Acad. Pelersb., vol. 16, p. 


folia fere Vs a basi |}eltala 






folia inferiora pauUo excentrice 

glabra 

folia V*~Vo a '^a^' pellala glabra. . . 


peltata' 

Englisb botany, vol. ♦*>, tab. liio. 

Journ. Linn. Soc, vol. iO p. iM). 




folia fere centro pejtata supra pilosa 

»» » .... 

folia centro peltata •> » 

folia Vï a basi f)eltata •> » 


Plancbon, in Ann. se. nat., ser. 3 vol. 9, p. 295. 
JDC, Prodromus, vol. 1, p. 319. 
! Plancbon. in Ann. se nat., ser. 3, vol. 9, p. 299 
1 Herbier De (landolle. 

i '' 




folia centro peltata »> 


» 




; ») .) 




» )> » 

t 

folia fere centro peltata >^ 

folia Vî a basi peltata » 
folia fere centro peltata » 
! folia breviter peltata » 
folia fere centro peltata »> 


» 

» 
»> 
•) 
)) 






»> » 

JHooker's Icoiies, tab. 53. 
; Plancbon, Ann. se. uat., ser. 3, vol. 9, [). 291. 
Herbier De»Candolle. 
j » )) 

[ Smith, E\olic flora, vol. 1, tab. 41. 
Beutham, Flor. Austr., vol. 2, p. 467. 
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Espèces. 



Disposition 

des 

feuilles. 



Haninmeliden*. | 

Trichocladus peltatus Meissii opposita. 

I Halorageœ. 
Gunnera pellala Phil alterna.. . 

Myrtacew, 
Eucalyptus calophylla R. Brown i » 



citriodora Hook . 
peltala Benlli . . . 



MelaslomaceiP, 

Axinœa Coslariœnsis Cognx | opposita. 

» glandulosa H. et Pav » 

» grand i fol ia Tri ana [ » 

» scutigera Triana | »> 

Blakoa subpellata (lognx 



Passifloracetv. 

Adenia aspidopliylla Harnis laltorna. 

») Staudii Harnis »> 

Carica peltala Ihiok. et Arn >» 

Modecca |>eltala Baker » 

Passiflora aspidoj»li>lla Harnis >» 

» Flalmii Masl »> 

)• suberosa \,. (pellata (lav.) » 

» trisuica Mast >» 

Hetjont'acetv. 

Bégonia alhococcinea Hook » 

» anisosepala Hook. f » 

« Boucheana Alpli. I)C »> 

» Ca[>ensis Blanco »> 

>> clyiM^ifolia H. f. >» 

» concha'ffdia Dielr » 

» Dusenii Warh » 

)• egregia N.E. Bro\\ n » 



Manière 
de végéter. 



frutex. 



Habitation. 



berba al ta. 



Afrique australe. 
Juan Fernandez. 



arJM)r Australie (Queensland). 



Costa-Bica. 
Pérou. ... 
V'énézuela. 

Pérou 

i '.osta-Rica . 



frutex seandens. 



Kamerun. 



berba acaulis 



Nicaragua. . 
Madagascar. 
Kanjerun.. . 
Mexique. . . 
Antilles. . . . 
Colombie. . . 



(lourlallouni. 

Guiné<» 

caulescens. I Venezuela. . . 
ac<iulis Pbilippines. . 



rbizonialosa 

eau II s repens 
» ereclus 



Guinée.. . . 
(>>sla-Bica . 
Kamerun.. 
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Degré de pellalion 
el nature de la surface des feuilles. 



Bibliographie, iconographie, elc. 



ifolia brevissime pellata glabra Hooker, I^ond. Journ. Bot., vol. 2, p. 537 



ifolia excentrice peltala pul)escentia iJoliow, Estudios, tab. 10. 



folia breviler peltala (in plantulis) supra 

] ad nervos pilosa 

folia breviler peltala glabra 

folia » » » 



F. de Millier, Eucalyplographia, I)ecad. 10. 
»> » Decad. 6. 



I 



tab. 6. 



folia vix snbpeltata glabra .Herbier De Candolle. 

, folia vix pellata supra glabra (^ogniaux, in litlera. 



Herbier de Candolle. 



folia breviler pellata glabra Eugler, Bot. Jahrb., vol. 26, p. 235. 

folia fere */io a basi pellata glabra i » « » p. 237. 

folia fere '/e a basi limbi peltala, glabra. . |Beeche\, Voy., lab. 98. 

, folia brevissime pellata glabra Baker, in Journ. Soc. Linn., vol. 21. p. 2ii5. 

i folia ad '/lo a basi f>ellala glabra i 

1 folia peltala glabra Bévue horticole, 1869, p. 430, cum ic<)ne (non vidi). 

folia brevissime peltala glabra (la vanilles. Disserl., lab. 274. 

folia subpellata glabra Engler. Bot. Jahrb., vol. 8. p. 2i8. 



jfolia fere V* .supra Imsin pellata glabra. . . Lindiey, Bol. reg. 1846, tab. 39. 

1 folia sal peltala glabra Hooker f.. Flor. trop. Afr., vol. 2, p. 576. 

; folia » » |l)C., Prodromus, vol. i5, l, p. 373. 

Ifolia an vere peltala? iBlanco, Flor. de Philip., éd. 2, p. 501. 

Ifolia aile supra basin peltala glabra 'Hook»^r f., Flor. trop. Afr., vol. 2. p. 576. 

Ifolia Vo supra basin pellata supra glabra. . Herbier De Candolle. 

Ifolia Vo " »> » ..iWarburg, in Engl. Bol. Jahrb., vol. 22. p. 44. 

' IN.-E. Brown. in (iardn. Chron., ser. 3, vol. 1. p. 346. 
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(les j 
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(32) 



Manière 
' vé^'éter. 



liejfonia erylhroearpa Alpli. 1)1^ iallerna. 

» (ioëgœnsis .N.E. Br » 



Hîisskarlii Alpli. DC 

hirsutula Hook. f 

ineana LindI 

Josephi Alph. 1)C. . . 



[ 



lacunosa Warl). 



njierosi)ernia W'arh 

nelunihlîfulia CImni. et SeliL. 
Panlensis Alph. 1X1 



peltata Alph. I)C. 



pruinata .Alph. \)C 



quadrialala Warh 

scapijj'era Hook. f 

Socolrana Hook. f . . . . 
scutifolia Hook. f . . . . 

scululuni Hook. f 

sparsipila Baker 

umbraculifera Hook. f. 



UmheUifenv. 

Hydrocotyle aconitifolia Rich 

» Barl)arossa (Ihanj. et Schlecht. 

•» {j^racilis B. et Pav | 

» Huml>ol(ilii Bich 

>• iuterrupta Muhl ! 

» Lanfjsdorlii LMl 

») njodesta Chani. et Sehieeht 

» |)eliolaris 1)C 

» pusilla Bich 

)) (|uinquelol)a B. et Pav 



herha ereeta 

' ») breviterean- 
! lescens 

herha aeaulis 

») aeaulis 

I er^eta 



re|)ens 



») rhizoniatosa 
») oaudiciins.. 

.> caudex brevjs 



If ahi talion. 



B(divie 



Sumatra . 
Ja\a . . . 
Guinée. . 
.Mexicpi»'. 
Khasia . 



Kanienni. 



Mexitjue 
Brésil... 



» eaulis hori 

zoutalis 

» aeaulis. . . 



(!osta-Biea . 

Kauierun . 
. Guinée.. . . 
. Soeolra. . . 
. Guinét» . . . 



ereeta Vniériqut' eeiitral»* 

» Brésil 




repens 
ereeta. 

repens \ Pérou . 

»> Equateur 

» Caroline, Cap, Japon. 

Brésil 

Uruguav 

Mauriee 

L>ngua\ 

IVrou 



prostrata . 

repens 

herl)a .... 
repens 
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Degré de incitation 
et nature de la snrface des feuilles. 



folia utrinque puljerula. 



Bibliographie, iconographie, etc. 



DC, Prodromus, vol. 15, 1, p. 285. 



folia glabra N.-E. Brown, in Gard. Chron. 1882, M, p. 71 

folia fere Vs supra basin peltata glabra. . . Botanical Magazine, tab. 4676 (sub. Hernandiaefolia). 

folia brevissime peltata supra glabra Hooker, f., in Flora trop. Afr., vol. 2, p. 575 

folia utrinque incano-tomontosa 

folia Vn a basi pt^llala supra sparsini hir 
tella 



folia fere Va supra basin peltata supra 
longe pilosa 

folia peltata supra longe pilosa 

folia peltata supra glabrluscula 

folia fere '/s supra basin peltata supra 
sparsim pilosa 

folia fere V« supra basin peltata utrinque 
! pilosa 



folia fere '/* supra basin supra glabra. . 
i folia supra glabra 



1 folia fere centro peltata glabra 

'folia subpeltata supra glabra 

! folia alte supra basin peltata glabra. . , . . . 
folia fere V-* supra basin peltata glabra. . . 
'folia fere centro peltata glabra 



I folia centro peltata glabra. 



utrinque hirsuta. 

glabra 

hirtella 

glabra , 



, folia » 

folia » 

folia » 

folia » 

, folia » » » 

folia » » » 

•folia » » » 

folia » » » 

folia excentrice peltata glabra vel pilosula. 



Lindl., Bot. reg. 1841, no 73. 

Herbier De Gandolle. 

Warburg, in Engler Jahrb., vol. 22, p. 42. 

» )) » 

Chaniisso et Schlechtendal, in Linn., vol. 5, p. 604. 

Marti us, Flor. Bras., vol. 4, 1, tab. 91. 

DC, Prodromus, vol. 15, l,p. 368, herbier du Prodromus 

» . )> » p. 338, herbier de Berlin. 

Warburg, in Engler Bot. Jahrb., vol. 22, p. 43. 
Hooker f., Flor. trop. Afr., vol. 2, p. 572. 
Botanical Magazine, tab. 6555. 
Hooker f., Flor. trop. Afr., vol. 2, p. 572. 

» » » 

SaundersRef., tab. 340. 
Botanical Magazine, tab. 7457. 



Ann. gen. 4, 53 (fide Pritzel). 

Charmisso et Schlechtendal, in Linn., vol. 1, p. 360. 

R. et Pav., Flor. per., vol. lli, tab. 247, b. 

Richard, Hydrocotyle, p. 3, tab. 53, ^g. 6. 

Thunberg, Divs., vol. 2, p. 415, tab. 3 (subH. verticillata) 

Martins, Flor. Bras., vol. 21, tab. 72, V. 

Ghamisso et Schlechtendal, in Linn., vol. l, p. 358. 

DC, Prodromus, vol. 4, p. 60. 

Richard, Hydr., tab. 52, f. 2. 

Ruiz et Pavon, Flor. per., vol. lil, lab. 248, b. 



Digitized by 



Google 



Espèces. 



Hydrocolyle UDibellata L. . , 

» vulgaris L 

Klotzschia rhizophylla Urb. 

Araliaceœ. 
Horsfieldia peltata Benth. . . 



Oreopanax pellatum Linden. 

Gamopétale». 

Hubiaceœ. 
Warszewiczia peltata Wedd. 



Compositœ. 

Cacalia peltata II.B. et K 

Senecio Krameri Franchet 

» oxyriaefolius DC 

» Tropaeolifolius Me Owan. 

Apocyneœ. 
Ecliites peltata Vell 



Stii)ecoma peltigera Mtill. Arg. 

Âsclepiadaceœ. 
Dischidia peltata Bl 



Convolvulaceiv. 

Merreraia peltata Hallier f 

» Maypurensis Hallier f. . 
») nymphaeifolia Hallier f. 
» species Hallier f 



Lenlibularteœ. 
Utricularia peltata Spruce 



uelumbiifolia GardD. 
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Disposition 

des 

feuilles. 



Manière 
de végéter. 



alterna ; herba repens 



rhizoïnatica 



opposita. 
alterna. . 



1 



alterna. 



jfrutex. 

arbor . 



opposita. .*. 



lierba . 



frutex scandens. 



Habitation. 



Pérou . . 
Europe . 
Brésil . . 



Java . . . . 
Mexicjue . 



Nouvelle Grenade . 



Mexique 

Nippon 

Afrique australe. 



Brésil . 



Nouvelle Guinée 



» I lierbula terres tri s. 

I 

» berba aquatica. . . 



t 



Bornéo ! J 

Brésil / 

Madagascar, îles au Sud <- 

Amboine 



Brésil. 
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Degré de pel talion 
et nature de la surface des feuilles. 



folia centro peltata glabra 

folia fere centro peltata glabra 

folia fere Vi-Va a basi peltata glabra. . 



folia fere '/« supra basin peltata supra 
glabra 

supra fere V« supra basin peltata supra 
adulta glabra 



folia basi peltata glabra . 



folia centro peltata supra hirtella. 

folia profunde peltata 

folia breviter peltata glabra 

folia Vs A basi peltata glabra 



folia V^ supra basin peltata, ulrinqne 

pnberula 

folia V» supra basin peltata, glabra 



folia brevissime vel vix peltata. 



Bibliographie, iconographie, etc. 



Richard, Hydr., tab. 52, f. 3. 
» » » f. 4. 

Engler, Jahrb., vol. 17, p. 508. 



Bennet, pi. Jav. rar., tab. 26. 
Gartenflora, 1862, teb. 363. 

Weddel, in Ann. se. nat., ser. 4, vol. 1, p. 73. 



Kunth, Nov. gen. et sp., vol. 4, tab. 361. 

Franchet et Savatier, Enuni., p. 248, herb. Muséum. Par 

Herb. Prodr. 

Mac Owan, dans Journ. of bot. 1867, p. 242. 



Martius, Flor. Bras., vol. 6, 1, tab. 53, li^. 2. 
» » » fig. 1. 

Me Blunie, Mus. bol. Lugd. Bat., vol. 1, p. 148. 



ifolia fere Va supra basin pellata glabra. . . 'Kumphius, Amb., vol. 5, lab. 157, f. 2. (Hallier, in litlera.) 

ifolia peltata j Hallier, in Engl. Bot. Jahrb., vol. 16, p. 552 et in litlera, 

jfolia fere V? supra basin pellata glabra. . . iRumphius, Amb., vol. 5, tab. 157, fig. 1. (Hallier, in liltora.) 
ifolia peltata Hallier, in litlera. 



jfolia centro pellata glabra 

folia fere V» supra basin pellata. 



Journal of pr. of Linnn. Soc, vol. 4, lab. 1. (Folia iiiinima; 

orbicularia ad 6 mm. in diamelro.) 
Hooker, Icon., lab. 505, 506. (Folia orbitMilaria ad 7 cui. in 

diamelro.) | 
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Disposition , Manière 
des I 
feuilles, i ^^^ v«^géler. 



Habitation. 



Gesneraceœ. 
Cyrtandra j)eltata Jack lopposila. . . frutex scandeus. : Sumatra. 

Pedalineœ. 
Ascarina |)eltala Stapf »? » Madagascar. 



MonoChlamydesB. 

Polygonaceœ. 
Coccoloba peltata Schott lallerna. 

» peltigera Meissn , »> 

» Planiieri Griseb 

•> tiliacea Lindau 

Pol ygonum perfoliatum L 



Pf'peraceœ. 
Piper Hartwegianum C. Ï)C 

»> Heydei C. DC 

» ornatuni N.-E. Browu 

» Oltonis C. DC 

» pellapbyllum C. DC 

»> i)eltatuni L 

»> porphyrophylluni N.-E. Brown. 

» subsculatuni C DC 

» tenuifoliuin C. DC 

» Tuerckheimii C. DC 

» Veraguense C. DC 

Peperouiia arifolia Micj 

» argyreia Morren 

•) Arniadana C. D(] : 

» Choroniana C. DC 

» cordulata C. YXl 

» clavtonioidos Kunlh 



cotylédon Ben th. 
fugax C. DC 



I 



)> 




» 




arbor. 




herba 


frutex 


» 






» 
» 


scandeus. 


» 




1) 


scandens. 


» 




)) 




» 




herba 


[•recta 



Brésil 



'^ » .... 

» » .... 

» [)rocuinbens 

>> 

» acaulis 



■herbulaerecta. 



Jamaïque 

Argentine septentrionale. 
Java, Jé.so, etc 



Popayan 

Guatemala 

Inde 

Costa-Rica 

Brésil 

Amérique tropicale. 

Inde 

Pérou 

Guatemala 

Costa-Rica 

Jîrésil 

Brésil 

Nouvelle Grenaile. . 

Venezuela 

Venezuela 

Panama 

Guatemala 



Equateur. 
Mexique. 
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Degré de peltation 
el nature de la surface des feuilles. 



^folia glabra. 



folia */4 a basi pellala, dense puliescenlia. 



Ifolia basi H- peltata, glabra 

folia vix peltala » 

I folia sa*pe subpellala » 

folia Imsi cordata vel peltata 

folia peïtato-lriangularia brevissime 
tata 



pel- 



folia infra médium peltata puljescentia . . 

folia Vs ^ basi peltata supra glabra 

folia distincte peltata » 

folia V'6-*/4 a \mi peltata » 

folia Va » » » 

folia V* ^> ^* •* 

folia breviter peltata »> 

folia pauUo supra basin peltata glabra. . . 
folia basi ima subpellata » . . . 

folia V» a basi peltata supra » . . . 

folia Vo >* •> » . . . 

folia Ve » >) » . . . 

folia fere V* »» " »> . . . 

folia basi peltata utrinque villosa 

folia Va a basi peltata glabra 

folia basi subpeltata » 

folia fere centro peltala » 



Bibliographie, iconographie, etc. 



Jack, in Transac. Soc. Linn., vol. 14, p. 30. 



Haker, Journ. Linn. Soc, vol. 25, p. 340 (sub Harpago-J 
phytum peltatum). 



Lindau, in Engler Bot. Jahrb., vol. 13, p. 181. 
Martius, Flor. Bras., vol. 5, 1, tab. 17. 
Lindau, in Engler Jahrb., vol. 13, p. 134. 
» » » p. 198. 

Burmaun, Flora Indica, tab. 31. 



DC, Prodromus, vol. 16, 1, p. 369. 

C. de Gandolle, in Bot. Gaz., vol. 19, p. 7. 

N. E. Brown, Gardn. Chron. 18^4, p. 424. 

Miquel, lllustr., tab. 25. 

C. de Gandolle, in Dur. et Pitt. Priniit., fasc. i, p. 220, 

Plumier, Am., tab. 74. 

Flore des serres, vol. XIV, tab. 1491. 

DC., Prodromus, vol. 16, 1, p. 321. 



folia excentrice peltata » 

folia V» a basi peltata supra pilosula. . . 



il. de Candolle, in Bot. Gaz., vol. 19, p. 258. 

DC., Prodromus, vol. 16, 1. p. 294. 

Miquel, Illustrationes, p. 12, p. 4. 

Belgique horticole, vol. 17, tab. 2. 

C. de Candolle, in Morot Journ., vol. 4, p. 399. 

DC, Prodromus, vol. 16, 1, p. 436. 

C. de Candolle, in Journ. bot., vol, 4, p. 137. 

Kunth, in Ind. sem. h. Ber. et C. DC, in Prodromus, 

vol. 16, 1, p. 400. 
Bentham, Plant. Hartw., p. 148. 
C de Candolle, in Linn. n. f., vol. 3, p. 370. 
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Espèces. 



Peperomia Guayaquilensis C. DC 

)) hernandiaefolia A. Dietr. 

» Hydrocotyloides Miq 

» lanceolato-peltata C. DC. 

» macrorhiza Kunth 

» maculosa A. Dietr 

» parvifolia C. DC 

» pellifoliaC. DC 

» peltigera C. DC 

» pelloidea Kunth 

» PinulanaC. DC 

» podocarpa C. DC 

» polybotrya Kunth 

» stelechophila C. DC 

» puberula Baker 

» scutellataC. DC 

» scutellifolia Ruiz et Pav. 

» septnpiinervia C. DC. . . 

» Sodiroi C. DC 

» subpeltata C. DC 

» tecticola C. DC 

» Iransparens Miq 

)> tristachya Kunth 

.) Tuerckheimii C. DC 

» umbilicata C. DC 

» Weddelii C. DC 

Monimiaceœ. 
? Tambourissa peltata Baker. . . . 



Disposition 

des 

feuilles. 



alterna. 



Manière 
de végéter. 



opposita. 



herba repens. . .. 

» » .... 

» acaulis 

» » .... 

» » .... 

» erecta 

» caespitosa. . 

» 

» erecta 

» scandens . . 

» acaulis 

» erecta 

►> » .... 

» scandens. . . 

» erecta 

» repens 

» subacaolis . 

» 

» erecta 

» scandens vel 

repens ? 

» erecta 



» acaulis . 

» » 



arbor. 



Habitation. 



Equateur 

Antilles 

Brésil 

Venezuela 

Pérou 

)) 

» 

Bolivie 

Equateur 

Venezuela 

Guatemala 

Costa-Rica 

Pérou 

Equateur 

Guatemala 

Costa-Rica 

Pérou 

Antilles 

Equateur 

)) 

Costa-Rica 

Brésil 

Nouvelle Grenade 
Guatemala 

Pérou 

Brésil 

Maurice 
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Degré de peltatioQ 
et nature de la surface des feuilles. 




folia subpeltata glabra 

folia fere V« ^ l^Misi glabra supra peltata 

folia V« » utrinque glabra 

folia paullo supra basin peltata supra glabra 

folia centro peltata utrinque glabra 

folia Vs A basi peltata utrinque glabra. . 
folia V* » ...... 

folia V« » utrinque villosa. . . 

folia Vi » glabra 

folia basi ima subpeltata supra pilosula. 

folia V> À basi peltata glabra 

folia paullo supra basin peltata supra 

glabra 

folia Y» A basi peltata supra glabra 

folia basi ima subpeltata supra puberula. . 
folia fere V' & basi peltata utrinque 

pilosa 

folia basi ima brevissime peltata glabra. . . 
folia Va a basi peltata »... 

folia brevissime peltata utrinque pubes- 

centia 

folia fere Vs a basi peltata glabra 

folia basi subpeltata » 

folia paullo supra basin peltata utrinque 
pilosula 

folia paullo supra basin peltata utrinque 
pilosula 

folia Vs a basi peltata glabra 

folia V* » ») utrinque pi- 
losa 

folia fere centro peltata glabra 

folia fere Vt supra basin peltata, » ... 

folia an vere peltata? basi deltoidea 



DC., Prodromus, vol. 16, 1, p. 400. 

A. Dietrich, Sp., vol. I, p. 157. 

Miquel, in Linnaea, vol. 20, t. 1, fig. 1. 

DC., Prodromus, vol. 16, 1, p. 436. 

Kunth, in H. B. K., nov. gen., vol. 1, p. 72. 

Ruiz et Pavon, Flora per.. vol. 1, tab. 52, fig. a. 

DC., Prodromus, vol. 16, 1, p. 393. 

C. deCandolle, in Bull. Torr. cl., vol. 25, p. 570. 

» in Bull. berb. Boiss., vol. 6, p. 495. 

Kunth, in H. B. K. nov. gen., vol. 1, tab. 7. 
C. de CandoUe, in Ëngl. Bot. Jahrb., vol. 10, p. 289. 

» ined. 

Kunth, in H. B. K., nov. gen., vol. 1, p. 60, tab. 5. 
DC., Prodromus, vol. 16, 1, p. 433. 

Baker, in Sanders réf., vol. 5, tab. 302. 

C. de Candolle, in Dur. et Pitt. Primit., fasc. 1, p. 230. 

Ruiz et Pavon, Flor. per., vol. 1, tab. 44, fig. b. 

DC., Prodromus, vol. 16, 1, p. 431. 

C. de Candolle, in Bull. herb. Boiss., vol. 6, p. 496. 



in Seem. Journ., vol. 4, p. 136. 



Inedita. 



Miquel, in Linn., vol. 20, p. 121. 

Kunth, in H. B. K., nov. gen., vol. 1, tab. 6. 

C. de Candolle, in Donn. Sm. enum., p. 2. 
Ruiz et Pavon, Flor. per., vol. 1, tab. 45, fig. b. 
C. de Candolle, in Journ. bot., vol. 6, p. 135. 



Flora of Mauritius and Seychelles, p. 288. 
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Espèces. 



Laurineœ, 
Hernandia peltata Meissn. 
» Sonora L 



Disposition 

des 

feuilles. 



allerna. 



Euphorbiaceœ. 

Carumbium fastuosuin MUll. Arg | 

Croton ferrugiiieus MUll. Arg. a, /3, y. . . | 



Endospermium fornicarum Becc. 
Jalropha hernandia>foIia Veut. . . 



» uudicaulis Bentli 

» jHïllala Kunth 

» plalyphylla Mail. Arg. . . 

» podagrica Hook 

» Wightiana MUll. Arg. . . 
Macaranga bicoior MUlI. Arg. . . . 

» caladiifolia Becc 

» Chatiniaiia Mtill. Arg. .. 

» clavala Warb 

» cornu la MUll. Arg 

» cupularis MUll. Arg 

» cuspidala Baill 

»> deuliculata MUll. Arg. . . 

» Diepenhorslii MUll. Arg. 

») divergens MUll. Arg. . . . 

•> gigantea MUlI. Arg 

» Grayana MUII. Arg 

» Griffilbiana MUlI. Arg. . 

>' gummiflua MUll. Arg 

)) Harveyana MUll. Arg. . . 

') hypoleuca MUll. Arg 

» Indica Wight 

>• Javaniea Mtill. Arg 

'> macropliylla MUII. Arg. . 

» Mappa MUII. Arg 



Manière 
de végéter. 



Habitation. 



arbor magna. . . . i Asie et Océanie tropicala*^. . . . 
arbor proeera 'Antilles 



arbor par vu la. . . 



fnitex . 



arbor orgyalis 
frutex. .... 



arbor 4-nietral 
arbuscula . . 



Philippines. 
Pérou 



Nouvelle Guinée. . . . 
Porto-Rico, Mexifjue. 



Equateur 

Brésil septentrional. 

'Mexique 

j Amérique centrale. , 

Indes orientales 

Philippines 

Nouvelle Guinée. . . 

Serres chaudes 

Papuasie. 

Java (Hort. bogor).. 

Madagascar 

Madagascar 

Java 



I Bornéo 

'Sumatra 

' Samoa 

Malacca 

Indes orientales, 

Amis 

Sumatra 

Indes orientales. 

Java 

Fidji 

Moluques 



Sumatra. . . , 
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Degré de peltation 
et nature de la surface des feuilles. 




ifolia Vi6 a bft**ï peltala, glabra 

ifolia */» rt ') 

i 

ifDlia Y» » >» 

ifolia leviter pellala, supra slellalo-pubes- 

j centia 

I folia V* a basi peltala glabra 

ifolia basi peltata » 

I 

' » » » . . . ^ 

i folia laie peltata « 

i folia basi ima peltata » 

I folia fere Vs ^ basi peltata glabra 

j folia fere V« » » '> 

Ifolia basi late peltata supra scabrida 

I foliafere 74 a basi peltata serus nervos pilosa 

I folia basi peltata glabra 

j folia late peltata supra glabra 

I folia late peltata glabra 

' » )) 

j folia basi late peltata supra scabrida 

ifolia breviter (Vj» a basi) peltata glabra. . 
! folia fere V* a basi peltata » . . 

! folia fere V^ » » . . 

1 folia fere Vi» » » . . 

i ' 

i folia breviter (Via) a basi peltata » . . 

i folia late peltata 

ifolia fere */» a l>asi peltata supra glabra., . 
ifolia */6 » »> » . . 

ifolia late peltata » . . 

folia fere V'i a basi peltala » >> . . 

Ifolia vix peltata supra glabra 

I » » » 

I folia laie peltata 



VVight, Icoues, lab. 1855. Beddome, FI. sylv.. lab. 300. 
Linné, Hortus Cliffortianus, lab. 33. 

Garlenflora 1866, lab. 504. 

DC, Prodromus, vol. 15, 2, p. 611. 

Becari, Malesia, vol. 2. lab. 2. 

Ventenat, Malmaison, p. 52 adn. MUll. Arg. in DC. Pro 

dromus, vol. 15, 2. p. 1077. 
Benthara, Bot. of Sulph., p. 165. 
Kunth, in H. B. K., nov. gen.. vol. 2, p. 104. 
DC, Prodromus, vol. 15. 2, p. 1077. 
Bot. Mag,, lab. 4376. 
Wighl, Icon., lab. 1169. 
DC, Prodromus. vol. 15, 2, p. 1010. 
Beccari, Malaisia, vol. 2, tab. 111. 
DC, Prodromus, vol. 15, 2, p. 996. 
WarbUrg, in Engler Bot. Jahrb., vol. 13, p. 349. 
DC, Prodromus, vol. 15, 2, p. 988. 

» » » p. 1008. 

Bâillon, Rec. d'obs. bot., vol. 1, p. 260. 
DC., Prodromus, vol. 15, 2, p. 1000. 

» >^ » p. 998. 

» » » p. 989. 

» » » p. 995. 

» » » p. 1001. 

» » ** P- 993. 

» » » p. 1000. 

» )> » p. 998. 

» » » p. 992. 

Wighl, Icon. Ind. occ, vol. 5, part. 2, tab. 1883. 
DC, Prodromus, vol. 15, 2, p. 1005. 

» » » p. 1001. 

Kumpbius, Herb. Amh., vol. 3, tab. 108; DC, Prodromus, 
vol. 15, 2, p. 1000. 
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Macaranga Mauritiana Bai 11 

» megalophylla MUll. Arg. 

» membranacea Mail. Arg. 

» Motleyana MUll. Arg 

» pac*hyphylla MUll. Arg. . 

» pelUUMUll. Arg 

« Porteana E. Andr»^ 

» prainosa MUll. Arg 

» quadriglandulosa Warb. 

>> rbizinoides Mttll. Arg. . 

»> mlibarbis Warb 

» rugosa Mttll. Arg 

» secunda MUll. Arg 

» Seemanni MUll. Arg. . . . 

» Sinensis MUll. Arg 

» stipulosa MUll. Arg 

» Tanarius MUll. Arg 

» Taileiisis MUll. Arg 

» Teysrnaiinii MUll, Arg. . . 

» tomentosa Wighl 

» triloba MUll. Arg 

>> velutina MUll. Arg 

Mallotiis amentiforniis MUll. Arg, 

» albus MUll. Arg 

» Imrbalus MUll. Arg 

» distans MUll. Arg 

» floribundus MUll. Arg. . . 

» longifolius MUll. Arg. . . 

» niacrostacbyus MUll. Arg 

» pel talus MUll. Arg 

» ricinoides MUll. Arg. . . . 



Disposition 

des 

feuilles. 

alterna 



Manière 
de végéter. 



Habitation. 



arbuscula 1 Maurice. 



arbor 40 ped. . . . Indes orientales, Malaisie. . 
arbuscula Fidji 



arbor. . . . 
arbuscula. 



frutex. 



arbuscula . 
arbor. .. . 
arbuscula. 



frulex. 



Bornéo 

Sumatra 

Indes orientales 

Philippines 

Sumatra 

Papuasie. . 

Java 

Kaiser Wilhelmsland. 

Indes orientales 

Fidji 



Chine. . . 
Samoa. . 
Malaisie. 



Tahiti 

Sumatra 

Indes orient,, Malabar, Ce>- 

lan 

Java 

Sumatra 

iMalaisie 

Assam 

Singapore 



Indes orientales. . 

Java 

Sumatra 

Sumatra 

Indes orientales. . 
Java, Philippines. 
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Degré de pel talion 
et nature de la surface des feuilles. 




Bibliographie, 


iconographie 


1 
etc. ; 

! 


folia Vfi a basi peltata supra glabra 

folia late peltata supra puberula 


Bâillon, Et. gen. Euph., MUll.-Arg. in 

vol. 15, 2, p. 1009. 
Mttll.-Arç. in DC., Prodroraus, vol. lo, 2 

DC., Prodroraus, vol. 15, î, p. 996. 

» » » p. 994. 

» » » p. 999. 

» » » p. 1010 
Ed. André, Rev. hort. 1888, p. 176, fig. 
DC., Prodroraus. vol. 15, 2, p. 992. 
Warburg, in Engler Bot. Jahrb., vol. 13, 
DC., Prodroraus, vol. 15, 2, p. 1011. 
Warburg, in Engler Bot. Jahrb., vol. 16, 
DC., Prodroraus, vol. 15, 2, p. 995. 

» )) » p. 996. 

» » » p. 999. 

» » »> p. 1001. 

>> » ») p. 1001. 

» >) » >. 997. 
» » » » 
» » » p. 999. 

» )> ») p. 1010. 
» » » p. 989. 
» » » p. 903. 
» » » p. 962. 
>> » )> p. 965. 

» » » p. 957. 
» » » p. 976. 
» » >> p. 962. 
» » » p. 967. 
» rt » p. 963. 
» » » p. 967. 
» » » p. 963. 


DC., Prodroraus, 
, p. 995. 

36. 

p. 350. 
p. 21. 

1 


folia V« A ^i peltata juniora utrinque 
pubescentia 


folia basi late peltata supra glabra 

folia fere 7^ ^ basi peltata supra glabra . . 
folia fere */♦ » » » . . 
folia Ve a basi peltata glabra 


folia fere V» a basi peltata supra glabra. . . 
folia late peltata » ... 
folia basi breviter peltata » ... 
folia auguste peltata )> ... 

folia basi late peltata supra pilosa 

folia )> » glabra 


folia basi latissime peltata » 


folia auguste peltata » 


folia late peltata » 


folia fere V« a basi peltata supra glan- 
dulosa *. 


folia late peltata supra glabrescentia 

folia late peltata supra glabra 


folia fere ^/k a basi peltata glabra 

folia */» » » 

folia peltata » 

folia late peltata supra glabra 


folia levinscule peltata supra glabra 

folia fere V» a basi" peltata utrinque to- 
mentosa 


folia leviter peltata pubescentia 

folia Vs a basi peltata glabra 


folia 7*0 » » 


folia vix peltata pubescentia 


folia auguste peltata supra glabra 

folia leviter peltata supra glabra. . '. 
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Espèces. 



Mallotus Roxburgliianus MUll. Arg.. 

» sphaerocarpus MUll. Arg. . . . 

» subpeltatus MUll. Arg 

Manihol peltala Pohl » 

Ricinus commun is MUll. Arg 

Tragia pellata Vell 

Trewia hernandifolia Roth 

Urticeœ. 

Cecropia adenopus Mart 

» aiiguslifolia TnVul 

» hicolor Kl 

>» carl)onaria Mari 

» cinerea Miq 

cyrtoslachya Miq 

») digitala Ten 

»> liololeuca Miq 



Humboltiana Miq | » 

latiloba Miq j » 

leucocoma Mi(j .' ' » 

lyralilo})a Miq » 

membranacca Trécul i » 

iiivea Pœpp » 

obtusa Trécul 

[>achyslacbya Ti*écul 

palmata Willd 

peltata L 

polystacbya Trécul i >. 

, [)ropinqua Miq 1 « 

sciadophylla Mart I « 

Sebiedeana Kl » 

strigosa Trécul » 

Surinamensis Miq » 

Scbreberiana Miq ; » 



Disposition 

des 

feuilles. 


Manière 
de végéter. 


alterna 

» .... 
>) .... 


1 

arbuscula 

)) 

arlx)r 


» .... 


frulex 


» .... 


» 


» .... 


)) 


» .... 


arbuscula 



I arbor . 



Habitation. 



Ind(^s orientales .(Khasia) . . . . 

Sumatra 

Java 

Brésil 

Afrique et Asie trop, et sulilrop. 

Brésil 

Indes orientales 



Brésil. 
I Pérou . 

Brésil . 



! Mexique . 
Brésil. .. 



Amérique tropicale. 
'Brésil 



Guyane?. 



l*érou . . 
Guyane . 
Brésil . . 



Jamaïque. 
Brésil . . : 
Mexique. 



Pérou . 
Brésil. 



Surinam ou Antilles?. 
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Degré de peltation 
et nature de la surface des feuilles. 



folia Vo a basi peltala supra pilosa.. . 
folia obsolète vix peltala supra glabra. 

folia vix peltata glabra 

folia fere V* a basi peltata glabra 

folia fere V* )> >» 

folia V* pellata glabra 

folia peltata glabra 



folia brevissime pellata supra asperata. 

folia peltata 

folia breviter peltata 

folia inferiora V3-*Aa basi peltata supra pi losa 
folia paullo supra basin pellata supra pilosa 
folia » » ») 

tolia breviter pellata 

folia infra médium peltata ulriuque tomen- 

losa 

folia infra médium peltata supra scabra. . 
folia fere Vs a basi peltata supra asperula.. 

folia prope basin peltata 

folia paullo supra basin peltata supra pilosa 
folia fere Va a basi peltata utrinque tomen 

tosa 

folia breviter peltata supra scabra 



folia vix peltata supra strigosa 

ftdia fere V» a basi peltata glabra 

folia Va a basi supra scabra 

folia peltata supra strigosa 

folia supra basin peltata 

folia vix peltata glabra 

folia breviter peltata supra tomen tosa 

folia peltata supra strigosa 

tolia ad Va supra basin lobata 

folia al te supra basin peltata supra glabra. 



Bibliographie, iconographie, etc. 



DC. Prodromus, vol. 15, 2, p. 970. 

» » » p. 976. 

» » » p. 968. 

Pohl, plant. Bras. ïc. et descr., tab. ^3. 
Botanical Magazine, tab. 2209. 
Velloso, Flor. fium., vol. 10, tab. 6. 
Roth, Nov.-pl. sp., p. 376. 

Martius, Flor. bras., vol. 4, 1, lab. 50. 
Trecul, in Ann. se. nat.. ser. 3, vol. 8, p. 83. 
KIotzsch, in Linn., vol. 20, p. 531. 
Martius, Flor. bras., I. c, tab. 48, f. 1. 
Miquel, in Mart. Flor. bras., vol. 4, 1, p. 142. 

» » » p. 145. 

» » » p. 149. 

j) » » p. 148. 

KIotzsch, in Linn., vol. 20, p. 530. 
Miquel, in Mart. FI. Bras., vol. 4, p. 147. 

» » » p. 142. 

» » ») p. 144. 



Trécul, in Ann. se. nat., ser. 3, vol. 8, 
KIotzsch, in Linn., voL 20, p. 532. 
Trécul, in Ann. se. nat., sér. 3, vol. 8, 

» )> )> 

Willdenow, Sp., vol. 4, p. 652. 
Descourt, Ant., vol. 2, tab. 75. 
Tré<;ul, Ann. se. nat., ser. 3, vol. 8, p. 
Miquel, in Mart. Flor. Bras., vol. 4, 1, 
Martius, in Flor., vol. 24, 11 beibl., p. 
KIotzsch, in Linn., vol. 20, p. 531. 
Trécul, in Ann. se. nat., ser. 3, vol. 8, 
Miquel, in Mart. Flor. Bras., vol. 4, 1, 



p. 83. 

p. 79. 
p. 80. 



80. 

p. 149. 
93. 

p. 82. 

p. 143. 

p. 150. 
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Espèces. 



Dorêtenia crassipes Griseb. 
» erythrantha Griseb. 

» Fischerii Bow 



•) petrea Griseb. 



» peltata Spreng. 



» iropaeolifolia Bow 

Fleurya cymosa Wedd 

Laportea laxiflora Wedd 

» moroides Wedd 

» peltata Gaudich 

» Vrieseana Wedd 

Pilea peltata Hance 

Elatostema sp. nov. ined. Hallier. 
Ficus peltata Bl 



Monocotyledone». 

Dioscoracea'. 

Dioscorea peltata Pers 

Aroideœ. 

I Alocasia^^Beccarii Engl 

» Cuprea Kocb 

» ïjowii Hook. f 

» reversa N.-E. B 

Anthuriuin cristallinuni Liudeii et Andr^ 

Ariopsis peltata Niinrno 

! Caladiuin bicolor, Vent 

)) inarmoratuin Mathieu 

j » siiiaragdinuiiï C. Kocli 

Gonathanlhus sarnientosus Kl 



Disposition 

des 

feuilles. 



opposita . 
alterna ? . 
alterna. . . 



alterna. 



Manière 
de végéter. 



herba 




» acaulis 
» erecta 

herba?. . . . 

arbor? 

arbuscula . . 

arbor 

herba 



herba. 



Australie tropicale . 

Malaisie 

Java 

Canton 

Bornéo 

Java 



Ceylan . 



Malaisie. 
Bornéo . 



.! Philippines 

. j Pérou 

I Himalaya subtropical 

Brésil .^ 

Equateur 

. I Caracas 

.Isikkini(f000 m.). .. 
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Degré de pelûtion 
et natore de la surface des feuilles. 

i folia Vs a basi pellala glabra 


Bibliographie, iconographie, elc. 


Grisebach, Cal. pi. Cub., p. 58; Bureau, in DC., Pro- 
dromus, vol. 17, p. 266. 

Grisebach, Cal. pi. Cub., p. 58; Bureau, in DC, Prodro-' 
mus, vol. 17, p. 265. i 

Bureau, in DC., Prodromus, vol. 17, p. 277. 

Griseb., Cal. pi. Cub., p. 58; Bureau, in DC., Prodromus,! 

vol. 17, p. 265. 
Sprengel, Sysl. veg., vol. 3, p. 777; Bureau, in DC, Pro- 
dromus, vol. 17, p. 265. 
Bureau, in DC, Prodromus, vol. 17, p. 276. 
Weddel, inDC, Prodromus, vol. 16, 1, p. 73. 

» » » p. 81. 

» » » p. 88. 

» » » p. 80. 

» » » p. 81. 
Ann. se. nal., ser. 5, vol. 5, p. 242. 
Hallier, in li liera. 
Blume, in Bijdr., p. 438. 

Persoon, Syn. 2, p 621. 

Iteccari, Malaisie, vol. 1, lab. 26, 
Bol. Mag., lab. 5190. 

» » lab. 5376. 
N.-E. Brown, in Gardn. chron. 1890, 2, p. 38. 
llluslralion horlicole, 1873, lab. 128. 
Bolanical Magazine, lab. 4222. 
Jacquiu, Schœnbr., vol. 2, l. 186. 
Engler, in DC, Monogr., vol. 2, p. 456. 

M » »> p. 455. 
Bolanical Magazine, lab. 5275. 


folia fere Vt a basi pellala ulrinque pubes- 
centia 


folia supra basin peltata supra scabrius- 
cula 


folia V»« a basi pellala 


folia fere V« a basi pellala ulrinque pubes- 
centia , 


folia fere centro pellala 


folia basi subcordalo-pellala pnberula 

folia Y» a basi pellala hirsuta 


folia supra pellala » 


folia paullo supra basin pellala birsula. . . 

folia supra basin pellala supra glabra 

folia pellala » 

folia vix pellala 


folia subpellala 


folia Vô a basi pellala glabra 


folia circiler V* a basi pellala glabra 

folia bre\iler pellala » ..... 

folia vix pellala » 

1 folia fere V* a basi pellala »» 

j folia fere V* a basi pellala » 

» » ...... 

)) » » 

)) •» » 
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Disposition 

(les 

feuilles. 



(48) k 



Sleudnera colocassiaefolia C. Kocli. 
I Dracunculus vulgaris Scholl 

Tvùirideœ. 
Triuris lutea Beiith. el Hook 



alterna 



Ranunculaceœ. 
Thalictrum Ishangense Lecoyer. 

» peltaiuni D(^ 

)) Pringlei Ser. VVals 



Manière 
(le végéter. 



herba . 



» repens 



herba erecta 



Savraceniaceœ, ' 

Darlingtonia Caiifornica Torr jalterna 

Helianiphora mutans Bentli » 

Sarracenia psittacina Michx ; » 

» purpurea L • » 

» rubra Walt » 

» Swertii Alph. DC » 

» Druniniondii Croon) » 

» undulata Decsne »> 

•) flava L » 

» variolaris Michx •> 

Saxifragaceœ. | 

Cephalolus follirularis I^ibill » 

Asclepiadacew. 

Dischidia digitiforuiis Becc opposita. . 

» Papuana Warb Ivalde distaotia. 

» Rafflesiana Wall ; opposita . . , 

yepenlhaceœ. 

Nepeiithes alata Blauco alterna 

» albo-marginata Lobb * » 

» ampullaria Jack | » 



herba. 



herba scandens. 



frutex. 



Habitation. 



Malaisie 

Europe» 

Brésil ! ... I 

Folioles 

Chine, près Canton [ 

Mexique , 

") ' 

FEUILLES A 

Californie 

(îuyane anglaise 

Géorgie-Floride 

Hudson-Alabama 

Caroline, Géorgie 

Géorgie 

Floride, Géorgie 

Floride 

Caroline-Floride 

» » , 

Australie (S.-O.) 

Célèbe^s 

Kaiser Wilhelnisland 

Inde tropicale 

Philippines 

Singapore 
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Degré de peltation 
et nature de la surface des feuilles. 



foiia fere '/s a basi pellata glabra . 
folia vix peltata » 



ifolia paulto infra médium peltata » 
peltées. 



— 49 — 

Bibliographie, iconographie, olc. 

Garlenflora, 1869, tab. 633. 

Engler, inDC, Monogr., vol. 2, p. 602. 

Transactions, Linn. Soc, vol. 19, tab. 15. 



foliola fere V'4 a basi peltata glabra jHooker, Icônes, tab. 1765. 

foliola Vs a basi peltata » DC, Prodromus, vol. I, p. 11. 

foliola 7» a basi peltata •> IProceedings, Am. Ac. v. 25, p. 141. Herb. de C^ndolle. 



ASCIDIES 

poils rétrorses h l'intérieur de l'ascidie, . . jBotanical Magazine, tab. 5920. 

jTransactions Linn. Soc, vol. 18, p. 432. 

jTransactions ani. phil. soc, sér. 2, tab. 1. 

jBotanical Magazine, tab. 849, 

jHooker, Exotic flora, tab. 13. 

j Flore des serres, vol. 10, p. 1074. 

Alph. de CandoUe, in DC, Prodromus, vol. 17, p. 5. 

Flore des serres, vol. 6, tab. 590. 

iBotanical Magazine, t. 780. 

» t. 1710. 



aspérités rétrorses à l'intérieur de l'ascidie 



t. 3118, 3119. J. of botany, v. 16, p. 1 



glandes sécrétrices à l'intérieur de l'ascidie 



Beccari, Malesia, t. 60. 

Engler, Bot. Jahrb., vol. 18, p. 205. 

Wallich, PI. as. rar., tab. 142. 

Alph. deCandolle, in DC, Prodromus.. vol. 17, p. 99. 
» » ') p. 102. 

Botanical Magazine, tab. 5109. 

4 
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Espèces. 



Nepenlhes bicalcarata Alph. DC. 

» Blancoi Blume 

» Bongso Korth 

>) Boshiana Korth 

» Celebica Alph. DC 

» cristata Brogn 

» distillatoria L 

» echinostoma Alph. DC. . 

•> Ëdwardsiana Low 

» eustachya Miq 



gracilis Korth 

hirsuta Alph. DC 

Kenneilyana F. MUil. 
Khasiana Alph. DC. . . 

liOwii Hook. f 

maxima Reiow 

Madagascariensis Poir. 

melamphora Bl 

Pervillei Bl 



Phyllanphora Willd... 

Rafflesiaua Jack 

Rajah Hook. f 

Reinwardtrana Miq. . . 

sanguinea Lindl 

Smilesii Hemsl 

tenticulata Alph. DC. 
, Teysmanniana Miq. .. 

Treubiana Warb 

Irichocarpa Miq 

Veitchii Hook. f 

ventricosa Blanco. . . . 
Viellardi Alph. DC . . . 
Villosa Hook. f 



Disposition 

des 

feuilles 



altenia 



Manière 
de végéter. 



frutex. 



Habitation. 



Bornéo 

Philippines 

Sumatra 

Bornéo 

Célèbes 

Madagascar, Philippines 

Ceylan 

Bornéo 

» 

Sumatra 

Malacca 

Bornéo 

Austral, trop 

Bengale or 

Bornéo 

Célèbes 

Madagascar 

Java 

Seychelles 

Sumatra 

» 

Bornéo 

Singapore 

Malacca 

Siam 

Bornéo 

Sumatra 

Papuasie 

Sumatra 

Bornéo 

Philippines 

He des Pins, Nouv. (^al. 
Bornéo 
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et nata 


Degré de peltation 
re de la surface des feuilles. 

rétrices à l'intérieur de l'ascidie 


j 
Bibliographie, iconographie, etc. . ; 


f glandes séc 


Alph. de Gandolle, in DC, Prodromus, vol. 17, p. 97. 


» 




» 


)) 


Blume, Mus. Lugd. Bot., v. 2, p. 10. 


)) 




)) 


)) 


Korthals, Verh. Nat. Gesh., p. 19, tab. 14. 


)> 




» 


» 


» » » p. 25, tab. 2 et 4. 


» 




» 


» 


Alph. de Gandolle, in DC., Prodromus, vol. 17, p. 100. 


» 




» 


» 


» * » » p. 105. 


: » 




») 


» 


Gaert. fruct., vol. 2, p. 18, tab. 83. 


; » 

i 




» 


» 


Alph. de Gandolle, in DC., Prodromus, vol. 17, p. 95. 


» 
)> 

( 




» 


» 
» 


Miq. fl. Ind. Bat. 1, p. 1, p. 107 et Supp., p. 151 illustr., 
p. 3, t. 3. 


» 




» 


)) 


Verh. Nat. Gesh. 22, t. 1 et 4. 


' » 




» 


» 


Alph. de Gandolle, in Dll, Prodromus, vol. 17, p. 99. 


)» 




» 


» 


» » » p. 98. 


1 » 




» 


)) 


» » » p. 102. 


n 




» 


» 


Hooker, f. in Linn. Trans., vol. 22, p. 420, tab. 31. 


» 




» 


» 


Brongniart, in Ann. se. nat., vol. 1, p. 45, tab. 5, lig. 2. 


» 




» 


» 


Blume, Mus. Lugd. Bat., vol. 2, p. 8, t. 1. 


» 




» 


» 


Reinwart, in Ann. se. nat., vol. 3, p. 369, tab. 20, lig. 2. 


» 




» 


» 


Blume, Mus. bot., vol. 2, p. 10; Wright, in Ro>. acad., 
vol. 24, p. 576, t. 29, 30 (sub N. Wardii). 


1 

» 




» 


rt 


Korthals, in Verh. nat. Gesch., p. 28, tab. 15. 


)> 




» 


» 


Botanical Magazine, tab. 4285. 


)) 




)> 


» 


Hooker f., in Linn. Trans., vol. 22, p. 421, tab. 72. 
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CONTRIBUTION 



A LA. 



FLORE MYCOLOGIQUE SUISSE 

ET PLUS SPÉCIALEMENT GENEVOISE 



Ch.-Ed. MARTIN 



Le présent travail est un complément au catalogue publié dans 
le n** VII de notre Bulletin (années 1892-1894). Je voudrais y 
voir figurer un plus grand nombre d'espèces; malheureusement 
depuis plusieurs années, l'automne est si peu favorable au déve- 
loppement des champignons que nous n'avons pas même pu 
organiser nos excursions mycologiques habituelles. Mes recherches 
ont porté depuis 1894 sur une nouvelle partie du canton, en par- 
ticulier sur les bois d'Humilly et de Veyrier, et pour celui-ci en 
particulier sur la partie située entre la route de Veyrier et 
Troinex, et que j'appellerai pour abréger bois de Troinex. Je 
mentionne en outre dans mon catalogue un certain nombre d'es- 
pèces provenant de parties de la Suisse qui ne sont pas limi- 
trophes, le Valais, Neuchâtel, Fribourg, les Grisons, que j'ai 
récoltées moi-même ou que d'aimables correspondants ont eu 
l'obligeance de m'ênvoyer. 

Les hivers 1895-1896 et 1898-1899 ayant été particulièrement 
doux, j'en ai profité pour explorer les bords de route, les fossés, 
les souches et les feuilles mortes de haies, les tas de plantes en 
décomposition, le gazon court et le gravier du Plan-les-Ouates, 
les feuilles et les souches moussues de bois; je suis revenu de mes 
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l'echerches avec un certain nombre d'Agarieinées, la plupart 
d'une fragilité apparente extraordinaire, et dont quelques-unas 
pourtant avaient été récoltées pour ainsi dire sous la neige, et avec 
un certain nombre de Myxomycètes dont on trouvera Ténumé- 
ration à la fin de ce travail. J'ai joint à la liste de ces derniers 
quelques espèces récoltées par M. le prof. D' Chodat ou par son 
assistant M. le D' Lendner et par M. le D*^ Emile André. Les 
déterminations et la classification ont été faites d'après l'ouvrage 
de M. Arthur Lister, F. L. S. : A Monograph of the Mj/cetozoa, 
etc. M. le professeur Chodat a eu l'extrême obligeance de vérifier 
avec moi les déterminations, ce dont je lui exprime ma vivo 
reconnaissance. Une trentaine d'espèces, c'est sans doute peu de 
chose encore, mais cette étude des Myxomycètes n'est entreprise 
que depuis deux ans. Pour peu que mes chers collègues de la 
Société veuillent bien penser à moi dans leurs herborisations, 
j'espère voir ce nombre grossir rapidement. 

Outre les espèces qui figurent dans le présent travail, j'ai 
encore en portefeuille (figures coloriées, dessins au microscope 
et notes descriptives) quelque chose comme soixante-dix espèces 
appartenant aux genres Amanita, Lepiota, Armillaria, Tricho- 
loma, Cliiocyhe, Collybia, Volvaria, Pluteus, Pholiota, Inoct/be, 
Hebeloma, Naucoria, Orepidoius, Strapharia, Hypholoma, Psor 
ihyra, Cortinarius, Limaciiim, Cainarophijllm, Hygrocybe, La/:- 
tarins, Rxissula, Boleius, Hydnum, ainsi qu'aux Théîéphorées, 
aux Lycoperddcées et aux Pézizacées, qui n'ont pas encore d'état 
civil ou, ce qui me paraît plus probable, dont je n'ai pas su 
découvrir l'état civil. Ma première intention était de les publier; 
réflexion faite, f y renonce pour le moment, et pour plusieurs 
raisons. 

Une raison de principe d'abord : je crois que le devoir et l'in- 
térêt des mycologues — comme ceux des autres botanistes d'ail- 
leui-s — sont de restreindre autant que possible et non pas de 
multiplier le nombre des espèces, de comprendre sous le même 
nom spécifique tous les individus qui ne diffèrent que par des 
caractères secondaires, en indiquant dans la description les diver- 
gences de formes qui ont été constatées. 

Prenons comme exemple Boletm scaber Fr. Pour Fries, 
B. scaber est synonyme de B. aurantiacm Bull., et je suis abso- 
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lument de son avis. D'autre part, toujours pour Fries, B. versi- 
peUis Fr. est synonyme de B. rujiis Schœfl. Quélet de son côté 
fait de B. rujus le synonyme de B, aurantiacus Bull, et de 
jB. scaber Fr., et de plus, il fait de B. duriusculus Schulz. une 
variété de B, rufus. Qu'en conclure, sinon que ces cinq espèces, 
B. scaber Fr., B, versipeUis Fr., B. aurantiacus Bull., B, rufiis 
SchseflF., B. duriiiscidm Schulz. sont une seule et même espèce 
présentant des variations tout à fait secondaires ? Et ne serait-il 
pas préférable de faire de tout le groupe des Versipelles de Fries 
une seule espèce, le B. versipeUis Fr., la description mentionnant 
les variations constatées dans les formes Friesii, duriusculus, 
scaber, rugosus et lœvis, sans qu'il soit pour cela nécessaire de 
donner un nom à chacune de ces formes ? 

Que nous dit Fries lui-même, après avoir donné le caractère du 
groupe des Difformes, dans le sous-genre Clitocybe? « Grex ita 
naturalis, ut proteas et meteoricas formas ad species definitas 
difficillimùm sit, forsan frustraneum, reducere. Proponam insi- 
gnores, jam descriptas, iteratis vicibus lectas, dubias quasdam 
negligens, sed etiam pf-opositas vere differre affirmare non 
audeo. » C'est Fries lui-même qui souligne le dernier membre de 
phrase. Suivent dix-sept espèces dont il n'ose pas lui-même, dit-il, 
affirmer que ce sont des espèces vraiment différentes. Mais, pour 
l'amour de Dieu, quel avantage y a-t-il donc à les donner comme 
des espèces différentes? Faites-en Cl aggregata et signalez le 
polymorphisme de l'espèce; ne vous attachez pas même à établir 
des variétés, car il est infiniment probable qu'entre les deux for- 
mes les plus éloignées on trouve tous les inteimédiaires. En même 
temps que vous soulagerez la mémoire du mycologue et que vous 
rendrez possible une détermination certaine de l'espèce, vous 
vous tiendrez ceitainement plus près de la réalité. 

Les individus, en effet, sont très rarement identiques au type 
décrit par les auteurs; j'en ai fait la remarque pour ainsi dire à 
chaque détermination d'espèce. Pour me rendre compte de 
l'étendue de ces divergences, j'ai employé le seul moyen légitime, 
qui demande beaucoup de persévérance et de labeur : j'ai, pour 
certaines espèces, peint avec le plus grand soin tous les individus 
que je rencontrais. J'ai fait cela en particulier pour B. sublomen- 
tosus, B, luridus et B. scaber. Le résultat m'a confondu, en par- 
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ticulier en ce qui concerne B, mhtomeniosus, La description de 
cette espèce est presque impossible. Quels caractères distinctifs 
choisir ? La couleur des tubes et des pores ? Elle varie. — Le 
Dûode d'insertion des tubes ? Il va de la décurrence à la liberté. 

— Leur longueur ? Extrême dans certains cas, elle atteint sou- 
vent à peine l'épaisseur de la chair. Les dimensions des poi-es ? 
Enormes chez quelques individus, ils sont moyens chez d'autres. 

— Les côtes du pied ? Elles sont quelquefois remplacées par un 
réseau, quelquefois elles sont absentes. — La couleur de la chair 
ou du chapeau? Elle diffère considérablement d'une forme et 
d'un individu à l'autre. — La forme et la longueur du pied ? 
Elles sont loin d'être toujours les mêmes. — Je vais plus loin : 
notre Bolet appartient à la série des Euchroi de Fries, à tubes 
jaunes; mais il rentre dans plusieurs sections de cette série; dans 
les ViscipeUes par certaines de ses formes, dans les Subtomentosi 
par d'autres, dans les Galopades par d'autres. Plusieurs auteurs 
identifient J?. subtomentosm et B. chrysenieron, et, suivant l'ou- 
vrage consulté pour la détermination, on est conduit à l'une ou à 
l'autre de ces deux espèces pour le même individu. On arrive en 
outre presque à la conviction que plusieurs des espèces décrites 
dans le groupe des subtomenteux ne sont que des formes élevées 
à la dignité d'espèces parce que l'on n'avait pas rencontré tous 
les intermédiaires et qu'on avait négligé de noter assez exac- 
tement tous les caractères des individus récoltés. C'est mon 
opinion pour B. striœpes Secr., B. armeniacus Quélet, B. amareUiis 
Quélet, B, mlfureus Fr., B, versiœlor Rostk. -- Quant à B. san- 
guinetis With et sa var. gmiilis, bien que le chapeau en soit 
visqueux, ils off"rent tellement de ressemblance avec certaines des 
formes ci-dessus qu'il me paraît difficile de ne pas les ranger tout 
pi'ès sinon dans la même espèce. 

Voilà donc, pour B, stibtomentosus, une constatation analogue 
à celle que je faisais plus haut pour B. scaJber. C'est à se demander 
également s'il ne faudrait pas de tout le groupe des Subtomentosi 
faire une seule espèce, le B, subiotnentosus. L'étude de B. luridiis 
conduit au même résultat, et l'on pourrait, si l'on voulait, mettre 
bien d'autres variétés à côté de B. discolor Quélet, qui n'est 
qu'une des nombreuses formes que présente B, litridxis quand on 
l'étudié de près. 
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Je pourrais citer beaucoup d'autres exemples de polymor- 
phisme des champignons. En voici encore deux. 

Folyporm luddus Leys. est un champignon très commun chez 
nous ; on le rencontre dans tous les bois de chênes, jusque dans 
les haies et partout où se trouve quelque souche pourrissante. Il 
a le pied latéral, dit Fries; il est même quelquefois sessile; notre 
auteur le classe dans le groupe Fleuropiis, Quélet, qui considère 
comme nuls et non avenus les groupements admis par les auteurs 
plus anciens et qui trouve un plaisir diabolique à multiplier les 
noms barbares, le met dans la série des Polypores sessiles, groupe 
des Placodes, Il veut bien reconnaître toutefois qu'il n'est pas 
toujours sessile, mais qu'il est aussi stipité ou dimidié. Costantin 
et Dufour lui donnent un pied latéral. Kummer un pied exac- 
tement latéral (genau-seitenstandig); Wuusche nettement latéral, 
quelquefois très court ou nul; Haller latéral, Gleditsch latéral, 
très court; Micheli latéral, très court. Seul Persoon dit : 
« Variât... stipitis insertione. » D'après mon expérience, le F. 
lucidiis est avant tout un Polypore à pied latéral et Fries et les 
autres auteurs le rangent dans le groupe auquel il appartient 
réellement, tandis que Quélet s'écarte de la réalité en le faisant 
ordinairement sessile. Or, chose curieuse, depuis deux ans pres- 
que tous les exemplaires que je trouve ont un pied central ou 
simplement excentrique. Supposez un commençant qui ne con- 
naisse pas encore P. lucidiis. Aucun des livres qu'il consultera ne 
le mettra dans la bonne voie, et alors quelle tentation pour lui 
de créer une espèce nouvelle. Ne sera-t-il pas excusable s'il 
succombe à cette tentation ? Supposez maintenant une variation 
analogue, non plus dans une espèce très répandue et très faci- 
lement reconnaissable, mais dans une de celles auxquelles s'in- 
téressent seuls les mycologues de profession ; au lieu d'un 
commençant, supposons, si vous voulez, un amateur expéri- 
menté, mais moins persuadé que je ne le suis du polymor- 
phisme des champignons et désireux en outre d'enrichir la liste 
des espèces d'un nom nouveau accompagné du sien propre : 
croyez-vous qu'il hésitera un instant à créer une nouvelle espèce 
ou une nouvelle variété ? Qui oserait dire que c'est là un gain 
pour la science mycologique? C'est de l'encombrement, voilà 
tout. 
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Folyporus versicolor L. est un Polypore sessile très variable. Il 
faut le chercher dans le groupe Apus de Fries, dans la série 
sessiles, groupe Coriohis de Quélet (dimidié ou orbiculaire). Il est 
sessile pour Haller, pour Sterbeeck, Gleditsch, Linné; Clusius le 
représente avec une sorte de petit pied globuleux, et dans sa 
description il dit : « circa pedem ex albo pallescit ad uncialem 
altitudinem. » D'ailleurs tous les auteurs le décrivent comme 
sessile. Il m'est pourtant arrivé, non pas une fois, mais souvent, 
d'en rencontrer une forme atténuée à la base en un véritable pied 
latéral, court, il est vrai, mais très nettement marginé du côté de 
la surface hyméniale; le tout ressemblait à une cuiller peu pro- 
fonde à manche très court. Ici, comme dans le cas précédent, il 
s'agit d'une espèce très répandue et facilement reconnaissable. 
Mais, encore une fois, pourquoi des divergences semblables ne se 
présenteraient-elles pas dans des espèces moins communes et 
pourquoi ne tiendrait-on pas compte de la chose quand on est 
tenté de faire une espèce nouvelle ? 

Les difficultés de détermination résultant du polymorphisme ne 
sont sérieuses, je le reconnais volontiers, que dans le cas où, ren- 
contrant une espèce pour la première fois, on tombe malheureu- 
sement sur une forme aberrante. Quand on connaît avec certitude 
une espèce pour l'avoir récoltée sous la forme répondant aux 
descriptions courantes, il est relativement très facile de l'iden- 
tifier sous tous ses déguisements; c'est le cas, par exemple pour 
Boletiis subtomentosus, B. luridiis, B. scabef-, Psalliota campestris 
et tant d'autres espèces communes dont les formes sont infini- 
ment divei-ses. Les difficultés sont très réelles et presque insur- 
montables quand on tombe sur une forme s'écartant du type 
d'une espèce que l'on ne connaît pas encore, et, si j'en crois mon 
mon expérience, le cas se présente très fréquemment. 

Une seconde raison qui me fait renoncer à la publication d'es- 
pèces nouvelles, c'est l'insuffisance des descriptions des auteurs, 
provenant en bonne partie du polymorphisme des champignons 
dont je viens de donner des exemples, et les contradictions assez 
fréquentes entre ces descriptions. Il faut mettre hors de pair, sans 
doute, les descriptions de Secretan dans sa Mycographie suisse; 
malheureusement, cet excellent observateur n'a pas compris ce 
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qu'il y avait de génial dans l'idée de Fries de distribuer les 
Agarics en quatre classes se distinguant par la couleur des 
spores, si bien qu'il range à la suite l'un de l'autre, par exemple, 
A, cœrulescem {Cort camphoratus Fr.), qui est un Cortinaire, et 
A, nudus, qui est un Tricholoma, Le pêle-mêle qui en résulte 
dans la classification rend l'usage de son livre à peu près impos- 
sible pour la recherche du nom; il reste d'ailleurs excellent pour 
le contrôle quand Fries y renvoie dans sa synonymie. 

Ce qui aggrave encore la chose, c'est que plusieurs ouvrages 
de fond se répètent purement et simplement les uns les autres. 
Winter, par exemple, s'est, dans le premier volume de ses Pihe, 
borné à traduire Fries en l'abrégeant, et ce qu'il a supprimé, ce 
sont justement des caractères qui, sans être essentiels, sont très 
utiles pour la détermination. De plus, ayant un certain nombre 
d'espèces d'Agaricinées nouvelles à introduire dans son livre, 
Winter ne s'est pas même donné la peine de les ranger à leur 
place; il s'est borné à les énumérer dans une sorte de post- 
8C7'iptum sous ce titre : « Espèces non encore données par 
Fries. » L'ouvrage coûte fort cher, et comme utilité il est bien 
loin de valoir Der Fiihre)' in die Pilzkimde de Kummer, ou- 
vrage modeste d'aspect et de prix, mais dontjês descriptions 
sont personnelles à l'auteur et complètent celles de Fries, et 
qui n'a qu'un défaut, celui de dater de 1882 et d'être forcément 
incomplet. 

M. Quélet fait bien des descriptions originales et bonnes en 
général, mais il a eu la malheureuse idée de bouleverser sans 
crier gare et sans qu'on puisse bien se rendre compte de ses 
raisons le système univei*sellement admis de classification do 
Fries, introduisant des noms de genre nouveaux ou même, ce qui 
est plus grave, prenant des noms de sous-genres employés par 
Fries et les appliquant à d'autres sous-genres (ainsi Omphalia de 
Quélet est l'équivalent de Clitocyhe de Fries, et Omphalia de Fries 
correspond à Omphalina de Quélet). Il y a plus, conservant la 
division du genre Agaric en séries caractérisées par la couleur 
des spores, il verse une partie des Hyphohma, qui ont les spores 
I)Ourprées, et les Clitopïlm^ qui ont les spores saumon, dans la 
série des Agarics à spores ocracées. On comprend quelle con- 
fusion en résulte nécessairement. D'ailleurs il n'est pas abso- 
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lument certain que l'espèce qu'il décrit soit toujours celle qui se 
trouve dans Fries sous le même nom. 

Pour donner une idée des difficultés créées par l'insuffisance 
des descriptions, je choisirai un exemple particulier. On trouve 
dans les prés, sur le sol, dans les endroits où le gazon a été con- 
sumé par les feux de berger, une Pézizacée d'un rouge orangé 
dont les individus très nombreux finissent par confluer, que j'ai 
cru devoir identifier avec Phialea confluem Hers. Cette Phialea a 
des spores biocellées, des paraphyses filiformes fortement épais- 
sies en poire au sommet; ces paraphyses sont vivement colorées 
au sommet en orangé, la partie filiforme restant presque inco- 
lore. Il en résulte que sur les coupes épaisses la moitié supérieure 
de l'hyménium paraît au microscope rouge orangé, la moitié 
inférieure prenant une teinte complémentaire verdâtre. 

D'autre part on trouve à la même époque, c'est-à-dire en 
automne, sur les ruclons (c'est ainsi qu'à Genève on nomme les 
tas de gadoue), une Pézizacée qui ne diflère absolument pas de 
la précédente à l'œil nu. Si on l'examine au microscope, elle 
présente des diflFérences notables : les spores ne sont pas ocellées ; 
les paraphyses ne sont pas filiformes, elles ne sont presque pas 
épaissies au sommet, étant subcylindriques; enfin la matière 
colorante est concentrée dans la moitié inférieure, la moitié supé- 
rieure étant presque hyaline; il s'ensuit que sur des coupes 
épaisses, au microscope, c'est la partie inférieure qui paraît rouge 
orangé et la partie supérieure verdâtre. Ces deux espèces, très 
nettement différentes par l'habitat, la forme et la coloration des 
paraphyses et les caractères des spores, ont-elles été distinguées 
ou confondues par les auteurs? Si l'on consulte l'ouvi'age dont je 
me suis servi, les Discomycètes de Gillet, il est impossible d'ar- 
river à une conclusion ferme. Si l'on admet que ces deux espèxîes 
appartiennent au genre Phialea, elles doivent avoir été con- 
fondues, car il existe une seule espèce sessile à hyménium orangé 
dans ce genre, c'est PA. confluem Hei-s. Or voici toute la des- 
cription de Gillet : « Cupule petite, glabre, jaune orangé, quel- 
quefois pourpre; subiculum blanchâtre, finissant par disparaître. 
— Sur la terre brûlée, dans les bois, en groupes très nombreux. » 
Aucune indication quelconque sur l'hyménium; d'autre part un 
subiculum blanchâtre mentionné que je n'ai remarqué ni dans 
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l'une ni dans l'autre de mes deux espèces. Indécision sur toute la 
ligne. Mais peut-être Gillet classe-t-il mes deux espèces dans les 
Aleuria. C'est possible, car je considérerais comme bien habile 
celui qui pourrait me donner un moyen de reconnaître avec cer- 
titude qu'une petite cupule de deux ou trois millimètres appliquée 
par sa surface extérieure sur le sol est glabre ou bien pruineuse 
ou furfuracée. Cherchons donc dans les Aleuria. Le chef analy- 
tique nous conduit à Al. humosa Fr., espèce qui croît épai-se sur 
la terre, dans les forêts, parmi le^ mousses, caractère qui ne con- 
vient ni à l'une, ni à l'autre des deux espèces, les indications sur 
l'hyménium ne permettant d'ailleurs de l'identifier avec aucune 
des deux. Si d'autre part nous parcourons les descriptions, nous 
tombons sur Al. ompJialodes Bull., espèce d'été et d'hiver, con- 
fluente sur la terre dans les forêts et les serres, sur les charbon- 
nières dans les bois, et qui ressemble singulièrement à la Ph. 
confluens Hers. si sommairement décrite, et qui pourrait bien 
comprendre mes deux espèces. Mais ici encore l'insuffisance de la 
description empêche de se prononcer : aucune indication n'est 
doimée sur la forme des paraphyses, et il n'est pas dit si les 
spores sont ocellées ou non. — Dans ces conditions-là, ne pour- 
rait-on pas identifier avec Al omphahdes Bull, l'une de mes 
deux espèces, et avec Fhialea œnfltiens Hers. l'autre, mais en 
précisant les descriptions et en indiquant, comme on devrait tou- 
jours le faire, la forme et la couleur des paraphysas et les carac- 
tères des spores; en effet, on ne baptise pas, je pense, une espèce 
nouvelle sans avoir examiné à fond et par conséquent sans con- 
naître les caractères microscopiques de l'hyménium. 

Mais remarquez cette bizarrerie : deux espèces si ressemblantes 
à l'œil nu se trouveraient rangées dans deux genres différents, 
l'une étant une Aleuria, l'autre une Phialea, et je touche là à une 
troisième raison pour laquelle on doit hésiter à créer une espèce 
nouvelle : c'est que souvent il est très facile de se tromper même 
de genre; et qu'ainsi on peut chercher vainement à identifier une 
espèce déjà décrite et baptisée, parce qu'elle est classée dans un 
autre genre que celui oîi on la cherche. L'exemple que je viens de 
donner plus haut est assez caractéristique, mais on en pourrait 
citer bien d'autres. En voici quelques-uns : 

Je commence par déclarer que je suis tout le premier à recon- 
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naître les mérites extraordinaires de la classification des Hymé- 
nomycètes de Fries. Il a rendu, par exemple, un service incalcu- 
lable à tous ceux qui s'occupent de mycologie par la division du 
genre Agaric en Leiœospori, Hyporhodii, Dermini, Fratelli et 
Coprinari% division d'un côté très naturelle et de l'autre propre 
à faciliter considérablement la détermination, puisque le choix, 
dans chaque cas, doit se faire non plus entre tous les repré- 
sentants du genre, mais entre un nombre restreint de ces 
représentants. J'admire aussi beaucoup sa division du genre en 
sous-genres très naturels et qui méritent de passer au rang de 
genres, division qui vient offrir de nouvelles facilités à la déter- 
mination. Mais on connaît le principe : natura non facit saUus. 
La nature ne passe pas brusquement d'une couleur de spores à 
une autre couleur de spores; elle ne saute pas tout d'un coup 
d'un mode d'insertion de lames à un autre mode d'insertion, et il 
y a des intermédiaires entre un pied vraiment charnu et un pied 
vraiment cartilagineux. En outre, il y a des caractères qui, excel- 
lents en théorie, le sont beaucoup moins dans la pratique, tel 
celui tiré de la marge du chapeau droite ou infléchie au début, 
car il n'est pas do règle qu'on trouve toujours une espèce à tous 
les états de développement. Mais ici encore qu'on me permette 
d'apporter des exemples. J'ai parlé plus haut des Cliiocyhe 
difformes. Si l'on consulte Quélet, on finit par découvrir qu'il les 
classe dans son genre Oyrophila, c'est-à-dire parmi les TricJio- 
loma (nous sommes donc ici en présence d'une forme de passage 
dans l'insertion des lames). — Prenons Nancoria pygmea (Bull.) 
Fr. Quélet en fait une Psathyra pygmea (forme de passage dans 
la couleur des spores). — Le groupe correspondant à Naucoria, 
des Dermini, est, dans les Pratélli, Psilocyhe et non Psathyra; 
donc, si Fries avait considéré la couleur des spores comme 
pourprée, il aurait appelé l'espèce Psilocyhe pygmea (forme de 
passage relativement à la marge du chapeau). — Kummer range 
parmi les CoUybia les Marasmius suivants de Fries : tirens, porreiis, 
oreades, peronatiis, planais. En revanche, il classe dans les 
Marasmiiis les CoUybia suivants de Fries : ttéerosus, conigenus, 
clavtis (formes de passage entre les champignons marcescents et 
reviviscents et les champignons pourrissants). — J'ai déjà parlé 
plus haut de Bolettis scaber. On sait que Fries distribue ses bolets 
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en deux classes, les Euchroi, à tubes de couleur vive, ordinaire- 
ment jauDes, et en Tephroleud, à tubes blancs ou rosés, puis 
gris, etc. Bolehis scaber, avec ses tubes ordinairement gris, entre 
naturellement dans les Tephroleud. Or j'ai trouvé au bois des 
Frères en juillet et septembre 1891, au bois de Bay en août 1892 
et au bois d'Humilly en juillet et août 1895 des exemplaires de 
B. scaber jeunes dont les tubes et les pores étaient jaune vif 
(forme de passage d'une couleur de tubes à une autre couleur de 
tubes). 

J'ai peint du 21 février 1897 au 31 janvier 1898 quarante-six 
individus d'une certaine espèce et j'ai tout autant de fois examiné 
et dessiné l'hyménium au microscope; au début, je croyais avoir 
affaire à Ttéaria pellucida; à la fin j'ai décidé que cette espèce, 
très commune et très rustique, puisqu'on la trouve en novembre, 
décembre, janvier, février, devait être Natico^Ha conspersa. Encore 
ne suis-je pas absolument sûr de ma détermination (forme de 
passage entre un genre à lames décurrentes et un genre à lames 
non décurrentes). 

J'ai trouvé à diverses reprises, du 24 novembre 1895 au 12 
janvier 1896, au pied ou dans un creux de peupliers, route du 
Plan-les-Ouates, une espèce qui m'a intrigué parce que je ne 
pouvais pas au premier coup d'oeil en détei-miner le genre. Je 
consulte d'abord Fries. Mon champignon rentre, par la couleur 
de ses spores, dans la série des Pratelli; on peut balancer entre 
Hypholoma et Fsilocybe. Mais ce n'est pas un HypJioloma, car, 
s'il y a au début un voile, ce voile est fugace et ne reste point 
adhérent à la marge du chapeau; en outre le pied ne paraît pas 
continu avec le chapeau. Ce n'est pas non plus une Psilocyhe, cai* 
il a un voile qui le fait rentrer dans la subdivision des Tenaces, 
dont le chapeau est pelliculeux et souvent viscidule, tandis que 
son chapeau à lui est squameux-fibrilleux. Puisque Fries ne me 
conduit à rien, je prends le bon petit manuel de Costantin et 
Dufour. Mon champignon n'a ni anneau membraneux, ni anneau 
filamenteux, ni cortine, au moins à l'état adulte; ce n'est donc ni 
une Psalliota, ni une Stropharia, ni un Hypholoma. Parmi les 
figures que j'ai dessinées, les premières me le montrent avec les 
feuillets libres : c'est donc une Pilosace; mais le livre n'indique 
qu'une espèce de Pilosace, au chapeau blanc de neige, et elle no 
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se trouve qu'en Algérie et dans les Alpes maritimes. Je recours 
à Saccardo : aucune des espèces décrites par lui ne convient non 
plus. Nouvel embarras. Examinant de nouveau les figures que 
j'ai peintes, je remarque que si certains individus ont les lames 
libres ou même écartées, d'autres les ont attingentes, adhérentes 
ou même adnées. La marge du chapeau étant incurvée dans le 
jeune âge, j'en conclus que, d'après mes deux auteurs, je dois 
avoir affaire à une Psitocybe. Je vais donc à la clef des espèces de 
ce genre; mais aucune absolument ne répond à la plante que j'ai 
sous les yeux. Et chemin faisant, je remarque que Costantin et 
Dufour appellent Hypholoma hydrophilum ce que Fries appelle 
Bolhiiitis hydrophUm, Hyph.fatuum etgossypinum ce que Fries 
appelle Psathyra fatiia et gossypina, La curiosité me fait prendre 
Quélet, et j'y constate le même fait : c'est à lui qu'a été em- 
pruntée cette classification; de plus, Hyph. lacrymabundum est 
devenu chez lui FsUocybe lacrimahtmda. Voici donc quatre 
auteurs, qui ne sont pas les premiers venus, et pour qui les fron- 
tières entre Hypholoma, Psiloq/be, Psathyra et Bolbitim sont 
dans un certain nombre de cas assez peu nettement marquées 
pour que la même espèce rentre dans l'un ou dans l'autre de ces 
genres ou sous-genres suivant celui d'entre eux qui la décrit. 
Comment voulez-vous, avec cela, qu'un commençant se tire d'af- 
faire ? Et surtout comment oser considérer, sans des recherches 
répétées, une espèce comme nouvelle, quand on pense qu'elle peut 
avoir été classée dans trois ou quatre genres différents? C'est 
pourquoi, bien que j'aie étudié mon espèce à fond, au microscope 
aussi bien qu'à l'œil nu, je préfère pour le moment la garder en 
portefeuille. 

Je citerai encore un exemple curieux. J'ai récolté au coteau de 
Boisy, en octobre 1895, ime belle Agaricinée, cespiteuse, formant 
un groupe dans lequel se trouvaient des individus à tous les 
ftges. J'ai, comme c'est mon habitude, dessiné, peint, observé au 
microscope tous les individus de ce groupe et noté les caractères 
saillants, et voici le i*ésultat de mon étude. Chez les individus 
jeunes, on constate l'existence d'un voile supère et d'un voile 
infère qui se rencontrent et s'unissent vers la marge du chapeau; 
lorsque celui-ci se développe, il y a rupture entre les deux voiles, 
des débris du voile supère restent appendiculés à la marge du 
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chapeau, et le voile infère se termine en rebord saillant, simulant 
un collier membraneux vers le sommet du pied. Chez les indi- 
vidus adultes, il ne reste plus de trace ni du voile supère à la 
marge du chapeau, ni du rebord saillant du voile infère en forme 
de collier; en revanche le sommet du pied présente un renflement 
en forme de cordon dont la paroi finit par se rompre et par 
simuler un collier membraneux; au-dessus du renflement, on 
constate une apparence de cortine pendante aranéeuse. Le cha- 
peau, ovoïde au début, devient convexe ou conico-convexe à la 
fin, avec marge enroulée régulière ou sinueuse; il est finement 
squameux au début, aréole sur le disque à l'âge adulte, ocracé 
avec des taches plus foncées dans la jeunesse, visqueux; diamètre 
5 à 7 cm. Lames très serrées, à arête blanche et finement serrulée, 
émarginées, décurrentes par une petite dent, subréunies en une 
sorte de coUarium, ocracées. Pied radicant, terminé en pointe, 
fibrillo-squameux, plus clair que le chapeau, long de 6 à 7 cm., 
épais de 2 cm. Chair blanche, odeur et saveur faibles. Spores 
pruniformes, picotées, ocracées. 

Voici plus de trois ans que je me demande à quel genre peut 
bien se rattacher cette espèce, et je n'ai pas encore trouvé la 
réponse. 

Je pourrais facilement, dans les soixante et quelques autres 
espèces qui restent indéterminées dans mon portefeuille, choisir 
de nombreux exemples à ajouter à ceux qui précèdent, mais ce 
que j'ai dit est amplement suffisant pour justifier une prudence 
qui pourrait autrement paraître excessive. 

Si j'ai insisté un peu longuement sur les considérations qui 
précèdent, c'est qu'il y a une moralité à en tirer. Le moment me 
semble venu pour les mycologues (au moins pour ceux qui s'oc- 
cupent des Hyménomycètes, pour ne parler que de ce que je 
connais) de jeter un regard en arrière, de mesurer le chemin 
parcouru, de faire le compte des résultats positivement acquis et 
de se demander si tout est pour le mieux dans la partie la plus 
ardue de la botanique, et s'il n'y aurait pas quelques réformes à 
accomplir. Si de la première flore mycologique connue, la Fun- 
yorum in Pannaniis observatorum brevis historia, a Carolo Clusio 
conscripta, qui date du 7 des calendes de mai 1602, on arrive 
aux Hyménomycètes eiiropsei de Fries, en passant par les Nova 
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plantarum gênera de P.-A. Micheli (1729), le Methodtis Jtmgorum 
de J.-G. Gleditsch (1753) et la Synopsis methodka fungorum de 
Pcrsoon (1801), on constate une série d'efforts ininterrompus 
aboutissant à une œuvre magistrale et digne de la plus gnmde 
admiration. Mais je crois avoir montré que tout n'est pas 
parachevé dans notre domaine et il me semble qu'il y a lieu 
d'examiner sérieusement les questions que je vais me permettre 
de poser : 

P N'y aurait-il pas grand avantage à ce que les mycologues 
qui font autorité s'entendissent pour adopter un système de clas- 
sification uniforme des Hyménomycètes, basé sur celui de Fries ? 
Ne devrait-on pas, pour les Agaricinées en particulier, acceptei* 
purement et simplement la classification à laquelle s'est arrêté 
Saccardo dans sa Sylloge Jungorum ? 

2** Les mycologues descripteurs ne devraient-ils pas se faire 
une loi d'énumérer le plus grand nombre possible de caractères ? 
Il en est qui, sans avoir beaucoup de valeur scientifique, en ont 
quelquefois beaucoup au point de vue de la détermination. Ne 
devraient-ils pas toujoui's, par exemple, dire si le pied est plein 
ou creux, toujours donner des indications sur la saveur et 
l'odeur? Ne devraient-ils pas, aux indications sur les spores, 
quelquefois très utiles, en ajouter sur l'hyménium : présence ou 
absence de cystides, forme de celles-ci, aspect au microscope de 
la marge des lames ? Je crois qu'il y a. là une source précieuse de 
données qu'on a presque complètement négligée jusqu'ici et à 
laquelle il conviendrait d'avoir plus souvent recours, les données 
microscopiques étant beaucoup moins variables que les autres. 
J'ai en ce moment sous les yeux vingt-quatre planches coloriées 
(Tlnocybe, accompagnées de dessins représentant l'aspect micros- 
copique do l'hyménium. Je ne saurais dire combien d'espèces 
différentes sont figurées dans ces planches, mais ce que je puis 
dire, c'est que malgré tous mes eflorts, je n'en ai pu déterminer 
qu'une seule d'après les descriptions, c'est /. asterospora Quélet, 
et le caractère qui m'a le plus servi, c'est la forme étoilée des 
s})ores. 

3** N'y aurait-il pas lieu de soumettre à un examen serré le 
catalogue actuel des espèces, en vue de réduire le nombre de 
celles-ci en en excluant tout ce qui est variété et simple forme ? 
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4** Les mycologues de profession et nous autres amateurs — il 
faut bien tenir compte de nous, les mycologues de profession 
étant trop peu nombreux pour pouvoir explorer à eux seuls 
toutes les régions — ne devraient-ils pas se faire ime règle 
absolue de ne pas publier d'espèce nouvelle avant une ^tude 
approfondie et répétée, en particulier de ne jamais élever un 
individu isolé au rang d'espèce ? Les amateurs ne feraient-ils pas 
bien de soumettre les cas douteux aux mycologues qui font 
autorité ? 

5" La réunion d'un congrès mycologique qui discuterait les 
différentes questions que je viens de poser ne présenterait-elle 
pas des avantages évidents ? 



HYMÉNOMYCÈTES 

ORDRE DES AGARICINÉES 
L Leucosporées 

Amanita spissa Fr. Entre le ^Signal de Bougy et Gimel (M. le D^ 
Lesniewsky) ; Bois des Frères, juillet. 

Lepiota clypeolaria Bull. Signal de Bougy, septembre. 

L. medullata Fr. var.. Secretani v. n. Dans Therbe, sous un conifère, 
à l'angle de la route de Drize et du chemin de la Chapelle, en 
septembre. — Cette variété se rapproche du no 60 de Secrélan 
(A. illinilus) et a une certaine analogie avec L. irrorata Quélet. En 
voici la description : Chap. charnu, convexe, irrégulier, bossue ou 
mamelonné, jaune paille, un peu plus foncé sur le disque, subridé- 
chagriné radialement soit sur le disque seulement, soit jusqu*à la 
marge, humide plutôt que visqueux. Chair blanche. Diamètre 3 cm. 
5 à 5 cm. 5. — Pied long de 5 cm., épais de 9 à iO mm., courbé, 
blanc pur et fibrilleux au sommet, à partir de l'extrémité saillante, 
oblique et très sinueuse d'une guêtre qui enveloppe toute la partie 
inférieure du pied et qui est couleur du chapeau et finement ponctuée- 
squameuse; le pied est creux, la cavité étant pleine d'une moelle 
soyeuse ; il est couvert de gouttelettes, surtout au sommet de la guêtre ; 
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la chair en est jaune sous la partie jaune de Fécorce et brune à 
l'extrénDîté inférieure. — Lames blanc pur vues en masse par Taréte, 
jaunâtres vues de face, libres, larges, serrées, présentant de nom- 
breuses cystides coniques ou lagéniformes tant à la marge que sur 
une coupe. Odeur suballiacée. Saveur douce. 

Clitocybe Lorinseri Winter. Morgins, en août (M. Morel). 

C. phyllophila Fr. Bois de Pisy, sur des feuilles de hêtre; Grange-Canal 
(M. Adert), septembre et octobre. 

C. candicans Fr. Haie entre Pincbat et la route de Troinex, novembre. 

C. coffeata Fr. Contre une bordure de trottoir, boulevard du Théâtre, à 
Genève, en novembre. Appliqué contre un mur, sur un trottoir, sous 
la neige, route de St-Julieo, à Noél. 

C. concava Scop. Boudry (Neuchâtel), en novembre (M. H. Neydeck). 

CoUybia plat3rpliylla Fr. Bois de Yernand, près de Lausanne, sur une 
souche de hêtre, en juillet ; haie, chemin du Bouchet, en septembre. 

C. but3rracea Bull. Signal de Bougy, septembre. 

C. coufluens Pers. Bois de Yernand, près de Lausanne, juillet. 

C. esculenta Wulf. Camp du Plan-les-Ouates, dans Therbe, en troupe, 
septembre. 

C extuberans Batt. Bois d'Humilly, mai. 

C. rancida Fr. Signal de Bougy, septembre. 

Mycena g^ypsea Fr. Haie route du Plan-les-()uates, fin novembre et 
commencement de décembre. 

M. capillaris Sehum. Sur des feuilles de chêne, dans un fossé sur la 
route de Saconnex-d'Arve, le janvier. 

Omphalia rustica Fr. Dans Therbe, Plan-les-Ouates, fui novembre. 

O. umbratilis Fr. Dans le gravier, près de la butte, Plan-Ies-Ouates, 
commencement de novembre. 

Pleurotus hypnophilus Berk. Gazon moussu, près de la butte, Plan- 
levS-Ouates, septembre. 

II. Rhodosporées 

Volvaria Tolvacea Bull. Sous des palmiers exposés à Genève en 1896. 

Pluteus cervinus var. umbrosa Pers. Marécottes-sur-Salvan, sur une 
souche de sapin, juillet. 

P. salicinus Pers. Creux d'un saule, haie de la campagne des Avanchis, 
près de Carouge, juin. 

Leptonia euchlora Lasch. Gazon moussu, près de la butte, Plan-les- 
Ouates, en troupe; bord de sentier entre la Plaine et Pougny, 
septembre. (Je n'en avais trouvé antérieurement qu'un exemplaire 
chez nous, à Vernier.) 
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L. anatina Lasch. Pré à la lisière du bois de Troinex, juin et juillet. 
L. lampropus Fr. Ibidem, août. 
L. nefrens Fr. Mayens de Si on, août. 

III. OCHROSPORÉES 

Pholiota caperata ' Pers. Sauvabelin, novembre; . Morgins, août 

(M. Ch. Morel). 

P. radicosa Bull. J'avais signalé l'existence de cette espèce au bois de la 
Bâtie; je Tai retrouvée au bois d'Humilly en septembre; M. le pasteur 
J. Mayor m'en a envoyé des spécimens de Motier-Vully. Secrétan est, 
à ma connaissance, le seul auteur qui signale la fréquence « d'une 
sorte de couronne formée par des mèches appliquées à 4 lig. du bord ». 
J'ai constaté l'existence de cette couronne sur un exemplaire trouvé 
par M. Jamin au bois de la Bâtie. Secrétan seul aussi, si je ne fais 
erreur, dit que les lames sont adhérentes et paraissent libres dans la 
vieillesse, indication dont j'ai pu vérifier la justesse. Nouvelle preuve 
de la supériorité des descriptions de notre compatriote, soit au point 
de vue de l'exactitude de l'observation, soit â celui du choix des 
caractères permettant de distinguer sûrement une espèce d'une autre. 
Je me permets d'ajouter ici une indication relative au collier que je 
ne trouve pas dans les auteurs. Ce collier, en bon état, est ^pais et 
comprend trois couches : i» une couche intérieure, appliquée contre le 
pied, épaisse; 2o une couche moyenne, en forme dé membrane 
dressée, haute de 6 à iO mm., mince, qui reste quelquefois adhérente 
à la marge du chapeau ; 3» une couche extérieure de même hauteur 
que la couche inférieure, qui se recourbe inférieurement et se fendille. 
I^ membrane n" 2 et la couche n» 3, bien que contigués, sont 
distinctes. 

Quant au pied, il est bien plein, mais formé de deux couches très 
distinctes: une écorce qui se colore légèment en brunâtre, et une 
colonne centrale moins compacte qui se contracte quand on coupe le 
champignon en deux et finit par simuler une moelle. 

P. destruens Brond. Tronc de peuplier, route de Saconnex-d'Arve, 
octobre. 

P. unicolor Flor. dan. Signal de Bougy, sous des conifères, septembre. 

Inocybe Bongardii Weinm. Sauvabelin, sous des conifères, octobre. 
Se rapproche de A. lacer us de Secrétan, mais en diff'ère surtout par la 
couleur des lames. Ne saurait être identifié avec /. unicolor Fers., 
comme le fait Quélet, n'ayant pas les lames « sordide pallidœ », mais 
bien ferrugineux cannelle. 

I. asterospora Quélet. Bois d'Humilly, septembre. 
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Naucoria pygmea BalJ. Creux de chêne, route du Plau-les-Ouates, 

novembre. La couleur des spores en fait en réalité une Psilocybe; 

c'est à tort que Quélet range cette espèce dans les Psathyra. 
N. semiorbicularis Bull. Bord du chemin près du bois d'Hnmilly ; 

entre Drize et la route de St-Julien ; chemin de la Chapelle ; Plan- 

les^uates ; mai à juillet. 
N. arralis Fr. Bord de la route de Saconnex-d'Arve, mai. 
N. conspersa Fers. Bords de chemins, lisières de prés, fossés, prés, 

bois, novembre à février. 
Ckdera li3rpnoruin Batsch. Plan-les-Ouates, herbe moussue, décembre. 
Tubaria pellucida Bull. Pied d'un platane, promenade de Carouge, 

novembre à janvier. 
Crepidotus epibryus Fr. Bois d'Humilly, sur de la mousse, février. 
C. pézizoides Nées. Bois d'Humilly, bois mort de chêne, février. 

IV. MÉLAN08P0RÉE8 

Psalliota sylvatica SchœfiT. Signal de Bougy, septembre. 

P. hemorrhoidaria Kalçhbr. Onex, sur une racine de chêne, novembre 
(M. Jamin). 

P. Richonii Roze. Campagne Rochat, à Meyrin (M. Arnaud). 

Psilocybe coprophila Bull. Bouse, au Plan-les-Ouates, novembre. 

P. bullacea Bull. Terrain fumé, chemin de la Chapelle, août; Plan-Ies- 
Ouates, décembre et janvier. 

P. canobrunnea Batsch. Au pied d'un niarronnier, promenade de 
Carouge, d'ormeaux, rue de Carouge et sous la Treille, octobre pt 
novembre ; route de Vésenaz, décembre. 

P. spadicea var. polycephala Paul. Au pied de peupliers, à la Praille. 
et Saconnex-d'Arve, décembre ; chemin Pictet, octobre. 

Psathyra gyroflexa Fr. Bord de la route de Saconnex-d'Arve, septemb. 

Panaeolus papilionaceus Fr. Plan-les-Ouates, sur du crottin de 
cheval, en compagnie de P, campanu/a/usLinn., juillet à septembre. 

Psath3rTella caudata Fr. Radicant dans le sol d'un champ entre Compe- 
sières et le bois d'Humilly, novembre. 

P. atomata Fr. Ornière à la lisière du bois de Troinex, août. 

Coprinus radiatus (Bol ton) Fr. Développé en août sur de la bouse mise 
sous cloche avec Psilocybe bullacea Bull. 

C. ephemerus (Bull.) Fr. Sur du marc de raisin, ruclon du chemin 
Pictet, mai. 

Bolbitius fragilis Fr. Lisière N.-O. du bois d'Humilly, bord du che- 
min de la Chapelle, près de fa Tuilerie; dans l'herbe au Plan-les- 
Ouates, mai à octobre. 
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CORTINAIRES 

Inoloma sablanatum Sow., et 

I. phrygianum Fr. Bois d'Humilly, septembre. Les formes extrêmes et 
les formes de transition que j'ai recueillies le même jour, au même 
endroit, prouvent à l'évidence que ces deux prétendues espèces diffé- 
rentes n'en forment qu'une. 

HTGROPHORES 

Limacium arbustivum Fr. Bois de Troinex; haie à Pinchat, fin 
novembre. 

Hjgrocjbe conica (Scop.) Fr., var. nigrocapillata v. n. Diffère 
du type par le chap. humide, mais non visqueux, jaune orangé, cou- 
vert sur le disque d'un chevelu noir et épais^ plus ou moins fugace, 
ailleurs fibrilleux, fendillé et crevassé comme un Inocybe. — Le pied 
est blanc au sommet et à la base, lavé de sulfurin ou sulfurin lavé 
d'orangé au milieu ; la base blanche se tache de gris lilacin ; il est 
tordu, droit, courbé ou ondulé, fibrilleux, strié, plein ou sub- 
plein au début, très cassant. La chair, blanche au début, se colore 
plus ou moins rapidement en gris lilacin; celle des lames devient 
entièrement noire à la fin. — Lames blanches ou sulfurines; le pin- 
ceau promené sur elles ramène un suc quj colore le papier en gris 
lilacin foncé. — Deux formes : l'une à pied court, égal ou plus ou 
moins renflé inférieurement (4-5 cm.), l'autre à pied long et égal 
(12-14 cm.). 

Grâce à la coloration de la chair en gris lilacin, on peut distinguer 
nettement que le pied a la forme d'un tube qui au sommet s'évase, se 
replie, formant une membrane en façon de parapluie qui porte les 
lames et sur laquelle le chapeau conique est posé comme un capuchon ; 
ce capuchon est très facile à détacher. 

Fin mai et commencement de juin. Forme à pied court dans des 
prés à la lisière S.-O. du bois d'Humilly et N. du bois de Troinex; 
forme à pied long dans un taillis au S.-Ë. du bois d'Humilly, au 
milieu de hautes herbes. 

MARASMIUS 

Marasmius erythropus Fr. Souche de haie, route du Plan-les-Ouates, 
fin novembre. 
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M. splachnoides FI. dan. Sur une tige d'herbe, Piédance, bord de la 

Drize, à Carouge, août. 
M. epiphjllus Pers. Sur des feuilles de lierre, haies et bois, hiver. 

ORDRE DES POLYPORÉES 

Boletus miniatus Mart. C'est le nom que j'avais donné à un individu 
unique trouvé entre Challex et Pougny. Après être retourné en vain 
plusieurs années de suite à la même époque dans la même localité, 
dans l'espoir de rencontrer de nouveaux exemplaires de cette belle 
espèce, j'ai fini par tomber sur une poussée abondante de B. purpureus 
Fr., et l'examen attentif de nombreux individus m'a amené à la con- 
viction que mon B. miniatus n'était qu'un B. puiyureus totalement 
défiguré et méconnaissable. Moralité : il faut se rappeler que les indi- 
vidus s'écartent souvent d'une façon remarquable du type de l'espèce, 
et ne jamais se hâter de faire des espèces nouvelles. 

B. Satanas Lenz. Lisière de bois à Crevins, lisière du bois de Troinex, août. 
Boletinus cavipes Klotzch. Saas-Fee, sons des mélèzes, août. 
Polyporus leucomelas Pers. Langwies (Grisons), août (M. le \)^ Km. 

André). 
P. confluens A. et S. Bois de Pisy, octobre, Marécottes, juillet. 
P. officinalis Vill. Souche de mélèze entre Marécottes et Plan-à-Jeur, août. 
P. velutinus Fr. Souche feuillée au bord de l'Aire, près du pont d'Onex, 

avril. 

ORDRE DES HYDNACÉES 

Hydnum suaveolens Scop. Pont de la Caille, juillet, mont Vouan 

' septembre (M. Guinet). 
H. Queletii Fr. Bois de hêtres de Pisy, octobre. 
H. nignim Fr. Ibid. 

H. coralloides Scop. Langwies (Grisons), août (M. le Dr Ëm. André). 
H. membranaceumBuIl. Rameaux de chêne tombés, au bois d'Humilly. 

ORDRE DES THÉLÉPHORÉES 
Thelephora intybacea Pers. Bois de hêtres de Pisy, octobre. 

ORDRE DES CLAVARIP:ES 

Clavaria flaccida Fr. Signal de Bougy, dans des aiguilles de sapin. 

C. rufoviolacea Barla. Bois de hêtres de Pisy, octobre. 
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ORDRE DES TRÉMELLINÉES 

Exidia glandnlosa (Bull.) Fr. Bois d'HumilIy, bois de la Bâtie, sur 

des rameaux de bois sek, juin à février. 
E.papillata (Knuze) Fr. Bois d'Humilly, rameaux secs de cbéne, février. 



GASTÉROMYCÈTES 

PHALLOIDÉES 
Phallus impudicus L. Bois de hêtres de Pisy, septembre. 

NIDULARIÉES 

Cyathus stfiatus (Huds.) Haller. Souches, bois de Trùinex, juin, bois 

d'Humiily, février. 
Crucibulum v^lgare Tulasue. Sur le sol, Plau-les-Ouates, novembre ; 

sur des feuilles mortes, bois de Troinex, juillet. 

LYCOPERDACÉES 

Oeaster pectinatus Pers. Reçu de Valleyres, par M. W. Barbey, à 

l'état sec, avril. 
G. elegans Vittad. Langwies (Grisons), août (M. le D? Em. André).- 
Scleroderma Bovista Fr. Un peu partout au bord des routes, dans 

les haies et jusque dans le gravier des trottoirs, juillet et août. 



ASCOMYCÈTES 

DISCOMYCÈTES 

Morchella crassipes Pers. Campagne à Saconnex-d'Arve, mai. 
Mitrophora bohemica Kr. Campagne à Yernier, mars. 
M. rimosipes DC. Campagne Ta van à Champel, mai. 
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Helvella monachellà Fr., var. nigra. Clieniia Pictet, sur le sot, aii 
voisinage d'un ruclon, mai. 

Bulgaria sarcoides P. Souches de hêtre à Sauvabelin, octobre ; sou- 
ches de chêne au bois d'ïïuniiJly, novembre. 

Aleoria granulosa Schum. Sur un melon, route de la Chapelle ; tas de 
terre, route du Plan-les-Ouates, sur de la bouse, près du bois d'Hu- 
milly, presque toute l'année. 

A. cerea Sow. Sur du crottin de cheval, au pied du Pas-de-l'Échelle, 
août; Corsier, bosquet mêlé, juin. 

A. badia Pers. Bosquet d'arbres mêlés, dans la mousse, route de Saint- 
Julien; sous des conifères à Grange-Canal (M. Adert), juillet. 

A. reticulata Grev. Pré à la lisière N.-O. du bois d'Humilly, avril et mai. 

A. onotica Pers. Signal de Bougy, septembre. 

A. cochleata Lin. Bois du Ravoir, près de Challex, septembre. 

A. eximia Lev. var. carnea, var. nov. Ormonts-Dessus, juillet. L'hy- 
ménium, au lieu d'être violet, est carné; la chair est blanche. Je 
péridium glabre et luisant, jaunâtre roussâtre ; l'odeur faible, subal- 
liacée. 

Lachnea virginea Schr. Souche pourrie au bois d'Humilly, hiver. 

L. bicolor Bull. Sur des brindilles, bois de Troinex:, hiver. 

L. hemispherica Hoifm. Mousse d'un tronc, bois de Troinex, août. 

L. scutellata L. Bord de fossé, sur le sol humide, route du Plan-b's- 
Ouates, juillet. 

L. lanuginosa Bull. Dans la mousse, Plan-les-Ouates, hiver, (^range- 
Canal, mars (M. Adert). 

L. horridula Desm. Sur des tiges coupées, Plan-les-Ouates, février. 

L. anomala Pers. Souche pourrie, bois d'Humilly, novembre. 

L. cœsia Pers. Souches de chêne, bois de Troinex et d'Humilly, hiver. 

Phialea confluens Hers. Pré à la lisière du bois de Troinex, Plan-les- 
Ouates, sur le sol, en des endroits brûlés, novembre à janvier. 

Mollisia Pelletieri Crn. Développé en chambre sur de la bouse de 
vache, août. 

Ascobolus furfuraceus Pers. Id. 

PYRÉNOMYCÈTES 

Hypoxjlon conceutricum Fr. Souche de hêtre à Montbovon, Fri- 
bourg, septembre. 

Poronia punctata Fr. Sur une bouse, au Plan-les-Ouates, janvier. 

Xylaria digitata Tul. Jardin, chemin Gourgas, juin et août. 

Bombardia fasciculata Fr. A Piédance, Carouge, sur une souche, sep- 
tembre; bois d'Humilly, février. 
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Nectria cinnabarina Tul. Partout sur le bois mort et vivant. 
Hypomjces chrysospermus Tul., sur Boletus mbtomentoms récolté 

au bois de Troinex et sur le coteau de Boisy en août, septembre, 

octobre. 
H. chlorinus Tul., sur B. sublomentosus, avec le précédent, bois de 

Troinex. 

Forme parasite d'Ascomycète : 

Mycogone rosea Link. Sur Amanita cœsarea malade; sur Aleuria 
acelabulum. 

ZYGOMYCÈTES 

Mucor racemosus Fres. Sur CoUybia fusipes, bois de Troinex, sep-. 

tembre. 
Sporodinia grandis Link. Sur Boletus subtomentosus et sur CoUybia 

fusipes, août à octobre, bois de Troinex. 



MYXOMYCÈTES 

CÉRATIOMYXACÉES 

Ceratiomyxa mucida Schrœter. Au-dessous de Macolin, près Bienne, 
septembre (M. le prof. Chodat) 

PHYSARACÉES 

Phjsarum nutans Pers. Sauvabelin, sur Polyporus versicolor, octobre. 

Un fait intéressant que j'ai constaté sur tous les individus de celte 

récolte examinés, c'est que le pied était rempli presque jusqu'au 

sommet de spores d'une espèce d'Agaricinée, très probablement 

Pholiota mutabilis. 
Fuligo septica Gmel. Ruclon près du Mont-de-Sion ; fumier du Jardin 

botanique (M. le prof. Cbodal). 
Chondrioderma spumarioides Fr. Sur des feuilles de lierre et des 

tiges variées, chemin Pictet, bord du ruisseau, commencement de 

janvier. 
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DIDYMIACÉES 

Didymium difforme Duby. Sur des tiges et des feuilles en amas et en 
décomposition, partout, en janvier et en février ; développé sur des 
tiges de fève et sur des écorces mises dans l'eau. J'ai examiné de nom- 
breux individus de cette espèce, très commune et qui se cultive tràs 
facilement, mais je n'ai jamais réussi à apercevoir le^ cristaux étoiles 
figurés par Lister. Le calcaire forme une cx)uche compacte qui ne se 
dissocie pas dans l'eau ; à ta marge des fragments brisés on aperçoit 
des aiguilles, rien de plus, et encore pas très nombreuses. 

D. nigripes Fr. Avec D. difforme, sur des tiges herbacées en décompo- 
sition, près de Saconnex-d'Arve, janvier. 

D. nigrîpes Fr., var. xanthopus. Sur des tiges herbacées en décompo- 
sition, route du Plan-Ies-Ouates ; développé en chambre, sur une tige 
de fève humide, sur des écorces humides; janvier à avril. 

Spumaria alba Sur des tiges et des rameaux, bois d'Humilly. vers l'en- 
trée de la route de Drize, fin octobre, novembre. 



STÉMONITACÉES 

Stemonitis ferruginea Ehrenb. Bois vermoulu de table de jardin ; 
morceau de bois mort provenant du bois de Troinex, octobre. 

S. Smithii MBride. Bois de sapin pourrissant, Marécottes, août; souche 
au pied du bois de la Bâtie (M. le D"" Lendner). 

S. fusca Roth. Souche au-dessus de Thoiry, septembre (M. le prof. Chodat). 

Comatricha laxa Rost. Bois mort à la Boissière, novembre (M. le 
prof. Chodat). 

C. Persoonii Rost. Croisée de fenêtre au Musée d'histoire naturelle, 
février (M. le D»" Em. André). 

A signaler pour cette espèc-e quelques traits omis par Lister dans 
sa description. 

1» Les spores restent agglomérées à l'intérieur du réseau en masses 
si fortement agglutinées qu'il est extrêmement difficile, pour ne pas 
dire impossible, de les expulser et d'obtenir une bonne vue d'en- 
semble du réseau. 

2» La columelle se divise au sommet en deux ou plusieurs très 
courtes branches, de calibre à peu près égal, généralement recour- 
bées, d'où partent de nombreux filaments de capillitium ; tel le 
sommet d'un arbre étêté au printemps. 
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3. Le réseau forme un fouillis très dense de filaments fins dont le 
calibre est à peu près partout égal. 

Dans plusieurs des individus examinés, le pédicelle piésentait un 
peu au-dessous du sporange un renflement assez marqué. 

AMAUROCHiETACÉES 

AmaurochsBte atra Rosi. Sur une fente de cage de pompe en sapin à 
Laconnex ; sur une traverse île bois d'escalier, près du bac d'Aïre, 
juin. 

HÉTÉRODERMACÉES 

Cribaria macrocarpa Schrad. Forêt de la Ddie, Bienne, septembre, 

octobre (M. le prof. Chodat). 
C. aurantiaca Schrad. Sur du bois mort, à Kandersteg, août (M. le 

l)r André). 

TUBULINACÉES 

Tubulina fragiformis IK^. Bienne, juillet, la Dôle, septembre (M. le 

prof. Chodat). 
T. cylindrica DC. Dans la mousse d'un saule, haie de la campagne des 

Avanchis, route du Plan-les-()uates, juin. 

RÉTICULARIACÉES 

Dictydiœthalium plumbeum tlost. Bois mort de peuplier du Canada, 
Oronge, octobre. Se cultive très facilement; il suffit de mettre dans 
un milieu humide un rameau portant un fruit mûr pour voir bientôt 
se former un jeune fruit rose rouge qui passe promptement à la cou- 
leur brune définitive. 

Reticularia Lycoperdon Bull. A Pintérieur d'un saule creux, entre 
les routes de Drize et de Saconnex-d'Arve, juillet. 

TRICHIACÉES 

Trichia favoginea Pers. Souche de chêne, bois d'Humilly, septembre. 
T. contorta Rost. var. genuina. Souche de chêne au bois d'Humilly, 

janvier. 
T. contorta Rost. var. corticola var. n. Camp du Plan-les-Ouates^ sur 

des écorces d'ormeau, puis cultivé on chambre, décembre. 



nigitized by 



Google 



(26) — 77 — 

Les individus que j'ai récoltés de ces deux variétés, qui ne se dis- 
tinguent Tune de l'autre à Tœil nu que par l'habitat^ diffèrent un peu 
du type figuré par Lister. Pour la var. genuina, les irrégularités de 
surface des élatères sont beaucoup moins marquées; ce sont de sim- 
ples dépressions de la membrane qui font saillir ici et là les épaisis- 
sements spirales. Les élatères sont très longues., deux fois plus lon- 
gues au moins que les plus longues de la var. eorticola : elles se ter- 
minent eu'pointes crochues plus fines et plus allongées. 

Dans la var. coi^ticoUiy les élatères se présentent le plus souvent 
sous la forme de filaments cylindriques, d'un calibre plus faible que 
dans là variété genuina, avec épaissi ssemenls spirales réguliers, plus 
fins et plus serrés; ces filaments offrent souvent en leur milieu un 
renflement en forme de court manchon semi-cylindrique, semi-globu- 
leux; ils sont souvent aussi renflés à leurs extrémités et se terminent 
en pointe onduleuse ou recourbée, rarement droite, de longueur 
variable; mais le trait le plus caractéristique, c'est la fréquence, non 
signalée par Lister dans sa description de l'espèce, de la ramification 
des élatères, qui se présentent alors sous la forme de trois branches 
le plus souvent inégales ; quelquefois la partie extrême seule est 
ramifiée; quelquefois la ramification se présente sous la forme d'une 
pointe greffée à angle droit sur un point de l'élatère; une de mes 
figures n'offre pas moins de quatre pointes ainsi greffées en des 
endroits différents, l'une, en particulier, sur le manchon médian 
décrit plus haut. 

J'ai pu suivre, en cultivant cette espèce sur des écorcas maintenues 
humides, toutes les phases de son développement. 
Trichia contorta Rost. X Hemitrichia Karstenii Lister. Qu'on ne 
se récrie pas avant d'avoir lu. J*ai trouvé dans un même individu, 
provenant d'une écorce récoltée au Plan-les-Ouates en décembre 1897, 
des élatères simples avec manchon ; des élatères à trois branches ; des 
élatères asymétriques, l'une des extrémités se terminant par une expan- 
.sion jaune brun.de forme et de dimensions variables, cinq à dix fois 
le diamètre de l'élatère; enfin des élatères combinées en réseau et 
aboutissant à une des expansions mentionnées ci-dessus. Cet individu 
appartenait donc à la fois à deux genres différents, Trichia et Hemi- 
trichia, sans compter que si l'on voulait bien, on pourrait le ratta- 
cher à un troisième genre à créer, tout aussi légitime que les deux 
précédents, et qui serait caractérisé par les élatères asymétriques, 
aboutissant par un bout à une expansion. J'ajoute, pour être juste, 
que Lister lui-même dit que son H. Karslenii parait être une forme 
hémitrichiée de Trichia contorta. 
T. fallax Fers. Sur une souche de sapin, à Langwies (Grisons), août 
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{M. le Dr Em. André), aux Voirons, janvier (M. le Dr Lendner), bois 
de Troinex, octobre. 

Hemitrichia rubiformis Lister. Souche de chêne au bois d*Humilly, 
janvier. 

H. clavata Rost. Souche pourrie au bord d'un fossé, Plan-les-Ouates, 
décembre et janvier. 

H. B^arstenii Lister. Sur des écorces d'ormeau récoltées au Plan-les- 
Ouates. On a vu plus haut que c'est une simple forme de Trichia 
contorta. 

ARCYRIACÉES 

Arcyria albida Fers. Débris pourrissant de planches de sapin, Plan- 
les-Ouates, août. 

A. albida var. pomiformis. Développé en chambre sur les débris ci- 
dessus, septembre ; sur des débris vermoulus de table de jardin, octobre. 

A. punicea Pers. Sur du bois mort, bois de Ferney, juin (M. le prof. 
Chodat). 

A. incamata Pers. Sur du bois mort, à la Boissière, novembre (M. le 
prof. Chodat). 

Perichœna populina Pr. Sur du bois mort, à la Boissière, novembre 
(M. le prof. Chodat). 

MARGARITACÉES 

Dianema corticatum Lister. Développé avec Trichia contorta, en avril, 
sur des écorces d'ormeau, en chambre. Se rattache évidemment à 
Dianema corticatum Lister et à Perichœna Krupii Racib., sans toute- 
fois présenter des caractères identiques ni à l'un ni à l'autre ; c'est 
probablement une troisième forme d'une espèce jusqu'ici insuffisam- 
ment étudiée. En voici la description : Plasmodiocarpes globuleux au 
début puis allongés, aplatis, irréguliers de contours, de i à i! mm. 
de long sur 0,6 mm. de large, opaques, jaune brun ou suborangés. 
Membrane du sporange composée de deux couches, l'extérieure résis- 
tante, opaque, jaune brun au microscope, l'autre hyaline, rosâtre. 
Capillitium consistant en filaments épais, aplatis, simples ou ramifiés, 
fortement colorés, opaques, jaune brun, finement épineux par places, 
variables d'aspect : quelquefois droits, plus souvent onduleux et même 
en tire-bouchon; quelquefois égaux, le plus souvent présentant de 
distance en distance des épaississements subfusiformes à surface gra- 
nuleuse; j'ai observé un seul filament qui, après avoir commencé en 
tire-bouchon, se terminait en un épaississement autour duquel s'en- 
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roulait le tire-bouchon eu façou de bande spiralée. Filaments attachés 
à la paroi du sporange par des extrémités plus fines. — Spores jau- 
nâtre pâle, subincolores, finement aculéolées, arrondies, ovales ou 
polyédriques par compression mutuelle, groupées au début, quelque- 
fois géminées, puis libres. 

Le capillitium ne ressemble que de très loin au capillitium figuré 
par Lister pour D. corticatum. Il a des filaments beaucoup plus courts, 
d'un calibre plus fort, des épaississements beaucoup plus nombreux, 
une forme en lire-bouchon beaucoup plus accentuée. Il se rapproche 
davantage de celui du P. Kitipiij mais je n'ai pas remarqué sur la 
paroi du sporange les excroissances (200 à 600 par mm*) signalées 
par Raciborsky. 

LYCOGALACÉES 

Lycogala miniatum Pers. Commun sur les vieilles souches et le bois 
pourri. 
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TABLEAU ANALYTtpE DES MYXOMYCÈTES 



Comme il n'existe pas à ma connaissance, en langue française, 
d'ouvrage descriptif un peu complet sur les Myxomycètes, je crois 
faii'e œuvre utile en donnant ci-après un tableau analytique com- 
prenant tous les genres et toutes les espèces décrits dans l'excel- 
lente monographie de M. Lister *, c'est-à-dire, sauf erreur, toutes 
les espèces connues en 1894. Ce tableau permet de déterminer 
avec certitude les genres. Quant aux espèces, il est clair qu'avec 
une clef dichotomique sommaire^ on risque toiyours de conserver 
des doutes qui ne sauraient èti*e levés que par la consultation 
d'une description détaillée. Cela tient à la nature même des 
choses, les oppositions tranchées que suppose la dichotomie 
n'existant guère dans la réalité. Certaines espèces figurant au 
tableau sont.douteuses; on trouvera en parenthèse, avec un point 
d'interrogation, le nom des espèces avec lesquelles M. Lister 
suppose qu'on pourrait les identifier. Les simples variétés ont été 
passées sous silence. J'ai renoncé également à donner la syno- 
nymie, qui aurait pris trop de place. Je le regi-ette, car elle mon- 
tre avec évidence la nécessité d'apporter un remède à la manie 
de créer des espèces, dont souffrent beaucoup de mycologues. On 
y voit les genres confondant leurs rangs, les simples formes éle- 
vées à la dignité d'espèces, un individu mal mûr baptisé d'un 
nom spécifique. Telle espèce est tour à tour, suivant les auteurs, 
des genres Lamproderma, Stemonitis et Timaldoche; telle autre 
espèce des genres Hemitricliia, Hemiarq/ria, Trichia et Arq/ria. 
Pour donner un exemple particulier — je le prends pour ainsi dire 
au hasard — Diciydiœthalium plunibeum a reçu à lui seul les noms 

* A Monograph of the Mycetozoa, being a descriptive catalogue of tbe 
species in the Herbarium of the British Muséum, by Arthur Lister, 
F. L S. — Londres 1894. 
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suivants : Fidigo plmnbea, Beticularia phimbea, Licea ruguîosa, 
Clathroptychium mgulomm, Licea applamUa^ Dictydissthalium 
applancUum, Reiiciilatia mtoxantlm, Clathroptychium Berkeleyi 
et Clathraptychitim cinnabarimim, ce dernier nom donné à un 
individu mal mûr. C'est beaucoup pour un genre qui ne com- 
prend jusquMci que deux espèces. Le plus curieux, c'est que les 
mycologues semblent se trouver parfaitement à leur aise au milieu 
de cet encombrement de matériaux de rebut, car nul ne proteste. 
Pour l'intelligence du texte, je rappelle qu'on donne le nom de 
plasmodiocarpes aux sporanges sessiles de forme irrégulière, 
d'œthalium à la combinaison de plusieui-s sporanges dont les 
cloisons* séparatives sont imparfaitement développées, d'hypo- 
thaUua à la base membraneuse ou calcaire sur laquelle repose 
quelquefois le sporange, de nceuds calcaires aux expansions de 
forme variée du capillitium remplies de granulations calcaires^ 
de colvmeUe à une extension du pied dans l'intérieur du sporange, 
di'élaières aux filaments libres de capillitium munis d'épaississe- 
ments en spirale qui caractérisent le genre Trichia. 

Pour gagner de la place, j'ai introduit certaines abréviations 
dans le texte. Voici les principales : spor. = sporange; sp. = 
spores; c. = capillitium; aeth. = aethalium; plasmodioc. = plas- 
modiocarpes. Les autres se comprendront d'elles-mêmes. 



I. Sotts-elasses, cohortes et sous-eohortes, ordres et geires. 

Spores développées à l'extérieur de sporophores EXOSPORÉES. 

Spores développées à rintérienr de sporanges ENDOSPORÉES. 

P« sous-classe. EXOSPORÉES. 

Sporophores membraneux, ramifiés; spores blanches, portées isolément 
sur des pédicules filiformes s'élevant d'un sporophore aréole. Ordre 
-unique Cératiomyxacées i 

6 
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!«»• ordre. Ckratiomyxacées. 
Caractères de l'ordre ; un seul genre. ...... 1. Ceratiomyxa Schrœter. 

n°^« sous-classe. ENDOSPORÉES. 

1. spores ordinairement violettes ou brun violet ou grises (rarement fer- 

rugineuses, brunes ou brun fumée) (Amaurosporalks) ^ 

Spores de couleur variée (quelquefois roses, rouges, incarnates, pour- 
prées, mais non violettes, sauf dans Cribraria violacea) 

(Lamprosporales) 19 

2. Sporanges ou capillitium avec calcaire (Calcarinéks) 3 

Sporanges ou capillitium sans calcaire (Amauroch.«tinées) 11 

Ire cohorte. AMAUROSPORALES. 
F® sous-cohorte. Calcarinéks. 

3. Calcaire sous formes de uns granules innés (Physarackes) 4 

Calcaire sous formes de cristaux superflciels à l'extérieur de la paroi du 

sporange (Didymiacées) 10 

1er ordre. Physaracées. 

4. Calcaire dans toutes les parties du capillitium. 2. Badhamia Berk. (p. 88) 
Calcaire seulement dans des expansions vésiculaires des filaments du 

capillitium 5 

Pas de calcaire dans le capillitium 9 

5. Sporanges combinés en un aethalium con volute 4. Faligo Haller (p. 94). 
• Sporanges autrement 6 

6. Sporanges en gobelet ou ovoïdes 7 

Sporanges autrement 8 

7. Sporanges en gobelet recouvert d'un opercule plus nïince, ou subglo- 

buleux, rugueux 7. Grateriom Trentepobl (p. 95). 

Sporanges ovoïdes, brillants, comme vernis. 8. Leocarpus Link. (p. 95). 

8. Sporanges subglobuleux, stipités, sessilesouplasmodiocarpes ; paroi mem- 

braneuse avec granules calcaires innés. 3. Physarum Persoon (p. 89). 
Sporanges tubuleux, stipités 6. Physarella Peck. (p.. 94). 
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Sporanges à paroi cartilagineuse entièrement où à la base; plasmo- 
ciiocarpes ; capillitium présentant de nombreux rameaux libres 
uncinés 5. Cienkowskia Rostafinski (p. 94). 

9. Sporanges à paroi opacpie^ formée de deux coucbes plus ou moins 

combinées 9. Ghondrioderma Uost. (p. 96). 

Sporanges en forme de soucoupe, à paroi fragile, formée d'une seule 

couche 10. Trichamphora Junghuhn (p. 98). 

Sporanges à paroi hyaline ; calcaire seulement dans le pied et la colu- 

lumelle 11. Diachaea Pries (p. 98). 

II»ne ordre. Didymiagkes. 

10. Sporanges ou plasmodiocarpes ne formant pas un «thalium ; cristaux 

étoiles, dispersés à la surface du sporange ou combinés en croûte 

séparable 12. Didymium Schrader (p. 99). 

Sporanges confluents en aethalium; cristaux étoiles accumulés cachant 
au début les sporanges. Plasmodium formant comme une masse 

d'écume très apparente sur les herbes, les arbustes, etc 

13. Spumaria Pers. (p. 101). 
Sporanges ou plasmodiocarpes : cristaux lenticulaires, marqués de 

stries radiantes, dispersés sur la paroi du sporange 

14. Lepidoderma De Hary (p. 101). 



11™*^ sous-cohorte. Amaurochjetinées. 

11. Sporanges simples, stipités; stipe pénétrant ordinairement dans l'in- 

térieur du sporange sous fornie do columelle d'où naissent les fila- 
ments du capillitium (Stémoxitacées) 12 

Sporanges combinés en fethalium (Amalroch.«tacéks) 18 

!«•• ordre. Stkmomtagi'>:s. 

12. Pas de columelle. Sporanges stipités, menus, nus. Capill. en réseau. 

naissant au sommet du pied. . . Echinosteliam De Bary (p. 105). 
Une columelle 13 

13. Capillitium naissant de toutes les parties de la columelle 14 

Capillitium naissant du sommet de la columelle 15 

14. Capillitium formant par ses dernières ramifications un réseau super- 

ficiel 15. Stemonitis •Gledilsch (p. 101). 

Capillitium ne formant pas un réseau superficiel ou ne le formant que 
vers la base 16. Gomatricha Preuss. (p. 102). 
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15. Colunielle atteignant le sommet du sporange ; capill. naissant sous le 

sommet élargi de la columelle.i 7. EnertheBema Bowman (p. i03). 
Columelle et capillîtium autrement 16 

16. Columelle atteignant le tiers ou la moitié de la hauteur du sporange 

et portant à son sommet des columelles secondaires dont les ramifi- 
cations forment un réseau Raciborskia Berlese. (p. 105). 

Autrement ; 17 

17. Paroi du sporange subpersistante, irisée ; columelle atteignant la moitié 

de la hauteur du sporange 18. Lamproderma Rost. (p. 103). 

Paroi du sporange persistant sous la forme de disques minuscules à 
l'extrémité des filaments rigides du capillitium. Columelle courte ou 
subnulle 19. Clastoderma Blytt (p. 104). 

H™« ordre. Amaurogh.«tagkc:s. 

18. Capillitium composé de rubans irrégulièrement aplatis, ramifiés en de 

nombreuses branches anastomosées, ou filiforme; paroi des sporanges 

non développée 20. Amaaroch»te Rost. (p. 105). 

Capillitium formé de nombreux filaments horizontaux, formant à la 
limite du sporange des vésicules multicloisonnées; sporanges subcy- 
lindriques présentant quelquefois une columelle centrale 

21. Brefeldia Rost. (p. 105). 

nme cohorte. LAMPROSPORALES. 

19. Capillitium absent, ou représenté par des modifications de la mem- 

brane du sporange, mais ne formant point un système de filaments 

uniformes (Anéminébs) 20 

Capillitium présent, formant un système de filaments uniformes 

(Calonéminkbs) 29 

I™ sous-cohorte. ANÉinNÉBS. 

20. Sporanges combinés enœthalium ; paroi des sporanges incomplète, per- 

forée ou formant un faux capillitium (Rbticulabiacébs) 27 

Sporanges distincts 21 

21. Sporanges à paroi cartilagineuse, solitaires, sessiles ou pédicellés; ni 

capillitium (sauf dans Licea antarctica), ni columelle (Licéacébs) 24 
Sporanges à paroi membraneuse 22 

22. Sporanges couverts de granules ronds microsc., à paroi en réseau 
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à la partie supérieure (sauf chez Lindbladia); pas de capilli- 

liura (Hétkrodermacéks) 23 

Sporanges lubuleux, serrés étroitement les uns contre les autres, 
stipitésou sessiles, à paroi roux pâle, sans dépôts granuleux ; spores 
finement réticulées (Tubulinacées) 25 

!«»• ordre. Hétérodermacées. 

23. Sporanges menus, combinés en aathaiium ou étroitement serrés les uns 

contre les autres, rarement libres, sessiles ou stipités; paroi mem- 
braneuse, couverte de granules plasmodiques foncés 

22. LindbladU Fries. (p. 105). 

Sporanges globuleux ou subpyri formes, stipités ; paroi persistante, en 
coupe à la base, en réseau au sommet. 23. Cibraria Pers. (p. 106). 

Sporanges globuleux, stipités ; paroi formée de côtes parallèles allant 
de la base au sommet, unies par des filaments transversaux déli- 
cats 24. Dictydiiim Schrader (p. 107). 

II"»« ordre. Ligêacées. 

24. Sporanges sessiles, globuleux ou plasmodiocarpes 

25. Licea Schrader (p. 107). 

Sporanges stipités, à paroi opaque, granuleuse, sauf à la partie supérieure, 

formant un opercule membraneux. 26. Orcadella Wingate (p. 108). 

m™* ordre. Tubuunackes. 

25. Sporanges sans expansions tubuleuses, groupés sur un hypothallus 

commun 27. Tabulina Pers. (p. 108). 

Sporanges présentant des expansions tubuleuses 26 

26. Sporanges étroitement serrés sur un hypothallus commun, avec une 

columelle tubuleuse centrale reliée à la paroi du sporange par des 
appendices creux rayonnants. 28. Siphoptychiiim Rost. (p. 108). 
Sporanges stipités, les stipes combinés en groupes; capillitium repré- 
senté par des expansions tubuleuses de la paroi naissant du sommet 
du sporange 29. Alwisia Berk. et Br. (p. 109). 

IVme ordre. RÉricuLARUCKfis. 

27. Aelhalium plan, formé de sporanges en colonne, droits; paroi du 

sporange en dôme au sommet et rattachée à l'hypothallus par quatre 

à six filaments droits 30. DictydiaBthaliam Host. (p. 109). 

Autrement 28 
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28. Aelhalium formé de sporanges entrelacés confluents, aux parois per- 
cées de larges ouvertures 31. Enteridiam Ehrenb. (p. i09). 

Aelhalium formé de sporanges nombreux, allongés, entrelacés, aux 
parois évanescentes en partie, en partie persistantes, formant de» 
chambres et des cordons et se divisant en haut en filaments délicats 
semblables à du capillitium.. . 33. Reticalaria Bulliard (p. 109). 



II'"^ sous-cohorte. Calonéminées. 

29. Sporanges formant un i^thalium ; capillitium consistant en tubes in- 

colores, ramifiés, lisses ou ridés (Lycogalacées) 37 

Autrement 30 

30. Capillitium consistant en élatères libres, ou formant un réseau élas- 

tique, avec épaississements en forme de spirales ou d'anneaux 

complets (Trichiacées) 32 

Autrement 31 

31. Sporanges simples, stipités ou sessiles; capillitium en réseau élastique, 

avec épaississements en demi-anneaux, dents, épines ou verrues, 

dans Perichœna quelquefois rare ou nul (Arcyriacées) 35 

Sporanges normalement sessiles, à paroi simple et translucide; capil- 

litiunj abondant, ni en élatères libres, ni en réseau 

(Margaritacées) 36 

V^ ordre. Trighucées. 

32. Élatères libres 33 

Capillitium en réseau 34 

33. Sporanges stipités ou sessiles, à paroi membraneuse. Élatères avec 

épaississements en spirale 33. Trichia Haller (p. 110). 

Sporanges menus, ordinairement en groupes serrés; capillitium rare ; 

épaississements en spirale indistincts ou absents 

34. Oligonema Rost. (p. 111). 

34. Sporanges stipités ou sessiles ; capillitium en réseau élastique de fila- 

ments plus ou moins ramifiés, avec épaississements en spirale 

35. Hemitrichia Rost. (p. 111). 
Sporanges sessiles (stipités chez C. leocarpoides Speg.) ; capillitium en 
réseau avec épaississements en anneaux (en spirales chez C. leocar- 
poides) 36. Gornavia Rost. (p. 112). 

1I"»« ordre. Argyhiackes. 

35. Sporanges stipités ou subsessiles; pied plein de cellules sporiformes; 

paroi persistante en coupe à la base; épaississements du capillitium 
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en demi-anneaux, dents, épines ou réliculatiou brisée, avec rarement 
des spirales indistinctes. 37. Arcyria Hill. (p. 113). 

Sporanges sessiles, groupés, ou stipités; paroi simple, persistante; 
capillitium en réseau lâche; épaissi ssements en verrues ser- 
rées 38. Lachnobolus Fr. (p. H4). 

Sporanges sessiles ou plasmodiocarpes, rarement substipités ; paroi 
double, persistante (simple dans P. nilens); capillitium en filaments 
ramifiés ou simples, épineux, finement verruqueux ou sublisses, 
avec rétrécissements irréguliers 39. Perichœna Fr. (p. 115). 

1I1™« ordre. Margaritacées. 

36. Sporanges globuleux. Capillitium en pelote de très longs fdameiits 

capillaires enroulés sur eux-mêmes, peu ramifiés, grêles, solides, 

indistinctement rattachée à la paroi du sporange 

40. Margarita List. (p. 116). 

Sporanges simples ; souvent plasmodiocarpes. Capillitium abondant de 
filaments presque droits, sans épaissi ssements en spirale, fixés par leurs 
deux extrémités à la paroi du sporange. 41. Dianema Rex. (p. 116). 

Sporanges nonnalement sessiles, globuleux. Capillitium de filaments 
fascicules, pénicillés et grêles au sommet, avec épaississements en 

spirale, fixés par leurs deux extrémités à la paroi du sporange 

42. Prototrichia Kosl. (p. 116). 

IV'"^ ordre. Lvcogalacées. 

37. Aethalium subglobuleux ou conique, avec une écorce à double ou 

triple paroi ; capillitium gris ou incolore, en tubes ramifiés, ridés 
ou sublisses, fixés à toutes les parties de l'écorce, avec de nombreuses 
tenninaisons libres et arrondies. . 42. Lycogala Micheli (p. 117). 



ii. Espèces. 

CÉRATIOMYXACÉES 

I. Ceratiomyxa Schnpter. 

Caractères du genre 1 . Ceratiomyxa mucida Sclir. 
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PHYSARACÉES 

I. Badhamia Berkeley. 

1 . Sp. agglomérées en grappes 2 

Sp. libres (quelquefois en grappes chez B. melanospora) 4 

2. Sp. épineuses sur toute la surface, brun brillant ou brun violet. Spor. 

ovoïdes, subglobuleux, ou confluents et lobés, cendrés ou violet 

irisé 2. B. utricularis Berk. 

Sp. verruqueuses principalement sur un côté 3 

3. Spor. globul. ou pyriformes, sessiles ou stipités, blanc grisâtre. 

P. court, paille ou foncé. Sp. brun pourpré foncé 

1. B. hyalina Berk. 
Spor. subglobul., sessiles, en troupe ou groupés, ou plasmodioc. allon- 
gés, jaune d'or ou verdâtres. C. jaune ou orangé. Sp. brun 
pourpré 3. B. nitens Berk. 

4. Plasmodioc. ramifiés, vermiformes ou subglobuleux, citrins ou 

orangés. C. jaune ou orangé pâle. Sp. brun violet, épineuses 

4. B. decipiens Berk. 
Spor. d'autre couleur 5 

5. Spor. blancs ou grisâtres 6 

Spor. incarnats, roux ou brun noirâtre (B. lilacina quelquefois 

blanchâtre) 42 

6. Sp. brun pourpré foncé, épineuses. Spor. sessiles, subglob. et groupés 

ou stipités. P. brun jaunâtre. C. blanc. . 6. B. macrocarpa Uost. 
Sp. violet brunâtre, épineuses. Spor. hémisphér. aplatis, stipités, 

blanc grisâtre 11. B. affinis Bost. 

Sp. sublisses, lisses ou très finement verruqueuses 7 

7. Spor. stipités 8 

Spor. sessiles 9 

8. Spor. globul., gris violet, irisés. P. grêles, longs, membran., fasci- 

cules, ramifiés, jaunâtres. Sp. noir pourprâtre, sublisses 

5. B. magna Peck. 
Spor. globul., déhiscents. P. fascicules, jaunâtre sale. Sp. violettes. . 

10. B. fascicnlata Bost. 

9. Spor. subglobul, blancs ou cendrés, épars ou groupés. C. blanc, 

confluant souvent en pseudocol. blanc d'ivoire. Sp. brun violet, très 

finement verruq 7. B. panicea Bost. 

Autrement 10 
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lo. Sp. noires, opaques. Spor. globul. blanc grisàlre, lisses 

13. B. melanospora Speg. 

Sp. violettes il 

11. Spor. snbglobul., jaunes à la base, incolores au sommet. C. blanc. 

Sp. ellipsoïdes 12. B. OYispora Racib. 

Spor. de 0,5 mm. de largeur, gris brillant. C. blanc 

14. B. microcarpa Schrœt. 
13. Spor. subglobul. ou confluents, brun noirâtre à la An, sessiles. Sp. 

scabres, noirâtres io. B. irregularis Cook. et EUis 

Spor. d'antre couleur 13 

13. Spor. subglobul., sessiles ou brièvement stipités,en troupe ou groupés, 
incarnats ou blanchâtres. C. incarnat ou subblanc, confluant souvent 

au centre en pseudocol. Sp. brun pourpre foncé, scabres 

8. B. lilacina Rosi. 

Spor. obovoïdes, stipités, roux ou brun pourpré. P. cylindr. ou élargi 

à la base, brun pourprâtre, prolongé en col. C. blanc ou roux pâle. 

Sp. brun pourprâtre foncé, épin., verruq. ou réticul 

9. B. rnbiginoaa Rosi. 

2. Physarum Persoon. 

1. Spor. stipités (P. didermoides, compresstim, Newtoni, nutans, murinutn 

et variabile sont quelquefois sessiles) 2 

Spor. sessiles 27 

2. Sp. brun noirâtre, violet fuligineux ou pourpre brun plus ou moins 

foncé 3 

Sp. violettes, brun violet, lilas ou rougeâtres 8 

3. Sp. brun noirâtre. Spor. turbinato-ovés, â écailles jaunes, groupés ou 

épars, jaunes (P. vireseens Ditm?). 37. P. cœspitosam Schwein. 
Sp. d'une autre couleur 4 

4. Spor. blancs ou gris 5 

Spor. incarnats, brique, pourpre violet, bleu pourpré 6 

5. P. égal, noir, chamois ou blanc. Pas de col. Spor. réniformesou irré- 

gul. ovoïdes, comprimés, stipités ou sessiles, ou plasmodioc, épars, 
groupés ou confluents. C. hyalin à nœuds calcaires blancs. Sp. brun 

pourprâtre foncé, plus ou moins épineuses 

21. P. compressam Alb. et Sch. 
P. blanc, membraneux. Pas de col. Spor. ovoïdes, stipités ou sessiles, 
groupés. C. hyalin à nœuds cale, blancs, pourpre au point d'attache 
à la paroi du spor. Sp. brun pourpré très foncé, sublisse>s ou épi- 
neuses 22. P. didermoides Rost. 
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(). Spor. incarnats puis brique, pulvérul., glohul. P. blanc, creux. 

C. jaune, rare. Sp. noir pourpré, lisses (TimaUloche cavipes B.) 

47. P. cavipes Berk. 
Spor. pourpre violet ou bleu pourpré 7 

7. Spor. globul. ou aplatis, slipités ou sessiles, lisses, opaques, pourpre 

violet. P. brun pourpré. Pas de col. C. violet avec nœuds calcaires 
pourprés. Sp. brun pourpré foncé, irrégulièrement verruqueuses . . . 

12. P. Newtoni M. Br. 

Spor. globul. ou .subdéprimés, bleu pourpràlre laclié de rouge, en 

troupe. P. vermillon ou orangé. Pas de col. C. incolor ou jaunâtre à 

nœuds calcaires orangé brillant. Sp. violet fuligin., sublisses 

43. P. psittacinum Dilm. 

8. Une col. (quelquefois nulle dans P. pulcherrimum) 9 

Pas de col 14 

9. Spor. et p. blancs. Spor. globul., en troupe. Col. conique. C. hyalin 

?i nœuds calcaires blancs ou ocracé pâle Sp. brun violet, sub- 
lisses 2. P. globoliferum Pers. 

Spor. et p. colorés 10 

10. P. de couleur vive (vermillon, pourpre, jaune d'or, rouge terne ou 

doré) 11 

P. d'autre couleur 13 

H. P. vermillon ou rouge brun, fragile. Col. conique. Spor. globuleux, 
jaune orangé, rouge orangé, brun foncé, gris. C. hyalin à nœuds 

calcaires rouges ou bruns. Sp. brun violet, sublisses 

3. P. polchripes Peck. . 
P. rouge terne ou rouge doré. Col. grêle, jaune rougeâtre. Spor. ellip- 
soïdes ou globuleux, gris ou jaune verdîUre pâle. C. hyalin à nœuds 

calcaires jaunes. Sp. violet brunâtre paie, épineuses 

18. P. penetrale Rex. 

P. pourpre, subulé. Col. convexe ou nulle. Spor. globuleux, pourpre, 

en troupe. i\, pourpràlre à nceuds calcaires pourpres. Sp. rouge terne 

pâle, sublisses 5. P. pulcherrimam Berk. et Rav. 

P. jaune lî 

12. Spor. globul., jaune à gris jaunâtre. P. jaune d'or. Col. courte, 

conique ou obtuse. C. hyalin en réseau dense, à nœuds calcaires 

jaunes. Sp. brun violet, sublisses 6. P. citrinum Schum. 

Spor. hémisphér., gris verdàtre. P. jaune terne ou jaune d'or. Col. 
conique, obtuse. C. délicat en réseau dense, à nœuds calcaires. Sp. 

violettes, délicatement épineuses (forme de P. citrinum ?) 

38. P. Schrœteri Rost. 

13. Spor. globul., stipités ou sessiles, ou plasmodioc, rosàtres ou brun 

jaunâtre. P. brun pâle. (]ol. conique. (]. en réseau, hyalin. Sp. vio- 
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let brunâtre pâle, sublisses 4. P. marinum Lister. 

Spor. globul., jaune brunâtre. P. blanc ou chamois pâle. Col. conique. 

C. hyalin h nœuds calcaires blancs. Sp. brun violet, sublisses 

8. P. melleum Mass. 

14. Spor. blancs, blanc grisâtre, gris violet lo 

Spor. plus ou moins colorés 18 

15. P. subulé ou égal, brun rouge. Spor. subglobul., épars. C. incolore, 

à nœuds calcaires blancs. Sp. violet brunâtre pâle, sublisses 

30. P. calidris Lister. 
P. chamois pâle ou jaune pâle 16 

16. Noyau calcaire blanc au centre du capill. Spor. globul. P. subulé ou 

subégal. G. incolore avec nœuds calcaires blancs. Sp. brun violet, 

finement épineuses 17. P. nacleatum Rex. 

Pas de noyau au centre du capill 17 

17. Spor. globuleux ou subdéprimés, en troupe. P. long, grêle, jaune pâle. 

C. dense en réseau irréguliér à nœuds calcaires incolores. Sp. lilas 
sale, lisses {Timaldoche anomala Mass.). 46. P. anomalum Mass. 
Spor. subglobul. en troupe, ou plasmodioc. blancs, blanc grisâtre, gris 
violet. P. subulé. jaunâtre, olivacé ou foncé, plein de matière de 
rebut. C. incolore, à nœuds calcaires blancs. Sp. brun violet clair, 
sublisses ou épineuses 19. P. nutans Pers. 

18. P. blanc au moins au sommet 19 

P. plus ou moins coloré iO 

19. Spor. globul. en troupe, cendrés ou glauques. P. fort, aminci au som- 

met. C. blanc. Sp. brun violet, finement épineuses 

1. P. leucopas Link. 
Spor. globul. sulfurins. P. court, conique. C. jaune violet pâle. Sp. 

violet brillant, lisses 32. P. sulphareum Alb. et Schw. 

Spor. globul., gris ou bronzé avec des taches blanc pur. P. subulé, 

})lanc au sommet. C. bleuâtre pâle à nœuds calcaires blancs. Sp. brun 

violet, sublisses 10. P. compactum Lister. 

20. P. jaune plus ou moins foncé, gris, paille. .• 21 

P. brun jaunâtre, brun rougeâtre, rouge ou cuivre 24 

P. noir ou noirâtre 26 

21 . Sp. épineuses ou verruqueuses 22 

Sp. lisses ou sublisses 23 

22. Spor. lenticulaires, ondulés ou convolutés lobés et c(mfluents, soli- 

taires ou groupés, gris ou jaunes. P. subulé, jaune ou tan. C. en 
réseau, à noyaux calcaires jaunes. Sp. brun violet, finement épi- 
neuses 16. P. polymorphum Rost. 

Spor. globuleux, jaunes. P. court, égal, jaune pâle. G. abondant, à 
noyaux calcaires jaune pâle. Sp. violet terne, finement verru- 
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queuses (Craterium cUrinellum List. ?) 34. P. flaTam Pries. 

23. Spor. global., jaunes. P. subulé, jaune pâle. C. hyalin, à nœuds caIc. 

jaunes. Sp. brun violet, sublisses 9. P. tenerum Rex. 

Spor. globul., lenticulaires, jaunes, verdàtres ou orangés. P. subulé, 
gris ou paille. C. hyalin à nonids calcaires orangés. Sp. brun violet, 
sublisses 14. P. yiride Pers. 

24. Spor. globul., rose brillant. P. subulé, brun rougeâtre. C. lilas pfile^ à 

nœuds cale, rouge pourpré. Sp. lilas rougeâtre ou brun rougeâtre, 

finement épineuses il. P. roseam Berk. et Br. 

Spor. gris ou jaunâtres 25 

25. Spor. pyrifornies, ovoïdes ou subglobul., slipilés ou sessiles, olive 

jaunâtre. P. fort, conique, brun jaunâtre. C. en réseau hyalin, avec 
nœuds cale, blancs ou jaune pâle. Sp. violet brunâtre, épi- 
neuses 7. P. Tariabile Hex. 

Spor. subglobul. gris et jaunes à la base, jaunes ou irisés. P. grêle, 
subulé, rouge ou cuivré. C. en réseau hyalin à expansions et nœuds 

calcaires jaunes. Sp. brun violet pâle, sublisses 

15. P. Berkeley! Rost. 

26. Spor. déprimés ou héroisphér., cendré verdâtre, ponctués de granules 

jaunes. P. court, noir ou brun noirâtre. C. à nombreux nœuds 

jaunes. Sp. brun violet en masse, lisses (P. viride Pers. ?) 

42. P. ornatam Peck. 

Spor. hémisphér., blanc grisâtre. P. subulé, noir bnmâtre. C. blanc, 
abondant, en réseau irrégulier. Sp. violettes, finement verruqueuses 

(P. leucophœum Fr. ?) 44. P. imitans Racib. 

27. Spor. jaune d'or brillant, irrégulièrement lobés, bivalves, plus ou moins 

confluents. Sp. jaune brillant {Perichœna f) 35. P. lateoTalve Schw. 
Spor. d'autre couleur 28 

28. Sp. violettes, ou brun violet brillant ou pâle 29 

Sp. brun violet foncé, brun pourpre foncé, brun noirâtre ou noires. 37 

29. Spor. rouge brique, rouge rose ou orangés 30 

Spor. d'autre couleur 31 

30. Spor. subglobul. ou allongés et confluents, en troupe, rouge jaunâtre, 

rouge brique, rouge rosé. C. incolore ou jaune pâle, à nœuds cale. 

jaunes à centre rouge. Sp. brun violet pâle, sublisses 

29. P. insqnale Peck. 

Spor. subglobul. en troupe ou groupés, orangés, rouge foncé ou brun 

rougeâtre. C. hyalin â nœuds cale, rouge orangé ou brun orangé. 

Sp. brun violet pâle, épineuses 30. P. rnbiginosam Fr. 

31. Nœuds calcaires jaunes. Spor. subglobul. ou irrégulièrement ovoïdes, 

en groupes confluents ou en troupe, ou plasmodioc., gris jaunâtre 
pâle, jaunes ou brun olive. C. en réseau hyalin. Sp. brun violet 
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pâle, fiDement épineuses 28. P. virescens Ditni. 

Nœuds blancs, bruns, jaune laiteux ou jaunâtres 32 

32. Sp. bruu violet brillant, sublisses ou épineuses. Spor. subglobul., 

pulvinés, oblongs ou plasmodioc., épars ou groupés, contournés et 
confluents, blancs ou cendrés. C. byalin à nœuds calcaires blancs. . 

23. P. cinereum Pers. 
Sp. violettes, violet pâle, brun violet, brun violet pâle 33 

33. Sp. épineuses, brun violet. Spor. allongés, comprimés latéralement, 

sinués ou ramifiés, blancs, gris ou jaunâtres. C. en réseau de noyaux 

cale, blancs unis par des filaments byalins. . 24. P. biyalve Pers. 

Sp. lisses ou sublisses 34 

34. Spor. grisâtres, jaunes ou blanc brunâtre 3o 

Spor. châtains ou bruns 36 

»tô. Spor irrégulièrement hémisphér. ou turbines, épars ou groupés, blanc 

grisâtre. C. abondant. Sp. violet pâle, lisses (P. einereum ?) 

40. P. capense Hosl. 

Spor. subglobul., étroitement groupés, jaunes ou blanc brunâtre. 

C. hyalin, à nœuds cale, blancs ou jaunâtres. Sp. brun violet pâle. 

27. P. conglomeratam Host. 

36. Spor. menus, groupés, châtain terne, irrégulièrement hémisphér., 

déhiscents au sommet. C. à nœuds jaune laiteux. Sp. violet pâle.. 

39. P. Famintûni Rost. 

Spor. irrégul. globuleux, menus, épars ou groupés, bruns. C. abondant, 

â nœuds cale, bruns. Sp. violettes. 41. P. Brannianiuin de Bary. 

37. Sp. brun pourpré ou brun violet ., 38 

Sp. noires ou noirâtres 3.) 

38. Spor. menus, en troupes serrées, jaunâtre tan. C. abondant blanc jau- 

nâtre. Sp. brun pourprâtre (P. vireseem Ditm. ?) 

43. P. lateolam Peck. 
Spor. subglobul. ou plasmodioc. arrondis, courbés et flexueux, blancs 

ou chamois. C. en réseau hyalin, à noyaux calcaires blancs. Sp. 

brun pourprâtre foncé, épineuses 2o. P. Diderma Rost. 

Spor. subglobul., ou réniformes et allongés, groupés, blanc jaunâtre 

ou ocracés. C. rare, hyalin, à nœuds cale, blancs nombreux. Sp. bruu 

violet foncé, épineuses 26. P. contextum Pers. 

39. Spor. rampants, en réseau, ou étalés, blancs. Masse des spores et du 
- cap. devenant noire 33. P. effasum Schwein. 

Spor. colorés 40 

40. Spor. pentagonaux, se rompant en étoile, en troupe ou épars, fuligin. 

noirâtre. Sp. et capill. concolores . . 36. P. polyadron Schwein. 
Autrement 41 

41. Spor. menus, subglobul., épars ou en troupe, jaune verdâtre, se rom- 
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panl en étoile. Sp. noires, opaques. ... 45. P. chlorinam Cooke. 
Spor. subglobul. jçroupés, améthyste. C. en fils épais. Sp. brun noi- 
râtre, agglomérées 34. P. elegans Schwein. 

3. Fuligo Haller. 

4. Aethal. blanc pur. C. de nœuds cale, blancs unis par des filaments 

hyalins. Sp. violet brunâtre, épineuses, ellipsoïdes 

3. F. ellipsospora List. 

Autrement 2 

2. Sp. violettes, sublisses. Aeth. de 2 mm. à 20 cm., jaune, blanc rosé 
ou terne, brun rougeâlre. C. hyalin, avec nœuds cale, jaunes ou blan- 
châtres. (= Aethalium septintm Fr.) 4. F. septica Gmelin. 

Var, à sp. finement épineuses 4. F. tatrica Racib. 

Var. à sp. noir violet ou presque noires (F. ochracea ?) 

5. F. simnlans Karst. 

Sp. brun violet, épineuses. Aeth. pulvinés, de 2 mm. à 4 cm., gris 

jaunâtre ou ^h. C. de nœuds calcaires ramifiés jaunes, unis par de 

courts filaments hyalins 2. F. ochraçea Peck. 



4. Cienko'wskia Rostafinski. 

Spor. formés de plasmodioc. cylindr., ramifiés, sinueux, quelquefois 
en réseau, brun jaune avec crêtes transversales pâles et pustules 
cramoisies, (l. hyalin jaune, avec dépôts calcaires en lames perforées 

jaune pâle. Sp. bnin violet clair, finement épineuses 

1. C. reticulata Rost. 

5. Physarella Peck. 

Spor. brièv. cylindriques, stipilés, perforés par un ombilic profond, 
continu avec le pied creux, verdâtres ou jaune rougeâlre. Paroi du 
spor. déhiscente à la fin et se recourbant en lobes stellés, Tombllic 
formant alors une pseudocolumelle creuse. P. brun rouge. C. abon- 
dant, filiforme, jaune pâle, accompagné de processus épais, en forme 
d'épines, allant de la paroi du sporange à celle de la pseudocolu- 
melle, jaunes. Sp. brun violet, sublisses 

1. Physarella mirabilis Peck. 
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6. Craterium Trentepo}il. 

1. Paroi du spor. lisse, lustrée ' 2 

Paroi du spor, farineuse ou rugueuse 3 

2. Spor. en gobelet, ocrac« pâle, châtain ou brun olivacé (0.4 à 1,2 mm.) ; 

opercule conve\e, plan ou déprimé , blanc ou concolore. P. brun 
foncé à' jaunâtre. Col. absente ou masse centrale de nœuds cale, 
confluents. C. de nœuds cale, blancs, reliés par des filaments inco- 
lores ou jaunes. Sp. brun violet clair, finement verruqueuses 

1. G. pedancalatum Trentepohl. 

Spor. en entonnoir ou en gobelet, brun olivacé (0,2 à 0,5 mm.); 
opercule convexe, blanc. Pas de col. P. brun. G. de nœuds cale, 
reliés par des filaments hyalins. Sp. brun pourprâtre, finement ver- 
ruqueuses 2. C. concinnum Re\. 

Spor. turbines, rouge pourpre, en groupes serrés. P. très courts, 

connés. Sp. et capill. rouges (Hemilricht'a ruhiformis List. ?) 

7. C. porphyrium Schwein. 

3. Spor. jaunes 4 

Spor. bruns, violets ou rouges 5 

4. Spor. ovoïdes ou globul., rugueux, sans opercule défini, jaune d'or 

ou verdâtre. Col. absente ou masse centrale de* nœuds calcaires. 
P. rouge orangé ou jaune. C. de nœuds cale, jaunes, reliés par des 

filaments hyalins. Sp. brun violet, épineuses 

5. G. matabile Fr. 

Spor. subglobul., rugueux, citrins ou ocracés. Pas de col. P. rouge 

orangé. C. en réseau hyalin avec nœuds cale, blancs. Sp. brun 

pourpré, fortement épineuses 6. C. citrinellam Lister. 

5. Spor. en gol)elet, rugueux, violet brillant. Opercule convexe. Col. 

masse centrale de nœuds calcaires. P. cylindr. pourpre, opaque. 
C. de nœuds cale, violets, reliés par des filaments violet pâle. 

Sp. violettes, sublisses 3. C. rubescens Rex. 

Spor. ovoïde ou turbiné, brun rouge, avec incrustât, blanches et ver- 
rues jaunes. Opercule blanc, convexe. P. brun rouge. Col. masse 
centrale de nœuds cale. G. de nœuds cale, blancs ou jaunâtres, reliés 

par des filaments jaunes. Sp. brun violet, épineuses 

4. C. leucocephalum Ditm. 

7. Leocarpus Link. 

Spor. obovoïdes ou globul., sessiles ou substipités, groupés, châtains ou 
brun pourpré, brillants. Pas de col. P. court jaunâtre. C. en fin 
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réseau hyalin relié à un second réseau de filaments épais avec gra- 
nules cale, brunâtres. Sp. brun violet, épineuses 

1. L. Ternicoflus Link. 



8. Chondrioderma Rostafmski. 

1. Spor. stipilés {C. Trevelyani, C, Michelii, C, Lyallti et C. radiaium, 
quelquefois sessiles) ' 2 

Spor. sessiles (C, lucidum quelquefois slipilé) 9 

î. Pas de columelle 3 

Une columelle 5 

3. Capill. hyalin. Spor. hémisphér., gris, irisés. P. jaune. Sp. violettes, 

Anement verruqueuses (Phytarum nuians. f) 

24. >G. ezigaam Hacib. 
Capill. coloré 4 

4. Spor. globol. ou subellipsoïdes, sessiles ou brièvement stipités, rou- 

geAtres ou brun orangé. P. concolore. C. abondant, pourpre ou brun 
pourpré. Sp. brun violet foncé, épineuses. 9. C. Treyalyani Rost. 
Spor. globul., blanc brunâtre ou brun terne. P. brun, brillant. 
C. violet terne. Sp. violet pâle, faiblement verruqueuses (C. radia- 
tumf) 22. C. SUhlii Rost. 

5. Sp. snblisses, brun violet pâle. Spor. plats en disques stipités ou 

sessiles et confluents, blanc de craie. P. ocracé pâle. Col. indéfinie, 

rouge incarnat ou brun incarnat. C. incolore ou brun violet 

5. C. MicheUi Rost. 
Sp. verruqueuses ou épineuses 6 

6. Spor. sul)globul., roux, subirisés, en troupe. P. brun pourprfttre. Col. 

cylindr., obtuse, brun pourprâtre. C. incolore ou violet pâle. 
Sp. brun pourpre foncé, épineuses 14. C. Hookeri Lister. 

Spor. subglob. ou hémisph., blanc grisâtre, bruns â la base, épars. 
P, subulé, noir. Col. claviforme, blanc crayeux ou jaunâtre. C. inco- 
lore. Sp. brun violet, finement verruqueuses. 12. C. rngosam Rex. 

C. brun violet foncé 7 

7. Colum. cylindr. ou claviforme, ocracée. Spor. subglob., sessiles ou 

brièvement stipités, groupés. P. court, fort, blanc ou ocracé. 

Sp. brun violet foncé, épineuses 8. C. Lyallii Mass. 

Colum. ovoïde, hémisphérique ou subglobuleuse 8 

8. Spor. globul., groupés, blancs â brun ocracé, déhiscents en lobes 

pétaloïdes révolutés. P. brun ocracé. Col. ovoïde ou hémisph., brune. 

Sp. brun violet rouge, â verrues écartées. 13. C. floriforme Rost. 

Spor. subglobul.^ gris pâle, brunâtre ou brun rouge, â paroi éclatant 
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irrégulièrement, quelquefois eu lobes révolutés, groupés ou épars. 
P. brun jaunâtre. Col. hémisph. ou subglob. C. et. sp. brun violet 

foncé. Sp. épineuses 11. C. radiatum Rost. 

9. Pas de columelle 10 

Une columelle 13 

10. Spor. en forme de veine ou irréguliers, couverts de petites écailles 

calcaires. Sp. brun noirâtre, fin. verruqueuses (plasmodiocarpe 

de Didymium squamulosum ?) 23. G. leptotricham Racib. 

Spor. non écailleux 11 

11. C. hyalin. Spor. irrégulièrement arrondis, blanc craie, groupés. 

Sp. violacées, à verrues éparses 18. C. physaroides Rost. 

C. coloré 12 

12. Spor. globul., brun chocolat, solitaires. C. rayonnant, violet. Sp. 

violettes, lisses 2o. C. simplex Schrœter. 

Spor. globul. ou en demi-anneau, brun ocracé, groupés. G. violet. 
Sp. violet foncé, faibl. verruqueuses. 27. G. ochraceum Schrœter. 

13. Capill. hyalin (quelquefois coloré dans C. reticulatum et C. San- 

teri) 14 

Capill. coloré 17 

14. Spor. globul., jaune brunâtre. Col. large, distincte, noirâtre. C. inco- 

lore. Sp. violet brunâtre terne, verruqueuses 

21. G. Taccinam Rost. 

Spor. subglobul., brun rose pâle, subgroupés. Col. peu apparente, brun 
rougeâtre. C. incolore ou violet pâle. Sp. épineuses, brun violet 
foncé 10. G. Sauteri Rost. 

Spor. blancs ou gris 15 

15. C. ne formant pas un réseau. Spor. arrondis ou plasmodioc. ramifiés 

ou en réseau, épars. Col. convexe ou déprimée, incarnat pâle. Sp. 

brun violet pâle, sublisses 6. G. reticolatam Rost. 

C. en réseau 16 

16. Plasmodioc. rampants, contournés. Col. très développée, brun pâle. 

Sp. sublisses (C. reticulatum f) 17. G. anomalum Rost. 

Spor. hémisphér., déprimés. Col. lenticulaire, jaunâtre ou incarnate. 
Sp. violet pâle, lisses (C. Micheliif) 19. G. Friesianum Rost. 

1 7. Spor. colorés 18 

Spor. blancs ou gris , . . , 20 

18. Col. irrégul. globul., ocracée. Spor. subglobul., sessiles, rarement 

stipités, jaune rougeâtre, déhiscents en lobes plus ou moins péta- 
loides, épars. P. très court, brun. C. bnm ||)urpré. Sp. brun pour- 
pré foncé, épineuses 15. G. lucidam Cooke. 

Col . brun rouge ou rougeâtre 19 

19. Spor. subglobul., incarnat pâle ou rose pâle, groupés, quelquefois con- 

7 
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fluenls. Col. convexe ou héraisphér., incarnate ou brun rougeâlre. 

C. pourpràlre. Sp. brun violet pâle, sublisses 

4. G. testaceum Rost. 

Spor. irrégul., hémisph., déprimés ou incurvés et allongés, brun grisâtre 

clair. Col. brun rouge brillant. C. violet. Sp. violet foncé, épineuses 

(C. niveum v. deplanatum f) 26. C. matabile Schrœter. 

20. Sp. réticulées, brun violet. Spor. subglobul., groupés. Col. hémisph. 

ou subglob., blanche. C. brun violet 

2. G. subdictyospermam Rost. 
Sp. épineuses ou verruqueuses 21 

21. Spor. déprimés, irrégulièr. anguleux. Col. peu apparente, jaune d'ocre. 

C. en réseau abondant, violet terne. Sp. délicat, verruqueuses. (Dt- 

dymium difforme f) 20. G. calcareum Rosi. 

Spor. globuleux ou subglobuleux ou plasmodiocarpes 22 

22. C. violet terne. Sp. violet terne et fortement épineuses. Spor. globul., 

groupés. Col. aplatie ou ovoïde (C. globosum f). 16. C. fallax Rost. 
C. pourpre ou pourpràtre. Sp. brun violet ou brun pourpré 23 

23. Col. orangée, large, convexe. Spor. subglob. ou plasmodioc., groupés 

ou épars. C. pourpré, plus ou moins verruqueux. Sp. brun violet, 

finement épineuses 7. G. niveum Rost. 

Col. d'autre couleur 24 

24. Spor. subglobul., groupés. Col. convexe ou hémisphér., blanche ou 

incarnat pâle. C. pourpràtre. Sp. brun violet, épineuses 

i. G. spumahoides Rost. 

Diffère du précédent par ses spores brun pourpràtre, plus foncées et 

plus grandes 3. G. globosum Rost. 

9. Trichamphora Junghuhn. 

Spor. discoïdes ou en écuelle, stipités, épars, gris pâle. P. subulé. 
strié, rouge orangé, translucide. Pas de col. C. incolore, ramifié, 
sans dépôts calcaires. Sp. brun violet terne, plus ou moins épi- 
neuses 1 . T. pezizoidea Jungh. 

10. Diachaea Pries. 

1. Col. imparfaitement développée. Spor. subglob., sessjles ou très briè- 

vement stipités. Q. et sp. brun violet. Sp. rudes 

4. D. subsessilis Peck. 
Col. bien développée 2 

2. P. orangé, court, fort. Col. orangée, forte, conique ou brièvement 
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cylindrique. Spor. globul., brièv. stipités ou sessiles, ëpars ou grou- 
pés, cuivre ou bleu violet. C. brun violet rayonnant de toutes les 

parties de la columelle. Sp. olivacées, verruqueuses 

3. D. Thomasii Rex. 

P. et col. blancs li 

3. Spor. cylindr. ou sûbglob., stipités, en troupe, bleu foncé irisé. 
P. fort, blanc de neige. Col. cylindr., atténuée au sommet, blanche. 
C. abondant, brun violet foncé. Sp. violet terne, finement épi- 
neuses 1. D. elegans Fr. 

Diffère des formes globuleuses de l'espèce précédente par les sp. pré- 
sentant des bandes et des tubercules 2. D. splendens Peck. 



DIDYMIACÉES 
1. Did3rinium Schrader. 

1 . Espèces sassiles. Pas' de columelle 2 

Espèces stipitées. Avec ou sans columelle (D, crustaceum et D, effu- 

8um quelquefois sessiles) 4 

2. Cristaux calcaires épars. Plasmodioc. étalés ou perforés et réticulés, 

ou vermiformes, gris. C. violet pâle avec vésicules jaunes. Sp. brun 

violet pâle, finement verruq 3. D. Serpola Fr. 

Cristaux cfilcaires formant une croûte '. 3 

3. Spor. pulvinés ou plasmodioc. irrégulièrement allongés, épars, blancs. 

C. rare, pourpre ou incolore. Sp. brun pourpré foncé, faiblement 

verruq 1. D. difforme Duby. 

Spor. arrondis ou plasmodioc. irréguliers, solitaires. C. abondant, 

brun pourpré foncé. Sp. gris violet, épineuses ou sublisses 

2. D. dobium Rost. 

4. Sp. noires, noirâtres ou brunes 5 

Sp. plus claiires 10 

5. Une columelle 6 

Pas de columelle 7 

6. Spor. lenticulaires, blanchâtre pruineux, puis châtain brillant. P. co- 

nique, rouge jaunâtre pâle. Col. brune. Sp. noires. {Lepidoderma 

ligrinum ?) 10. D. Tersipelle Fr. 

Spor. subglobul., blanchâtres. P. court, blanchâtre. Col. subglobul., 

jaunâtre pâle. C. rare, subincolore. Sp. noires. (D. effusumf) 

42. D. angulatam Peck. 

7. P. blancs ou crème, connés. Spor. déprimés ou subglobul., cendrés. 
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furfuracés. Sp. noires (Phymrum globuliferum ou P. eompressum f) 

13. D. connatom Peck. 
P. plus fortement coloré 8 

8. C. blanc. Spor. connés, sinueux-labyrinthes, rouge brique pâle. 

P. courts, connés, concolores. Sp. noir pourpré, lisses. 

il. D. daddaliom Berk. et Br. 
C. brun ou noir 9 

9. P. comprimés, écarlate orangé. Spor. globul., gris, villeux. Sp. noi- 

râtres (Trichia Botrytts moisi ?) 9. D. folvipes Pries. 

Spor. aplatis, gris, pruineux. P. cylindr., court, brun. C. brun. 

Sp. brunes (D. farinaceum?) 14. D. hnmile Hazsiinszky. 

Spor. blanc grisâtre, pruineux, convexes. P. cylindr., en disque au 
sommet. C. rare, noir. Sp. noirâtres, lisses. 15. D. platypns Hazsl. 
10. Spor. discoïdes, épars, blanc grisâtre. P. cylindr., brun pâle ou noir. 
C. abondant, incolore ou brun pourpré. Sp. brun violet pâle, sub- 
lisses 4. D. Glavas Rost. 

Spor. d'autre forme il 

il. Pas de col. Spor. globuleux, blanc de neige. P. très long, concolore. 

C. abondant, incolore. Sp. lilas terne, lisses 

17. D. longipes Massée. 

Une columelle (absente quelquefois chez D. effusum et D, crusta- 

ceum) 12 

12. P. blanc ou chamois pâle 13 

P. plus fortement coloré 14 

13. Spor. globul. ou hémisph. ou plasmodioc, en troupe, blanc de neige. 

P. cylindr., opaque. Col. blanche à orangée, hémisphér. C. incolore, 
violet ou brun pourprâtre, avec épaissi ssements foncés ou pâles. 

Sp. brun violet, épineuses 7. D. effasom Link. 

Spor. globul., stipités ou sessiles, confluents, groupés ou épars, blancs 
puis gris. P. membraneux, chamois pâle. Col. petite, irrégulière, 
blanche ou chamois pâle. C. incolore ou violet pâle. Sp. gris pour- 
prâtre, fortement épineuses 8. D. crastacenm Fr. 

14. P. long, brun clair. Spor. globul. -hémisph. Col. globul. ou semi- 

globul. C. subhyalin, avec renflements violet brunâtre. Sp. lisse ou 

verniq. (D. effusum f) 16. D. affine Raunk. 

P. brun foncé, rouge, orangé 15 

15. Spor. subglobul. ou hémisphér., en troupe, quelquefois subsessiles et 

confluents, blancs ou gris. P. cylindr., brun foncé, rarement roux. 
Col. large, hémisphér., ombiliquée, brun foncé. C. incolore ou brun 
pourprâtre, avec épaississements foncés. Sp. brun pourprâtre foncé 
ou gris pourprâtre, sublisses ou épineuses. 5. D. farinacenm Schr. 
Spor. hémisphér., en troupe, blancs. P. cylindr., brun olive foncé à 
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orangé. Col. subglobul., brun foncé, orangée ou blanche. C. incolore 

ou brun pourprâire. Sp. brun violet pâle, sublisses 

6. D. nigripes Pries. 

2. Spumaria Persoon. 

Aetbaliums formés de spor. allongés, comprimés, plies, lobés et con- 
fluents en grappes portées par un hypothallus membraneux, gris, 
recouverts d'une couche blanche très fragile et décidue de cristaux 
calcaires. C. brun pourprâtre avec épaississ. foncés. Sp. pourpre 
terne, fortement épineuses 1. Sp. âlba DC. 

8. Lepidoderma, de Bary. 

I. Spor. noir violet, hémisphér. Col. petite, ocre brunâtre. C. violet 
terne. Sp. violet terne, verruq. (L. tigrinum f). 3. L. Ghallletii Rost. 

Spor. d'autres couleurs 2 

â. C. incolore ou brun pâle. Plasmodioc. allongés, pulvinés, gris bru- 
nâtre. Col. peu apparente. Sp. gris pourprâtre foncé, finement épi- 
neuses 2. L. Garefltiannm Rost. 

C. coloré 3 

3. Spor. subglobuleux, stipités ou sessiles, épars, gris olive ou pour- 
prâtre. P. fort, cylindr., brun orangé. Col. hémisph., brune. 
C. abondant, brun pourpre foncé ou gris. Sp. gris pourprâtre foncé, 

épineuses 1. L. tigrinnm Rost. 

Spor. largement obovés, stipités, ocracé sale. P. court, épais, brun 

foncé. Pas de col. C. et sp. violet terne. Sp. verruqueuses 

4. L. obovatom Mass. 



STÉMONITACÉES 
1. Stemonitis Gleditscli. 

1. Sp. grises, gris violet ou violet roux. Spor. en groupes fascicules 

serrés 2 

Sp. .ferrugineux pâle. Spor. en groupes fascicules serrés 4 

Sp. brunes ou brun foncé 5 

2. Mailles du réseau superficiel anguleuses. Spor. cylindr., stipilés, noir 

pourprâtre (rarement coufluents, sans p., ni col., ni réseau superf.). 
P. noir, brillant. Col. atteignant presque le sommet du spor. C. brun 
foncé. Sp. grises ou violet roux, épineuses et plus ou moins réti- 
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culées 1. S. fasca Rolh. 

Mailles arrondies. , 3 

3. Spor. cylindr., stipilés, brun pourprâtre. P. noir, brillant. Col. attei- 

gnant pres(jue le sommet du spor. C. brun pourprâtre. Sp. pourpre 

rougeàtre pâle, sublissea ou finement verruq 

2. S. splendens Kost. 

Spor. cylindr., brun rouge. C. brun foncé. Sp. pourpre rougeàtre 

pâle, finement épineuses 3. S. herbatica Peck. 

4. Hauteur totale 3 à 7 mm. Spor. cylindr. stipités ou subsessiles, brun 

cannelle. P. noir. Col. plus ou moins longue. C. ferrugineux ou 

brun. Sp. ferrugineux pâle, faiblement verruq., 6 à 9 ^i. diam 

4. S. ferruginea Ëhrenb. 
Hauteur totale cle 7 à 12 mm. Spor. cylindr. stipités, brun cannelle. 
P. noir. Col. n'atteignant pas le sommet du spor. C. ferrugineux ou 
brun, à mailles plus régul. qu'au précédent. Sp. ferrugin. pâle, sub- 
lisses, 4 à 6 ^i. diam , 5. S. Smithii Macbride. 

0. Aetbalium blanc, orbiculaire ou sublong, avec des verrues hémisphé- 

riques marquant le sommet des spor. Col. brune, capillaire. C. en 

masse commune. Masse des sp. brune (S, splendens ?J 

6. S. Tabulina Alb. «t Schw. 
Spor. cylindr., rarement su bclavi forme, noir, opaque. P. noir, bril- 
lant, (^ol. n'atteignant pas le sommet. C. à extrémités incurvées, 

uncinées. Sp. brun fumée, lisses (Comatricha typhoïdes?) 

7. S. flnminensis Speg. 

2. Comatricha Preuss. 

1. Sp. foncées, violet brunâtre ou grises 2 

Sp. i>àles. lilas ou lilas rougeàtre 5 

2. Sur des feuilles. S|)or. globuleux ou subovoïdes, stipités, épars, brun 

pourprâtre. P. sétacé, noir, brillant. Col. cylindr., atteignant la 
moitié de la hauteur du spor., ramifiée au sommet. C. brun pour- 
prâtre foncé. Sp. gris pourprâtre, verruq 3. C. larida Lister. 

Sur du bois .3 

3. Sp. spinoso-réticulées. Spor. cylindr., allongés, stipités, fascicules au 

début, noir grisâtre. P. très grêle, noir. Col. atteignant presque le 

sommet du spor. C. brun foncé. Sp. gris foncé. 4. C. longa Peck. 

Sp. sublisses ou finement épineuses 4 

4. Spor. globul., ellips. ou cylindr., stipités, épars ou en troupe, brun 

pourprâtre. P. subulé, noir, brillant. Col. atteignant la moitié de la 
hauteur du spor., ramifiée au sonmiet. C. brun pourprâtre. Sp. vio- 
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lel brunâtre, sublisses ou ÛDenient épineuses, 1. G. obtusata Preuss. 
Spor. subglobul. ou brièvement cylindr., épars ou en troupe. P. noir, 

brillant. Col. atteignant presque le sommet du spor. C. lâche, à 

. branches primaires subdroiles, Sp. comme au précédent 

2. G. laxa Rost. 

5. Spor. obovoïdes, ellips. ou subglobul., stipités, épars, brun rosé. 

P. sétacé, noir, briHant. Col. atteignant les deux tiers de la hauteur 
du spor., ramifiée au sommet. C. violet brunâtre. Sp. brun lilas 

pâle, finement épineuses 7. G. rubans Lister. 

Sp. sublisses, verruq. ou réticulées 6 

6. Spor. obovés ou oblongs, nus, stipités. Col. n'atteignant pas le som- 

met. Sp. violet pâle, verruq. (C. obtusata f) 

8. G. macrosperma Racib. 
Sp. brun lilas pâle ou incarnates :. 7 

7. Spor. cylindr., gris argenté puis bruns, stipités, groupés. P. noir. Col. 

atteignant presque le sommet du Sfwr., ramifiée au sommet. C. brun 
pâle. Sp. brun lilas pâle, sublisses, verruq. ou réticulées 

5. G. t]rphoide8 Rost. 
Spor. ovoïdes ou cylindr., stipités, épars, brun lilas ou brun roux. 

p. noir. Col. atteignant presque le sommet du spor. G. brun. 
Sp. brun lilas pâle ou incarnates, finement verruq 

6. G. Persoonii Rost. 

3. Enerthenema Bowman. 

Spor. globul., stipités, en troupe, noir terne. P. conique, noir. CoK 
grêle, cylindr., à base conique, sepanouissant au sommet du spor. 
en disque ombiliqné membran. il. noir. Sp. brun grisâtre, épi- 
neuses 1 . E. elegans Bowm. 

4. Lamproderma Rostafinski. 

1. Spor. sessiles ou subsessiles 2 

Spor. stipités (L. physaroides quelquefois sessilej 3 

2. Spor. globul., épars, brun violet. Col. cylindr., brun violet. C. brun 

violet. Sp. réticulées, brun violet 12. L. Lycopodii Raunk. 

Spor. globul., subsessiles, rouge irisé. P. court, peu apparent. Col. 
courte, conique. Sp. violet pâle, réticulées. 8. L. Fuckelianom Rost. 

3. C. incolore. Spor. globul., subirisés. P. noir, grêle, cylindr. Col. 

cylindr., tronquée. Sp. violettes, délicat, verruq. (L. irideum?) . . . 

9. L. minutam Rost. 
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C. coloré (quelquefois incolore chez L. violaceum) 4 

4. C. foncé, noir, noirâtre ou cendré ^ 

C. ayant du pourpre ou du violet 8 

5. Sp. lisses violettes. Spor. globul. Col. cylindr., tronquée. C. foncé 

(L. violaceum ?) 7. L. lencospomm Rost. 

Sp. verruq., épin. ou échinulées 6 

6. P. filiforme, noir. Spor. globul., en troupe, jaunâtres puis noir opaque. 

Col. cylindr. C. foncé. Sp. violet terne, très finement échinulées 

(L. violaceum f) .* 10. L. nigrasoeng ^acc. 

P. subulé ou cylindr 7 

7. Spor. globul., bleu d'acier, en troupe. P. noir. Col. cylindr., obtuse. 

C. noir ou cendré. Sp. gris foncé, échinulées d'épines noires 

2. L. echinnlatam Rost. 
Spor. globul., noir grisâtre ou rougeâtre. P. noir. Col. obovée. 

C. foncé. Sp. violet terne, délicat, verruq. (L. physaroides?) 

6. L. Sehimperi Rost. 

8. Spor. pourpre noirâtre ou noir pourprâtre (rar. bronze) 9 

Spor. gris ou bleu d'acier, violets ou bronze 10 

9. Spor. globul. ou ellips., rarement sessiles, en troupe, noir pourprâtre 

ou bronze poli. P. cylindr., noir pourprâtre. Col. cylindr. à sommet 
conique, ou claviforme. C. brun pourpré, rarement pâle. Sp. gris 

pourpré, épineuses 1 . L. physaroides Rost. 

Spor. globul., pourpre noirâtre. P. concolore. C. pourpre noirâtre. 
Sp. en grappes, lilas pâle, finement verruq. (Comatricha laxa ?),,. 

11. L. Ellisiana Cooke. 

10. Col. ramifiée au sommet, cylindr. Spor. globul., groupés, gris d'acier 

ou bronze. P. subulé-sétacé. C. brun pourpré foncé. Sp. gris lilas, 

lisses ou faibl. verruq 3. L. arcyiionema Rost. 

Col. obtuse ou tronquée 11 

U. Spor. glohil., épars ou en troupe, bleu d'acier ou bronze. P. sétacé, 
noir, brillant. Col. cylindr., tronquée. C. noir, brun pourpré, rare- 
ment brun pâle, incolore à la base. Sp. gris violet, finement verruq. 

4. L. iridenm Mass. 

Spor. subglobul., épars ou groupés, violets ou bronze. P. noir. Col. 

cylindr., obtuse. C. incolore, brun pâle ou brun violet foncé. Sp. gris 

pourprâtre ou brun pourpré, sublisses ou épineuses 

5. L. yiolacenm Rost. 

5. Clattoderma Rlytt. 

Spor. globul., stipités, en troupe. P. rugueux en bas, lisse et filiforme 
au sommet, brun. Col. courte. C. brun pâle. Sp. lilas pâle, lisses.. . 

1. Clastoderma Debaryannm Blylt. 
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6. Raciborskia Berlese 

Spor. nu, global. P. noir. Col. cylindr. C. violet noirâtre, les dernières 

ramifie, épineuses. Sp. violet terne (Comatricha obtusata f) 

i. R. «leffans Berl. 

7. Echinostelium de Bary. 

Spor. globul., stipités, nos, épars, blanchâtres. P. brunâtre en bas, 
pâle en haut. Sp. entièrement incolores. 1 . E. minntam de Bary. 



amauroch.«;tackes 

1. AmaurochflBte RostaUnski. 

Aethal. de 2 mm. à 4 cm. ou plus de largeur, pulviné ou de forme 
variable, noir, couvert d'une membrane argentée évanescente. Pas 
de col. C. souvent très rare, brun pourpré foncé. Sp. pourpre terne, 
épineuses i. A. atra Rost. 

Aethal. étalé, oblong, adné-aplati, argillacé extér. et finement ponc- 
tué, noirâtre in ter. C. filiforme, brun très pâle. Sp. noirâtres, fine- 
ment verruq., puis lisses (Dictydiœlhalium plumbeum f) 

2. A. minor Sacc. et Ellis. 

2. Brefeldia Rostafinski. 

Aethal. de 2 à 16 cm. de largeur et 5 à 10 mm. d'épaiss., brun pour- 
prâtre, formé de spor. confluents, subcylindr., subramifiés, ayant 
parfois des parois imparfaites et des col. centrales. C. rayonnant 
horizont. du centre du spor., chaque filament se dilatant â la limite 
du spor. en une vésicule multicloisonnée. Sp. brun pourprâtre, fine- 
ment épineuses 1. B. maxima Rost. 



HETËRODERMACEES 

1. Lindbladia Pries. 

Spor. combinés en aethal. pulviné ou étalé, noir ou terre d'ombre ; 
ou brièvement cylindr. et étroitement groupés, sessjles; ou libres et 
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brièvement slipités. P. court, brun foncé, rugueux. Sp. brun ocracé, 
faiblement verruq 1 . L. Tabnlina Fr. 

2. Cribraria Persoon. 

4 . NOBUds du réseau non dilatés ^ 1 

Nœuds du réseau dilatés 6 

2. Spor. argillacés, globul., stipités ou sessiles, gmupés ; coupe imparfait, 

définie ; paroi du spor. sub|)ersistante partout, délicat, membraneuse 

en baut. P. c>lindr., brun foncé. Sp. ocracées, sublisses 

1. G. argillacea Pers. 
Spor. d'autre couleur 3 

3. Spor. cramoisis ou brun rouge 4 

Spor. roux ou cbâtains ' 5 

4. Spor. ellips., brièvement stipités, groupés, cramoisis. Réseau de fils 

délicats, rigides, brun foncé. P. brun foncé. Sp. rousses, sublisses.. 

i. C. rubiginosa Fr. 
Sp. globul., brun rouge. P. rouge terne. Coupe irrégulièr. dentée cré- 
nelée. Sp. jaunes, lisses (C. auranttaca f). . 16. G. tatrica Racib. 

5. Spor. subglob. ou turbines, épars, brun roux. Coupe à marge régulier. 

dentée, plus ou moins costée. P. cylindr., noir. Sp. rouge jaunâtre, 

finement verruq 3. G. rofescens Pers. 

Spor. globul., en troupe, châtains. Coupe châtain pâle, subégale à la 

marge. P. filiforme, brun. Sp. ocraa'es, sublisses 

4. G. minatissima Schwein. 

6. Spor. violet foncé à éclat métallique, globul. ou ellips., en troupe. 

Coupe bleu violet, à marge brièvement dentelée. P. grêle, subulé, 

noir violet. Sp. liias, finement verruq 15. C. violacea Rex. 

Spor. châtains ou brun roux .' 7 

Spor. brun pourpré ou brun rouge 9 

Spor. pourprés 11 

Spor. brun ocracé , 12 

7. Coupe remplacée par de fortes c6tes libres. Spor. globul., épars. 

P. grêle, brun, long. Sp. ocre pâle, sublisses. 7. C. splendens Pers. 
Une coupe 8 

8. Spor. globul ou turbines, en troupe ou épars, brun roux. Coupe brun 

orangé, à côtes foncées longitudin. nombreuses, à marge irrégulièr. 
et profond, dentée. P. cylindr., brun foncé. Sp. ocracées, sublisses. 

5. G. macrocarpa Schr. 

Spor. globul, châtains, en troupe; coupe irrégul. et profond, dentée 

à la marge. P. subulé, brun foncé. Sp. jaune d'or ou ocracées, 

lisses 6. G. aurantiaca Schrad. 
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9. P. ayant deux ou trois fois Ja. haut, du spor., l»nin pourpré foncé. 
Spor. turbines ou globul., en troupe. Coupe jaune brunâtre pâle, 
perforée et irrégul. dentée à la marge, ou également dentée. 

Sp. ocracé pâle ou rosées, sublisses 10. C. pyriformis Schr. 

P. ay^int quatre à dix fois la haut, du spor 10 

10. Spor. globul., épars, rouge terne. Coupe brun rouge, brillante; marge 

dentée. P. très grêle, subulé, brun rouge foncé. Sp. rouge pâle, 

sublisses U.C. langnescens Ue\. 

Spor. globul.^ en troupe, brun pourpré. Coupe rudiment, ou absente. 
Réseau serré, régulier. P. grêle, bnin pourpré. Sp. rouge pâle, 
linement épineuses 12. C. microcarpa Pers. 

11. Spor. globul., en troupe, pourpre. Coupe un tiers du spor., à marge 

profond, dentée. P. cylindr., noir pourpré. Sp. pourpràtres, finem. 

verruq 13. C. pnrporea Schrad. 

Spor. globul., en troupe, pourpre rouge. Coupe la moitié du spor., à 
marge profond, dentée et perforée. P. subulé, noir pourpré. Sp. vio- 
let pâle, sublisses 14. C. elegans Berk. et Curt. 

12. Spor. globul., stip., en troupe. Coupe brun jaune. Réseau régulier; 

nœuds nombreux, brun foncé, avec beaucoup de rayons libres. 
P. subulé, long, brun foncé. Sp. ocracées, sublisses ou faibl. 

verniq 8. C. intricata Schr. 

Diffère de la précédente par les nœuds, qui présentent peu de rayons 
libres 9. C. tenella Schr. 

3. Dictydium Schrader. 

Spor. globul., brun rouge foncé. P. subulé, brun pourpré vif. Sp. 

rouge pâle, finem. verruq 1. D. ombilicatam Schrad. 

Spor. sphér., brun jaunâtre, incobres après la chute des .spor. 

P. brunâtre (D. umbilicaltan à réseau irréel. ?) 

2. D. yenosnm Schrad. 



LICEACEES 
1. Licea Schrader. 

1. Capill. très rare, brun jaune. Spor. olwvés, brun fumée, groupés ou 
solitaires. Sp. globul., finement verruq.. fauve rosé (Perichœna 

popuUna f) 7. L. antarctica Speg. 

Pas de capill 7 
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t. Spor. arrondis,- subdéprimés, incarnats. Sp. incarnates 

6. L. ineamata Preuss. 
Spor. et sp. d'autre couleur 3 

3. Sp. jaunes ou ocracées 4 

Sp. brun olivacé 5 

4. Spor. hémisphér., ovoïdes, oblongs ouflexueux, épars, brun rougeâtre. 

Sp. jaune terne (Perichœna populinaf). . 4. L.yariabilia Schrad. 

Spor. globul. subdéprimés, en troupe, brun ocracé. Sp. menues, 

ocracées, agglomérées (Cribrarta argillaceafj. 5. L. bmniiea Preuss. 

5. Sp. lisses. Spor. hémisphér. ou pulvinés, épars, brun foncé, déhiscents 

en lobes 3. L. pnsilla Schrad. 

Sp. épineuses 6 

6. Spor. pulvinés, déprimés ou plasmodioc. allongés, épars, brun foncé, 

irrégul. déhiscents. Sp. brun olivacé pâle. . . 1. L. flexnosa Fers. 

Spor. hémisphér., déprimés, épars, bruns ou subnoirs, déhiscents en 

lobejî 2. L. minima Fr. 



2. Orcadella Wingate 

Spor. en urne ou subglobul., subnoirs, épars; opercule aplati, circu- 
laire, jaune terne, brillant. P. cylindr., subulé, subnoir. Sp. jau- 
nâtres en masse, subincolores et lisses 

i. Orcadella opercalata Wing. 



TUBULINACEES 
1. Tubulina Persoon. 

Spor. cylindr. en masse serrée sur un hypothallus spongieux, commun, 
brun roux, de 2 à 7 cm. de largeur. Sp. brun roux pâle, finement 
réticulées (= T. cylindr ica Lam. et DC). 1. T. fragiformis Pers. 

Spor. et Sp. comme T. fragiformis, mais hypothallus en forme de 
pied commun épais, haut de 2 à 3 mm â. S. stipitata Rost. 

2. Siphoptychium Rostafinski. 

Spor. et sp. comme T. fragiformis, mais avec une col. centrale tubu- 
leuse 1 . S. Gasparyi Rost. 
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3. Alwisia Berkeley et Broome. 

Spor. cylindr.-ellips., stipités, groupés, brun roux. P. cylindr., en 
groupe» serrés de 4 à. 12, pourpre brunâtre. C. formé de uombr. 
filaments tubuleux irrégul. rayonnant du sommet du spor., rouge 
pâle. Sp. rouge pâle, réticulées 1. A. Bombarda Berk et Br. 

RÉTIGULARIACÉES 
2. Dictydiœthalium Rostafmski. 

Aethal. ardoise terne ou argillacés, irisés, aréoles. Spor. cylindr., 
angul. par pression mutuelle. Paroi du spor. persistant en dôme au 
sommet, reliée à l'hypothallus par quatre à six filaments droits. 
Sp. argillacées ou jaunes en masse, jaune pâle au microscope, "épi- 
neuses i. D. plombeam Rost. 

Aethal. pulvinés, ronds ou ovales. Paroi extér. brun châtain, prui- 
neuse. Sp. et élatères brun jaune. . 3. D. dissiliens Hazslinszky. 

2. Enteridium Ehrenberg. 

i. Sp. libres, réticul.-verruq., brun rouge. Spor. hémisph. ou subglobul., 

brun rouge. Paroi des .spor. en réseau brun rouge 

2. £. Rozeanam Wing. 

Sp. en groupes, rarement libres 2 

2. Aeth. pulviné déprimé, brun olivacé foncé. Paroi des spor. olivacé 

jaune. Sp. en grappes de 6 à 20, rarement libres, verruq 

i. E. oliyacenm Ehrenb. 
Aeth. vert olivacé. Sp. en grappes de 5 à 25, verruq. (forme de 

E. oh'vaceum ?) 3. E. Rostmpii Raunk. 

Comme E. olivaceum, mais sp. épineuses, plus grandes (forme de 
E. olivaceum ?) 4. E. macrosperma Raunk. 

3. Reticnlaria Bulliard. 

1. Sp. noir pourpré, lisses. Aeth. étalés, brun olive foncé, soyeux. 

C. noir pourpré 3. R. faliginosa Berk. et Br. 

Sp. brun rouillé 2 

2. Aeth. pulviné ou subglobul. (2 à 6 cm. de diam.), inclus dans une 

écorce argentée. C. formé des restes des parois des spor., brun roux. 
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Sp. lurbinées, rélicul.-verruq 1. R. Lycoperdon Bull. 

Aelh. en spor. confluents ou en lobes aplatis (0.5 mm. de diani.). 
brillants, irisés, brun rouillé. C. brun rouillé. Sp. réticulées, brun 
rouillé 2. R. lobata Lister. 



TRICHIACEES 

1. Trichia Haller. 

1. Espèces sessi les {T. favoginea et varia quelquefois brièvement sli- 

pitées) 2 

Espèces stipitées 7 

2. Spor. jaune d'or, ocracés ou olivacés 3 

Spor. bruns, jaune brun, brun rouge 5 

3. Sp. finement verruq., jaune ocracé. Spor. globul., ovoïdes ou turbines, 

ou plasmodioc, groupés ou épars, ocracés ou olivacés. P. noir. 
Elatères cylindr., jaune ocracé, brièvement atténuées et terminées 

en pointes recourbées 6. T. varia Pers. 

Sp. réticulées , ' 4 

4. Spor. globul., ovoïdes ou claviformes, groupés, jaune ocracé. Masse 

des sp. et du c. jaune orangé. P. niembran. rarement présent. Ela- 
tères longues, cylindr., lisses ou épin., à extrém. coniques, termi- 
nées en pointe lisse 1. T, favoginea Pers. 

Spor. globul., groupés, jaune d'or ou jaune ocracé brillant. Masse des 
sp. et du c. jaune brillant. Elatères longues, cylindr., à extrémités 

en pointe conique, lisse ou épin 3. T. affinis de Bary. 

o. Sp. épineuses, jaunes. Spor. subglob., ou plasmodioc. allongés 
et recourbés, groupés ou épars, brun jaune terne ou brun rouge 
foncé. Masse des sp. et du c. jaune ou ocracée. Elatères à extrémité 
renflée ternïinée en pointe recourbée 7. T. contorta Bost. 

Sp. réticulées. Elatères cylindr., à extrémités coniques, aigu'és. . . 6 

6. Spor. globul., brun ou brun jaune, brillants, groupés. Masse des sp., 

et du c. jaune ou brun jaune. Spirales épineuses 

4. T. persimilis Karst. 

Spor. globul., brillants, groupés, brun jaune. Masse des sp. et du c. 

jaune orangé brillant. Elatères jaune brillant. Spirales irrégul., 

épineuses ou sublisses 5. T. scabra Rost. 

7. Sp. réticulées. Spor. pyriformes ou claviformes, groupés ou solitaires, 

jaune ocraa*. Masse des sp. et du c. jaune d'or. P. membran., brun 
jaune ou brun foncé. Elatères cylindr., longues, à extrémités coni- 
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ques courtes. Spirales lisses ou suhéptneuses 

2. T. vermcosa Berk. 
Sp. verruqueuses, épineuses, ou verruq. réticul 8 

8. Elalères cylindr., jaune brillant, terminées en pointe courte. Spor. 

globul. ou subturbin., jaune brillant taché de brun foncé. P. cylindr., 

brun foncé, opaque. Spirales épineuses. Sp. jaune, verruq 

8. T. erecta Rex. 
Ëlatères à pointe allongée 9 

9. Spor. turbin., en troupe, olive brillant ou brun jaune. P. cylindr., 

olive ou brun foncé, renfermant des cellules sporifonnes. Ëlatères 
cylindr., lisses, brun olive. Sp. brun jaune, fmeni. verruq. ou plus 

ou moins réticulées d'un côté 9. T. fallax Pers. 

Spor. pyrifornies ou turbin., simples ou en grapjïes, brun rouge, 
pourprés ou noirs. Masse des sp. et du c. brun jaune, orangé ou 
brun rougeâtre. P. cylindr., rouge ou brun pourpré, sans cellules 
sporifonnes. Ëlatères cylindr. ou fusiformes, bran pAle ou brun 
rouge, quelquefois ramifiées. Spirales aplaties ou proéminentes. 
Sp. ocracées ou jaune rougeûtre, épin 10. T. Botrytis Pers. 

2. Oligonema Rostafinski. 

1. Spor. globul., brillants, groupés, cuivrés, verdàtres ou olivacés. 

Epaississ. des élatères annulaires. Sp. verruq., ocre rougeâtre ou ocre 

jaunâtre pâle 2. 0. œneum Karst. 

Spor. d'autre couleur i 

2. Spor. subglob., groupés, brillants, jaunes ou jaui\e olivacé. Ëlatères 

de longueur variable, cylindr., à extrémités arrondies ou en pointe 
abrupte, jaunes. Spirales indistinctes ou. absentes; quelquefois 

anneaux ou épines. Sp. jaunes, réticulées i. 0. nitens Host. 

Spor. épars, globul., brillants, jaune de chrome. Elatères concolores. 
cylindr., simples ou ramifiées, à spirale faible. Sp. finement verruq., 
jaune de chrome 3. 0. forcatam Bucknall. 

3. Hemitiichia Rostafinski. 

\ , Sp. non réticulées 2 

Sp. réticulées 8 

2. Spor. claviformes ou subcylindriq., stipités ou sessiles, groupés ou en 
grappes, brillants, rouge foncé, brun rouge, noir olive. P. membran., 
ordinair. en groupes de six à douze, rouges. C. rouge orangé, épi- 
neux, rarement sublisse. Sp. ronge orangé pâle, verruq 

1. H. mbiformis List. 
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Spor. subcylindr.-ellips., en troupe, rouge ambré puis rose. P. subnul 
ou nul. C. rose, finement épineux. Sp. roses ou incarnates, lisses. . 

11. H. pnsilla Speg. 
C. ni rouge ni rose 3 

3. Spor. stipités 4 

Spor. sessiles (H, Wigandii rarement substipité) 6 

4. P. plein, sans cellules sporiformes, brun pourprâtre. Spor. turbines, 

brillants, en troupe ou épars, jaunes ou jaune olivacé. C. jaune 

orangé, épineux ou sublisse. Sp. jaunes, finement verruq 

â. H. intorU Lister. 

P. cylindr., dilaté en coupe au sommet, brun fauve terne. Spor. 
globul. ou ellipsoïdes, en troupe, brun fauve terne. C. cylindr., 
jaune terne; spirales peu apparentes, épineuses. Sp. discoïd. lenticul., 
jaune terne (H. clavata f) 9. H. calycalata Speg. 

P. creux, plein de cellules sporiformes 5 

5. Spor. claviformes ou turbin., rarement globul., en troupe, brillants, 

ocracés ou jaune olivacé. P. olive, brun rouge ou subnoir. C. olive 
jaunâtre, lisse, velouté ou épineux. Sp. ocracées, finement verruq. . 

3. H. clavata Rost. 

Spor obovoïdes, rarement subglobul., gris pâle ou gris ocracé. P. gris 

ocracé. C. gris pâle. Spirales lisses ou épineuses. Sp. lisses, gris pâle 

en masse 4. H. leiocarpa Lister. 

6. Spor. noirs, subcylindr., formant des anneaux. C. jaune ou citrin, 

épineux. Sp. jaunes, papillososcabres. {Perkhcena chrysosperma 

List. ?) 10. H. melanopesiza Speg. 

Spor. d'autre couleur 7 

7. Spor. subglobul. ou turbines, groupés ou en troupe, jaunes, brun 

jaune ou ocracés. C jaune ocracé. Sp. jaunes, verruq 

5. H. Wigandii Lister. 
Spor. subglobul. ou plasmodioc. allongés, recourbés, brftn pâle, 

rouges ou bnm pourprâtre. Masse des sp. et du c. jaune ou rouge 
orangé. C. jaunâtre ou brun rougeâtre. Sp. jaunes, verruq 

6. H. Karstenii Lister. 

8. Plasmodioc. allongés, sinueux, ramifiés en réseau, jaune d'or. C. jaune, 

épineux. Sp. jaunes. * 7. H. serpula Rost. 

Spor. subglobul., groupés ou épars, brillants, jaunes. C. et sp. jaunes. 

8. H. chrysospora List. 

4. CornuviaRostafinski. 

1. Paroi du spor. se rompant en fragm. quadrangul. ou pentagon. fPert- 
chœna populina f P. depressa fj 2. C. dictyocarpa Krupa. 
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Aulrenienl 2 

2. Spor subglobul. ou pyriformes, rouge jaunâtre ou fauves. P. brun ou 

noirâtre. C. couleur tal)ac ou olive fauve. Spirales Wsses (Hemitrichia 

clavata f) 4. C. leocarpoides Speg. 

Spor. sessîles 3 

3. Spor. subglobul. ou plasuiodioc. recourbés ou rauiiliés, jaune il'or. 

C. jaune. Sp. jaunes, réticulées 1. C. serpala Rosi. 

Spor. subglobul., ocracé sale, brillants. Sp. lisses, ocre terne ou jaune 
l>àle (Trichia scabrn?) 3. C. anomala Karsten. 



ARCYRIACÉES 
2. Arc3rria Hill. 

i . Spor jaunes ou gris 2 

Spor. rouges, incarnats, cannelle, ocracé pâle, cuivrés o 

2. Spor. et pied citrins. Spor. groupés. C. umriqué, vert jaune clair. Sp. 

granuleuses 15. A. bonariensis Speg. 

Spor. et pied d'autre couleur 3 

3. C. gris ou gris jaunâtre, verruq. ou épineux. Spor. ovoïdes, globul. ou 

cylindr., blancs, gris pâle, incarnat grisâtre ou jaunes. P. cylindr., 

gris foncé ou brun. Sp. subverruq 3. A. albida Pers. 

C jaunci P. brun jaune ou chamois (la var. pomiformis de A. albida 
a le c. et le p. jaunes et le spor. globuleux) 4 

4. Spor. pyriformes ou claviformes, brièvement stipités ou sessiles, eu 

troupe, jaunes ou jaune olivacé. P. membraneux, brun jaune. 

C. épineux et à réticul. brisée. Sp. jaunes, lisses 

2. A. yersicolor Phillips. 

Spor. cylindr., groupés, jaune ocracé ou chamois pâle. P. chamois 

C. jaune pâle, à réticul. brisée, épines et demi-anneaux. Sp. jaune 

pâle, sublisses, subverruq 8. A. flava Pers. 

5. Sp. incolores ou subincolores 6 et 7 

Sp. colorées 8 

6 et 7. Spor. incarnats, stipités. Coupe hémisph., verruq. C. à protub(''ran- 
ces coniq. Sp. inexplorés (A. incarnaiaf), 12. A. irregularis Racib. 
Spor. ovoïdes, en Iroupe. Coupe épineuse. P. rouge, épaissi au som- 
met. C. subincolore, épineux. Sp. subincolores, sublisses 

5. A. insignis Kalch. et Cooke. 

8. Spor. cannelle brillant ou rouge cannelle .' . 9 

Spor. rouges ou bruns {A. ferruginea quelquefois ocracé pâle) . . iO 

8 
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0. Spor. rouge cannelle, cylindriq., en troupe. P. transparent, incolore. 

C. verruq. Sp. rouge cannelle (A. fen^inea?) 

i6. A. cinnamomea Hazsl. 
Spor. cannelle brillant, obovés ou globul., slipités ou sessiles, sou- 
vent confluents en plasmodioc. C. à épaissis, en rubans. Sp. can- 
nelle en masse, lisses i8. A. cornavloides Uacib. 

10. Spor. cylindr., groupés, cuivre ou brun f6nc4i teinté de carmin. 
P. cylindr., brun rouge ou noir brunâtre. C. épineux et denté. Sp. 

rouge pâle, lisses ou. subverruq 7. A. stipata Lister. 

Spor. cylindr. ovoïdes, groupés. Masse des sp. et du c. rouge pourpré 
ou jaune rougeâtre. C. à dents, demi-anneaux, épines (A. incamata fj. 

10. A. alfinis Kost. 

Autrement U 

U . Sp. nettement verruqueuses 12 

Sp. sublisses ou avec quelques verrues éparses 13 

12. Spor. ovoïdes, groupés, rouge orangé, rarement ocracé pâle. P. cy- 

lindr., rouge, rarement blanc. C. à barres, réticulations, verrues, 

épines. Sp. rouge ou ocracé pâle, faiblement verruq 

1. A. ferruginea Saut. 
Spor. rouge brique, stipités. C. réticulé. Sp. rougeàtres, nettement ver- 
ruq. (A. ferruginea f) 13. A. inermis Racib. 

13. Spor. orangés ou brique, ovoïdes ou brièvement cylindr., stipités, en 

troupe. C. à anneaux ; masse des sp. et du c. orangée ou brique. . . 

17. A. anrantiaca Raunk. 
Sp. rouge pâle ou incarnat pâle, avec quelques verrues éparses. . 14 

14. P. brun rouge, cylindr. Spor. ovoïdes ou subcylindr., groupés ou en 

troupe, cramoisis. C. rouge, avec dents ou épines, demi-anneaux ou 

anneaux. Sp. rouge pâle 4. A. ponicea Pers. 

P. incarnai ou rouge pâle 15 

15. Spor. subcylindr. ou ellips., stipités ou subsessiles, groupés, incarnats, 

rarement rouges. Coupe épineuse. P. incarnat. C. rose pâle, avec 

dents, demi-anneaux on épines. Sp. incarnat pâle 

6. A. incarnata Pers. 

Spor. cylindr., courbés, groupés, cramoisi terne. Coupe papilteuse. 

P. ordin. très court, rouge pâle. C. rouge pâle, avec épines. Sp. rouge 

pâle ; . . . . 9. C. Oerstedtii Rost. 

2. Lachnobolus Pries. 

1. Spor. sessiles, subglobul., en grappes, brun ocracé, brillants. C. jaune 

ocracé, verruq. Sp. jaune pâle, sublisses, avec quelques verrues 
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éparses i. Lachnobolos circinans Pries. 

Spor. stipités 2 

2. Spor. pyriformes, fauves ou subpaille. P. jaunâtre. C. verruq. 

Sp. lisses (Arcyria aWida ?) 2. L. Arcyrella Rost. 

Spor. ovoïdes coniques, gris jaunâtre. C. réticulé. Sp. lisses, jaunâtres, 

subincolores (Arcyria flava ?) 3. L. Rostalinskii Racib. 



3. Perichœna Pries. 

4. Spor. tan pâle, en troupe. Sp. jaunes 7. P. pallida Berl. 

Autrement • 2 

2. C. nul ou peu abondant ; . 3 

C. abondant ou subabondant 5 

3. C. nul. Spor. globul., brun jaunâtre, brillants, épars. Sp. sublisses, 

brun foncé ou noirâtre ('P.popM/ina?^. 5. P. Rostalinskii Karst. 
C. peu abondant. Sp. jaunes 4 

4. Spor. globul., déprimés, ellipsoïdes ou plasmodioc, rarement subsli- 

pités, groupés, pourpre foncé, brun pourpré, châtains, gris ou blancs, 

déhiscents. G. jaune, verruq., ou lisse. Sp. jaunes verruq 

3. P. populina Pr. 
Spor. globul., hémisphér. ou réniformes, en grappes, gris jaune, 
déhiscents. C. jaunâtre, verruq. Sp. jaune d'or, verruq. (P. popu- 
lina f) 8. P. canollavescens Raunk. 

5. Spor. cylindr., coniques ou caliciformes, quelquefois brièvement sti- 

pités, déhiscents, châtains ou brunâtres. Masse dessp. et du c. citrine 
ou jaunâtre. C. épineux, jaunâtre, hyalin, Sp. lisses, vineux pâle, 

jaunâtre 11. P. ? pseudaBcidiam Spg. 

Autrement 6 

6. C. épineux, jaune. Spor. subglobul. ou brièvement stipités, ou plas- 

modioc. en fer à cheval ou en anneau, épars, châtains ou brun rouge, 

déhiscents. P. épais, noir. Sp. citrines en masse, verruq 

1. P. chrysosperma List. 

C. épineux. Spor. globul. -pyriformes, sessiles ou brièvement stipités, 
solitaires ou en grappes, déhiscents, brun grisâtre à lustre métallique 
violet. Sp. jaunâtres, épineuses (P. populina f). 9. P. nitens Raunk. 

C. non épineux 7 

7. Spor. globul. ou plasmodioc. recourbés ou en réseau, épars, jaune 

ocracé ou bistre pâle. C. verruq. Sp. jaunes, verruq 

4. P. Tariabilis Rost. 

Spor. brun rouge ou châtains 8 

S. Spor. subglobul. ouirrégul., déprimés, solitaires ou en petits groupes. 
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brun jaunâtre, déhiscents. C jaune. Sp. jaune d'or, fortement épi- 
neuses 6. P. microcarpa Schrœt. 

Sp. verruqueuses 9 

9. Spor. groupés, polygon. par pression mutuelle, bnin pourpre ou brun 

rouge, déhiscents. C. verruq., jaune. Sp. jaune d'or 

2. P. depressa Libert. 

Spor. châtains, rarement globul., déprimés, ordinair. plasmodioo. 
plats, rampants, en anneaux irréguliers ou vermiformes, solitaires, 
déhiscents. C. à paroi épaisse, avec épaississements verruq. -dentés. 
Sp. jaune brunâtre (Dianema coriicaium f). 10. P. Krupii Racib. 

MARGARITACÉES 

1. Margarita Lister. 

Spor. globul., sessiles, solitaires ou en troupe, gris perle ou cuivre, 
brillants, irisés. C. gris ou jaunâtre. Sp. jaune pâle ou subiucolores, 
finement verruq 1. M. metallica Lister. 

2. Dianema Rex. 

4. Spor. hémisphér. ou plus souvent plasmodioc. en anneau, allongés ou 
en réseau, brillants ou opaques, châtains ou brun sombre. Paroi 
double, l'extér. fortement granuleuse. G. brun et pâle, avec épaissi ss. 
en forme de grains, lisse ou avec bandes spirales. Sp. rose brunâtre 

en masse, agglomérées en grappes de 4 à 6, finement verruq 

3. D. corticatum Lister. 

Paroi du spor. simple, translucide. Sp. libres 2 

2. Spor. arrondis ou pulvinés, ou allongés et en sabot de cheval, rouge 
terne ou bronze doré. C. jaune brunâtre. Sp. jaune pâle, finement 

verruq 1. D. Harveyi Rex. 

Plasmodioc. sessiles, pulvinés, déprimés, violet brillant puis brun 

gris. C. gris jaunâtre pâle. Sp. gris jaunâtre pâle, réticulées 

2. D. depressum Lister. 

3. Prototrichia Rostafinski. 

Spor. rarement stipités, groupés ou épars., bruns ou brun rosâtre, 
brillants ou irisés. P. cylindr., plein, brun. G. brun rouge ou brun 

olivacé. Sp. brun rosaire pâle, finement verruq 

1. P. flagellilera Rost. 
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LYCOGALACÉES 
1. Lycogala Micheli. 

1. Spor. veiTuqueux, subglobul., sessi les, groupés* ou épars, gris rosaire, 

brun jaunâtre, brun rouge. Masse du c. et des sp. gris rosâtre. 

Sp. subincolores, réti culées- verruq. (= L. epidendron Fr.) 

2. L. miniatnm Pers. 
Ecorce de Tsethal. lisse, aréolée, finement scrobiculée ou réticulée. 2 

2. Aelh. arrondi, sessile, ou subpyriforine et brièvement stipité, brun 

ocracé ou brun pourpràtre. C. subincolore. Sp. subincolores, réti- 
culées 1 . L. flavo-fuscum Uost. 

Sp. colorées 3 

3. Aethal. coniques, sessiles, quelquefois subglobul.^ groupés ou épars, 

brun jaune. C. gris olivacé. Sp. gris jaunâtre en masse ou ocracées, 

réticulées 3. L. coniciim Pers. 

Spor. sessiles, globoso-déprim., en troupe, ocre jaunâtre, lisses puis 
finement scrobiculés. G. hyalin. Sp. globul., aspérulées, jaune pâle. 

4. L. minutam Sacc. et Paol. 
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NOTES FLORISTIQUES 



P. CHENEVARD 



AVKC SIX PLANCHES 



ENVIRONS DE GENÈVE 

Potentilla micrantha Ram. — Haies entre Sézegnin et Lacon- 
nex. 

Galium Wirtgeni Schultz. — La Feuillasse près Meyrin. 

Achillea Ptarmica L. — Une forme rameuse dès le milieu de 
la tige ; les rameaux inférieurs plus longs que les supérieurs et 
formant ainsi un corymbe étalé dont le développement atteint 
jusqu'à 25 cm. de largeur. Bords des fossés près Aïre. 

Achillea Ptarmica f. linearis DC. — Fossés à Châtelaine. 

Hieracium hrevifolium Tausch v. suhanatolicum A. T. — 
Bords de la route de Saint-Julien à Viry. 

Potamogeton lucens L. v. cornutus Presl. — Rade de Genève; 
avec le type. 

Orchis militaris X purpurea dans sas deux formes submili- 
taris et supermilitaris. — Prairies près Chancy. 

Orchis militaris L. 11. albo. — Prés entre Vernier et Peney. 

Orchis militaris X Simia = 0. Beyrkhii Kerm. 0. submili- 
taris X Simia. Yvoire, Chancy. 



Digitized by 



Google 



(2) — 119 — 

Orchis militaris X Simia = 0. decipiens Q, Catmis, 0. supei*- 
militaris X Simia. — Buissons sur Pougny et Chancy. 

Orchis Simia Lam. — Bois de Cranves. 

Orchis genevensis m. = 0, morio X pahistris. Au bord du 
marais de Roellebot en 1896. Cette plante a été décrite par Max 
Schulze (Mittheilungen des Thur. Bot. Vereins. Heft X, 1897) 
comme suit : 

Plante de 33 cm., dont le poil rappelle un Orchis mascida 
grêle. Trois feuilles à la base de la tige, plus larges que dans 
VO. pàlusiris et moins recourbées, les caulinaires dressées-étalées; 
à part cela plus semblables à celles de VO, Morio. Bractées 
linéaires-lancéolées, un peu plus longues que Tovaire, moins 
membraneuses, d'un rouge violacé. Divisions périgonales un peu 
conniventes, nettement plus aiguës que dans VO. Morio, les 
extérieures le plus souvent avec 3, 4 ou 5 nervures assez proémi- 
nentes, sensiblement plus longues que les latérales intérieures. 
Labelle de même longueur que les divisions extérieures, long de 
10 mm., large de 9 mm., trilobé ou presque entier, les lobes laté- 
raux aiTondis, le lobe moyen presque plat, échancré, plus long 
que les lobes latéraux. Eperon plus court que l'ovaire, à peu près 
aussi long que le labelle, obtus et un peu en massue. 

Orchis mascula L. v. obtusiflora K. — Clairières du bois de 
Cranves. 

Orchis intermedia Gadeceau = 0. laxiJloraX^paliistris. 

f. superlaxiflota Port de VO. laxijlora mais épi moins lâche. 
Lobe médian du labelle profondément échancré, aussi court ou 
un peu plus court que les latéraux. Eperon cylindrique à peine 
renflé à son extrémité. 

f. stiperpalustris. Labelle plus allongé que dans le précédent, à 
éperon un peu renflé à son extrémité et à fleurs d'un violet foncé 
comme dans l'O. laxijlora. — Les deux formes se trouvent dans 
les pi^ à Sionnet. L'une d'elles a déjà été indiquée par M. Schmi- 
dely (Bull Soc. genev. bot, 1884). 

Orchis maculata L. Une forme très voisine de la var. helodes 
Griseb. — Sous Cranves, Pougny, bois des Frères. 
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Orchis Aschersoniana Hausskn. = 0. incartiata X latifolia. 
— Sionnet, Cranves, Bellerive, Perly. 

Orchis latifolia X maculata. — Cranves. 

Orchis incarnata Willd. — Chancy. 

Orchis incarnata v. brevicalcarata Rchb. fil. — Sionnet. 

Orchis incarnata v. serotina Hauskn. — Forme à fleurs 
petites et à floraison un peu plus tardive. — Lossy. 

Orchis Traunsteineri Saut. — Marais de Sionnet et de 
Divonne (Max Schuize, die Orchidaceen), 

Orchis Weberi Chodat {Die Orchidaceen, Max Schuize, 1892) 
= 0. Bergoni de Nanteuil {BnU. Soc. bot de France, tome 
XXXIV, p. 422, 1888). 

Gymnadenia conopea R. Br. v. crenulata Bech à fleui*s blan- 
ches. — Salève. 

Gymnadenia conopea v. sibirica Rchb. fil. — Lossy. 

Gymnadenia conopea v. intermedia Gren. — Aux Rouges sur 
Gingins. 

Gymnadenia conopea v. densiflora Fr. — Marais de Pougny, 
de Divonne et aux Rouges sur Gingins. 

Ophrys muscifera Huds. v. bombifera de Bréb. Pied du Salève. 

Ophrys apifera Huds. v. aurita Hoggr. — Corsier et Chancy. 

Ophrys apifera Huds. v. Huteliae Mut. — Ravin de l'Anne à 
Chancy. 

Ophrys fuciflora Rchb. fil. — Chancy. 

Ophrys aranifera Huds. v. ambigua Gren. — Marais de 
Lossy, Chancy. 

Ophrys aranifera Huds. v. fucifera Rchb. fil. — Bois de Bay. 

Limodorum abortivum Sw. — Bois à Gingins. 

Ajuga genevensis L. v. grossidens Briq. {Labiées des Alp. 
inar., I, p. 105). — Bords des chemins à Avusy. 
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Specularia hybrida A. DC. — Moissons à Compesières. 

Scirpus maritimus L. — Fossés à Pinchat ; trouvé autrefois à 
Châtelaine par Rome. 

Carex ampuUacea X vesicaria. — Entrée du marais de 
Roellebot du côté de la Pallanterie. 

Lolium italicum R. Br. — Avusy. 



VALAIS 

Ranunculus Wolfianus m. -= R. Traunféllneri Grii? non 
Hoppe (Vide Fig. I). Type du R. aipestris. Sépales lancéolés d'un 
blanc rosé ou rougeâtre. Feuilles basilaires triternatiséquées, à 
segments pétiolulés, à lobes profondément incisés et obtus. — 
Eboulis au Sanetsch en compagnie du R. glacialis, Alt. c. 2300 m. 

f. latisecta (Fig. II). Feuilles basilaires triséquées ou tnpar- 
tites, à segments obconiques, 3-5 lobés. Sépales h rougeâtres et 
quelquefois verts. — Même localité que le type ^ 

Les feuilles de cette plante intéressante ont une grande ressem- 
blance avec celles du R. glacialis; les sépales en ont aussi le plus 
souvent la couleur rougeâtre. Ces caractères, joints au fait qu'elle 
se trouve dans une localité où croissent abondamment les 
R, alpestris et R. glacialis, m'avaient donné à penser qu'il s agis- 
sait là d'un croisement. Ce n'est pas l'opinion de M. Freyn ^ qui 
m'écrit : 

« Ces plantes ne sont pas hybrides mais une intéressante race 
locale du R, alpestris. Nous en avons ainsi quatre formes géogra- 
phiques : 

« R. Wolfianus Chen., en Valais. 

* Je dédie cette plante à mon ami M. le prof. F.-O. Wolf qui, par ses 
incessantes recherches, a tant contribué à avancer l'étude de la flore du 
Valais. 

* M. J. Freyn a bien voulu me prêter le concours de ses connaissances 
spéciales et me donner son avis sur ce sujet. Je l'en remercie ici bien 
vivement. 
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« R. Traimfellneri Hoppe, dans les Alpes dolomitiques du 
Tyrol méridional, en Carinthie, Vénétie, Carniole et le littoral 
septentrional autrichien. 

« R. àlpestris L. type, dans toutes les hautes Alpes, d'Espagne 
jusqu'en Roumanie. 

« R. Ulobus Bert., dans le Tyrol méridional. » 

Je présente donc ce Ranunciiliis tel que le considère M. Freyn, 
croyant devoir mïncliner devant son autorité en cette naatière, 
mais c'est sans conviction. Ayant vu la plante dans son habitat, 
je ne m'explique que difficilement qu'il se trouve là une race 
locale du R. alpest^is, mêlée au type et en société du R. glor 
cialis, à feuilles découpées en lanières étroites comme ce der- 
nier, sans que cette modification soit due à l'influence de son 
congénère. 

Pour M. Freyn « le degré de division de^ feuilles n'est que 
« lœvissimi momenti ». Pourtant le R. àlpestris a bien toujours 
des feuilles tripartites à segments ± entiers et le R. glacialis a 
toujours des feuilles très découpées. Si des changements dans la 
forme de ces feuilles ne se présentent que sur de rares exem- 
plaires, végétant là où croissent ensemble les deux espèces, ne 
poun-ait-on les expliquer d'une façon vraisemblable par un croi- 
sement ? 

La f. IcUiseda est beaucoup plus abondante dans cette localité 
du Sanetsch que le type qui y est plutôt rare. 

Ranunculus glacialis L. f. radicescens (Fi g. III). — Rochei's 
à la Bortelap sur Bérisal, ait. c. 2400 m. 

var. crithmifolius Rchb. (Fig. IV). — Arête de Javernaz, 
alpes de Bex (Vaud). 

Des exemplaires tout à fait typiques, récoltés par M. le Prof. 
Wilczek à la dent de Mordes, ait. c. 2400 m., se trouvent dans 
l'herbier du Polytechnicum à Zurich. 

var. hepaticiloba m. (Fig. V). Feuilles radicales tripartites à 
segments larges, arrondis, obovés, 2-3 lobés. Feuilles caulinaires 
à peu près de même forme mais- à segments plus étroits, 3-5, 
subaigus. — Rochers au-dessus de la Bortelap sur Bérisal, ait. 
c. 2500. 

var. minimus Gaud. — Pic d'Arsinol. 

Je dois à l'obligeance de M. le D'' J. Briquet, directeur de notre 
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Jardin botanique, d'avoir pu examiner les feuilles de l'herbier du 
Polytechnieum que M. le Prof. Schrôter lui avait communiquées. 
Dans cette collection, deux formes ont particulièrement attiré 
mon attention. 

V Avec plusieurs exemplaires de B, glacialis, récoltés par 
M. le Prof. Schrôter près de l'hospice de la Bernina, trois échan- 
tillons de gi'ande dimension dont les feuilles sont divisées en seg- 
ments bien plus larges que dans le type. 

Il se trouve de même à l'herbier du Muséum de Paris une 
fonne assez voisine mais à feuilles encore moins découpées, 
récoltée par Grenier dans l'Allée blanche. Cette dernière se ra))- 
proche de la var. hepaticiloba décrite plus haut et qui serait 
ainsi reliée au type par plusieurs intermédiaires. 

2** Un Ranunculus glacialis (Fig. VI), récolté par Lorez dans 
l'Engadine « Oberland, an von Gletscherwasser getrânkten 
Stellen », à grandes feuilles, dont la forme est intermédiaire de 
celles des deux espèces, mais en plus développé et plus longue- 
ment pétiolulé. 

A première vue cette plante ne paraît pas se distinguer autre- 
ment du type, mais à l'examiner de près, on constate bien vite 
que la contexture des feuilles diffère essentiellement de celle du 
E. glacialis. 

En eflet, tandis que dans cette espèce, elles sont épaisses et un 
peu charnues, dans cet exemplaire de Lorez, elles sont minces, un 
peu molles et à nervures saillantes comme dans le R. alpestris. 
Son origine hybride paraît donc peu douteuse. 

Ranunculus gelidus Hoffmsg. = R. alpestris X glacialis Rchb. 
(Flor.germ, excurs,, II, p. 20). Au pied du Sublage, dans le massif du 
Sanetsch, deux exemplaires d'une forme que je rapportais à cette 
espèce, au moins telle qu'elle est représentée dans les Icônes de 
Reichenbach sous le n° 4584, c'est-à-dire à sépales obovés, rou- 
geâtres mais glabres. 

Dans l'opinion de M. Freyn le R. gelidus Hoffmsg. « ne serait 
que le R. glacialis à feuilles moins découpées et point du tout 
hybride \ » 

* Dans son Flara germ. Reichenbach donne le B. gelidus comme 
variété du B, glacialis avec la seule différence de la forme des feuilles ; 
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Viola valesiaca Hauskn. = F. collina X hirta. — Rive 
gauche du Rhône près Aproz. 

Helianthemum vulgare DC. var, nummidaniim Mill. Petite 
forme à feuilles de 1-3 mm. sur 8-12 mm. ; fleurs 10 mm. — 
Branson et vallée de la Morge. 

Helandrium dubium Hump. = M. diiirman X vespertiniim, 
— Champs au-dessous de Nioue. 

Potentilla frigida X villosa. — Arête du Seehorn au-dessus 
d'Algabi. 

Grataegus oxyacantha Gaertn. — Haies à Sion ! 

Saxifraga Rudolphiana Hornsch. — Bien caractérisé au 
Schienhorn (Simplon). Les exemplaires que j'ai récoltés à la 
Pierre à Voir sont moins typiques; les feuilles sont plus 
gi-andes et les lobes calicinaux bien moins glandulifères. Ils ont, 
en somme, l'apparence d'une forme intermédiaire entre les 
S. Rudolphiana et S. opposiiifolia. 

Astrantia miner L. f. involucrata. luvolucre deux fois de la 
longueur des fleurs. — Eginenthal. 

Aster alpinus L. f. tubulosus. — Fleurs toutes tubuleuses. 
Anciennes moraines du glacier de Zwischbergen. 

Leontodon pyrenaïcus Gouan var. major m. — Tiges robustes 
et longues de 20-23 cm., garnies de 4 à 6 bractéoles noirâtres, 
pai*semées, surtout vers le sommet, de poils roux et simples; 
feuilles basilaires entières très grossièrement dentées, s'atténuant 
insensiblement en un long pétiole, obtuses, larges de 15-20 mm., 
longues de 10-15 cm., leur plus grande largeur se trouvant dans 
leur tiei-s supérieur. 

Calathides grandes, longues de 18-22 mm. Folioles du péri- 
cline linéaires, noirâtres, ± chargées de poils roux. 

Cette variété a le faciès du L. hastilis v. opimtts K. avec 
lequel elle n'a, du reste, pas d'autre analogie. Dans la même 

d'où il suit que cette variété devrait avoir les sépales hirsutes comme le 
type. Or la fig. 4584 des Icoues représente des sépales manifestement 
glabres. Comparer avec la figure voisine du R. crithmifolit*s. 
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localité on en rencontre des exemplaires de moitié plus petits, 
croissant par touffes de 6 à 10. Eggischhorn, ait. c. 2600 m. 

Achillea setacea W. K. — Jafischthal, ait. c. 1850 m. 

Achillea Schneideri F. 0. Wolf. A. setacea X tonentosa. 
— Jafischthal. 

Achillea Briquetiana m. A. MillefolmmX^ setacea. Tige haute 
de 45-50 cm., un peu laineuse-blanchâtre. Feuilles basilaires 
larges de 1,5 cm., longues de 14 cm. Feuilles caulinaires larges 
de 1 cm., longues de 10 cm. Corymbes compacts, globuleux. 
Calathides longues de 3 mm. semblables à celles de l'^l. setacea. 
Fleurs blanches. — Sentier d'Alpien au Simplon. 

f. diibia. Une forme dont l'inflorescence se rapproche plus de 
VA. millefol. var. alpestris, tandis que les feuilles sont plus sem- 
blables à celles de Y A. setacea. Tige haute de 14-20 cm. seule- 
ment, plus laineuse; feuilles à segments très rapprochés. Fleurs 
roses. — Jafischthal. 

Achillea stricta Schl. f. intermedia. Cette plante tient assez 
exactement le milieu entre les A. stricta et A. millejol. Elle a le 
port, la taille élevée de la première, ainsi que ses feuilles cauli- 
naires souvent larges jusqu'à 8 cm.; mais le rachis de ces feuilles 
est plus étroit et non ailé comme dans VA. millejolium. 

M. le D*^ Christ, qui a bien voulu me donner son opinion à ce 
sujet, m'écrit : On peut à mon avis séparer VA. stricta comme 
race ou sous-espèce alpestre de VA. Millefolium, à peu près 
comme on sépare le Dianthus Wimnieri du I). superbus, le 
Scabiosa litcida du S. Cohttnbaria, etc. 

Quant à l'^. setacea, c'est une bonne espèce bien établie et 
branchée, qui s'éloigne à tous égards de 1'^. Mille folium.l] y a 
quelquefois des hybrides entre VA. setacea et 1'^. Millefolium, 
mais jamais de formes ambiguës. On ne peut dire la même chose 
de 1'^. stricta car il y a des formes sur lesquelles il est difficile de 
se prononcer entre VA. Millefolium et VA. stricta. 

L'opinion du savant bâlois nous paraît utile à consigner ici. 

Hieracium Jordani var. sublanatum Arv.-Touv. — Col du 
Len, versant mérid. 
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Hieracium rupicolum Fr. var. cinereum Arv.-Touv. — Même 
localité. 

Hieracium Hurrianum Arv.-Touv. — ^ Maienwand 

Hieracium subalpinum Arv.-Touv. — Col du Leii, Gei-en- 
thal. 

Hieracium chlorocephalum Wimm. — Ëgiuenthal. 

Hieracium atratum Fr. var. dolichatum Arv.-Touv. « Voisin 
du H. atratum Fr. dont il diffère par sa tige hypophyllopode, 
généralement plus élevée et bien plus ramifiée, portant 1-4 feuilles 
décroissantes, oblongues ou lancéolées; par sa panicule très 
lâche, diffuse et souvent multiflore ; i)ar son péricline plus petit, 
plus glanduleux, à écailles obtuses ou subobtuses ou les plus 
intérieures seules aiguës ; enfin par ses akènes plus pâles, bai 
pourpre ou bai marron et non entièrement noirâtres à la matu- 
rité. Il pourrait être considéré comme hybride entre H. rh^ 
tivnm Fr, et H, anfractam Fr. ou H. murorum v. subatraiiim 
qui croissent dans le même lieu. Arvet-Touvet in sched. » 

Eginenthal, Eggischhom. 

Hieracium vulgatum var. subramosum Arv.-Touv. — Ro- 

chei's sous Niouc. 

Ph3rteuma Schlatteri m. P. Halleri X spicatum. Port et taille 
du F. Halleri dont il a aussi les feuilles très larges à la base et 
dentées en scie; inflorescence jaune du P. spicatum. — Bois à 
Louesche-les-bains. 

Gentiana Hurbeckii Wettst. = 0. obtusifolia atict. helv. non 
Willd. Moraines du glacier de Schwarzberg, Eginenthal, Binn. 
Furggenalp. 

Echium vulgare L. f. dumetorum Briquet et Ghen. Plante 
élancée haute de 80 cm., à rameaux ascendants, hérissés. Feuilles 
largement oblongues-allongées, obtuses au sommet, à marges 
longuement et faiblement convexes, les inférieures mesurant jus- 
qu'à 30 X 5,5 cm. de surface, vertes, rendues hispides par des 
poils à base renflée, clairsemé;. Inflorescence volumineuse. Cymes 
simples (non bifurquées) hérissées, ascendantes, dépassant les 
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feuilles florales qui sont bien plus larges que dans le type, lon- 
gues d'environ 4-5 cm. à la fin de Tanthèse. Corolle d'un beau 
bleu, à tube exsei-t, à limbe dépassant le calice de 1,5 cm., à 
style bifide au sommet, poilu dans sa partie inférieure ainsi que 
les filets staminaux longuement exserts. 

Cette variété, par sa taille élevée et ses feuilles rappelle les 
formes robustes des E, aUissimiim Jacq. et E. italicum L. mais 
elle en diffère par ses cymes latérales simples ou presque simples 
et par ses volumineuses corolles bleuets. Les feuilles bien plus 
larges que dans le type permettent de distinguer la f. dumetonim 
des formes à inflorescence volumineuse de VE. vulgare. Il nous a 
paru utile de la signaler comme terme extrême et opposé à la 
var. valesiaca Jaccard. 

Haies à Vollèges. 

Pedicularis tuberosa L. — Une forme voisine de la/. hirstUa 
Steing. Bractées fortement ciliées de poils rudes et blanchâtres. 
Dents du calice presque entières. — Simplon, Eginenthal. 

Nepeta Cataria L. — Une forme glabrescente à feuilles cou- 
vertes de poils rares et courts. — Haies près d'Albinen. 

Androsace obtusifolia v. aretioides Gaud. — Faulhorn de 
Binn, arêtes du Steinenthal, vei'sant sept. 

Androsace carnea L. f. nana.— Forme réduite, pauciflore, à 
tiges longues de 10-15 mm. — Illhorn ait. c. 2600 m. 

Orchis Chatini 6. Camus. 0. suiyermilita^is X Simia ? Cette 
forme, reconnue par son auteur lui-même, participe évidemment 
des 0. militajis et 0. Simia. Le fait est assez singulier, car 
rO. Simia n'a pas encore été indiqué en Valais. Des recherches 
dans les environs de Charrat et de Saxon seraient donc néces- 
saires. Charrat. 

Orchis dubia 6. Camus. 0. siipm'miliiaris X inir^urea. 
0. hybrida Bormgh. p. p. Même observation que pour le précé- 
dent et cette fois se rapportant à YO. pu^-purea inconnu en Valais. 
Prairies humides à Martigny. 

Orchis Jaccardi m. 0. subnascula X pcdlens. Port d'un 
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0. niascula haut de 35 cm. Epi allongé (9 cm.) et beaucoup moins 
serré que celui d'O. pollens. Fleurs jaunes ; labelle légèrement 
teinté de rose et à lobe médian allongé; éperon dressé mais un 
peu plus long que dans VO. pollens. Feuilles dressées, longues de* 
9-12 cm. et larges de 2 cm. Tige robuste et très droite. Prairies 
aux Abufeys sur Bex (Vaud) *. 

La forme 0. supetinosmlo X pollens à fleurs rouges (0. Hous- 
Jmechtii M. Schulze) a été indiquée par Brûgger dans les Grisons 
et nommée par lui 0, Loreziano sine descript. 

Orchis pallens X sambucina. 0, Clienevordii M. Schulze 
décrit par Max Schulze dans VŒstef\ hotan. Zeitschrift 2, 1898. 
Au-dessus de Branson. 

Orchis mascula ? Orchis mosculo X saynbiicino ? Tige haute 
de 29 cm., épaisse de 7 mm., un peu flexueuse. Epi long de 
10 cm. très compact, portant une trentaine de fleurs ; celles-ci 
sont manifestement celles de VO, mosculo sauf que l'éperon un 
peu dressé, renflé au sommet, n'égale que les V» de l'ovaire ; 
bractées irrégulièrement 1-3-5 nerviées. Feuilles longues de 
10 cm. et larges de 3 cm., rassemblées en rosette au bas de la 
tige, sauf une seule qui est insérée 1 cm. plus haut. Le port de 
cette plante, ses larges feuilles en rosette, sa tige épaisse et son 
inflorescence compacte rappellent d'une façon frappante l'O. soni- 
hîicina en compagnie nombreuse duquel j'en ai trouvé deux 
exemplaires à côté l'un de l'autre. 

Joux Brûlée. 

Orchis sambucina L. v. bracteata H. Schulze. — Gueuroz. 

Orchis maculata L. v. helodes Griseb. — Colline du Montet 
sur Bex (Vaud). 

Orchis latifolia X maculata. J'ai trouvé, au Simplon sous 
Ganter, une plante qui a toutes les apparences de cet hybride. A 
rechercher dans les taillis au-dessus de la route. 

Orchis latifolia L. v. brevifolia Rchb fil. — Bois au col du 
Len. 

^ Cette plante est dédiée à M. H. Jaccard, Fauteur du beau Catalogue 
de la Flore valaisanne, qui me Ta fait récolter. 
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Orchis inoarnata L. ▼. serotina Hauskn. — Marais de Char- 
rat et Gampel. 

Orchia incarnata L. ▼. albiflora Lee. et Lam. — Gampe). 

Platanthera bifolia L. v. subalpina Brûgg. (pro. sp.) in 
MUth. nme Formmy 1886. Entre autres plantes récoltées par 
M. Beauverd dans les environs d'Ardon se trouve une Platan- 
thera trouvée à Praz Pourri qui répond exactement à la descrip- 
tion de Brttgger, C'est une forme très grêle de la P. bifolia 
Bckb. qui ne présente aucun autre cai'actère diiférentiel d'avec 
le type et qui, à notre avis, peut, à peine être considérée comme 
variété. L'auteur l'indique aux Grisons dans les prairies de 1300- 
2300 m, et plus bas dans les tourbières d'Ëinsielden, etc. La 
localité de Praz Pourri est un marais desséché. 

Epipactis latifolia AU. y. viridans Crantz. — Bords du Rhône 
sous Branson. 

Luzula spadicea DC. v. Allionii E. M. — Ofenthal. 

Eriophorum gracile K. — Col du Tronc au-dessus de Saxon ! 

Agropyrum campestre 6r. God. =^ A. glaucton p dvbium 
Gaud. — Bord des champs près Riddes. Indiqué pour la Flore 
suisse seulement au bord du lac Léman entre Genève et Nyon. 



VALLÉE DE COGNE 

Notes extraites du récit d'une herborisation laite par P. Chenevard 
et A. Schmidely. 

Séance du 23 février 1891, 

Anémone sylvatica L. v. silvioola Schmidely. — Tige très 
grêle, souple, portant une corolle de la grandeur de celle de 
VA. netmrosa. Feuilles moins divisées. Sous les chalets de Tave- 
rone. Cette forme curieuse a déjà été récoltée en 1845 dans le 

9 
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Val Saint-Marcel par le docteur E. Mercier qui Ta distribuée 
sous son seul nom spécifique. 

Astragalus australis Peterm. — Une forme villoso-tomentosa 
en société de la forme glabrescente. Sous Taverone. 

Potentilla grandiflora L. v. cinereo-sericea Schmidely. — 

Chavanis. Cette forme a été prise à tort par quelques auteui's 
pour la P. pedemontana tient Cette dernière {vide Bum. et Briq. 
FI. alp. marit) a les folioles moins velices que la P. grandi ftoia ; 
elle est même parfois glabrescente, et ses pétioles portent des 
yoïls appliqués. La plante de Chavanis est couverte de poils 
blancs, très serrés, brillants et le plus souvent étalés. 

Sempervivum Wolfianom Chen *. S. Fimkii X Oandini ? 
Fleurs d'un jaune un peu terne. Feuilles couvertes de poils glau- 
dulifères, entremêlés de poils simples du double de la longueur 
de ceux-ci, tel que cela se présente dans le S. Fimkii. — Avec les 
deux parents présumés, au-dessous de Chavanis. 

Semperviyum rupicplum Kern. 7 Plante à villosité du S. Oaih 
dini mais les pétales d'un jaune verdâtre striés de pourpre ont 
trois fois la longueur des sépales ; ceci répondrait assez exacte- 
ment à la description de Kerner. A rechercher dans la même 
localité. 

Galium Schmidelyi Chen. et Wolf. O. Moïlugo X nihrmn f 
Tige 40-60 cm. dressée, raide. Feuilles longues et un peu scabres 
sur la nervure médiane. Fleurs rose pâle. Prairies à Vieyes. Cette 
plante a été distribuée récemment par M. le Prof. F.-O. Wolf, 
comme hybride. 

Tragopogon duarius Chen. T. crocifoliiis X major ? Fleurs 
jaunes du T. major, avec le bout des ligules violet. Akènes peu 
scabres et à becs courts comme dans le T. a'ocijolim. Largeur 
dès feuilles intermédiaire de ces deux espèces. Avec les parents 
présumés, dans les prairies entre Epinel et Crétaz. 

' M. le prof. F.-O. Wolf ayant, le premier, signalé des formes intermé- 
diaires dans cette localité, cette plante nous paraît logiquement devoir 
lui être dédiée. 
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Pedicularis rosea Wulf. indiqué au Filon de Licone est : 
P. Allionii Bchb. fil 

Sesleria pedemontana a été indiqué par erreur dans la même 
localité ; c'est la Sesleria cœndea qui s'y trouve. 

15 avril 1898. 



En même temps que ces lignes, paraissait dans le Bull de la 
Société Murithienne du Valais une note de M. le Prof. F.-O. Wolf, 
relative au Oalium MoUiigo X riibnim, sous le nom de Oalium 
cognetise. Pour éviter une confusion, M. Wolf veut bien accepter 
le nom que j'ai donné à cette plante. 
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NOTES FLORISTIQUES 



AuG. SCHMIDELY 



ENVIRONS DE GENÈVE 

Rosa montana Chaix. 

Forma punctiUata Nob. 

Habit. — Mont Salève, près d'une carrière, au pied de la mon- 
tagne, au-dessus de Bossey; au sommet de la Grande-Gorge; 
dans la prairie entre la forêt de sapins de la Croisette et les 
Pitons. 

Face inférieure des folioles munies de petites glandes stipitées, 
plus ou moins abondantes sur les feuilles inférieures, nulles ou 
snbnulles sur les feuilles des extrémités supérieures. 

Il existe plusieurs variantes du R. montana à glandes sousfo- 
liaires, entre autres la var. gracilem décrite par M. Crépin dans 
le Prod. Florœ Hispanicœ et dans le Btdlet. de la Soc. roy. de 
Botan, de Belgique, XXI, 1882, 1" part. p. 733; cette variété 
diffère de la nôtre par ses urcéoles lisses et peut-être par une 
forme différente des folioles. 

Rosa glauca X montana Hybr. nov.; R. permiscHilis Nob. 

Forma pulchra Nob. 

Hab. — Dans la prairie entre la forêt de sapins de la Croisette 
et les Pitons, un seul buisson. 

Descript. — Arbrisseau glabre ayant plutôt le port du R, glauca 
que celui du R, montana. 

Les caractères qui rappellent davantage le premier des deux 
types sont : l'armature composée d'aiguillons assez nombreux et 
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forts, à base allongée épaisse, plus ou moins inclinés ou falqUés, 
distribués également sur toute la plante jusque sur les petits 
rameaux; les pédicelles courts; les sépales à divisions bien dé- 
coupées> nombreuses, et parfois légèrement foliacées aux extré- 
mités; une corolle très apparente d'un beau rosé vif; des feuilles 
à trois p^res de folioles, les inférieures atténuées entières à la 
base^ à peu près aussi larges que longues sans être arrondies ; les 
raméales supérieures à folioles ovales ou elliptiques un peu acu- 
minées; la dentelure intermédiaire entre les deux types^ iri*égu- 
lière sur les folioles inférieures avec les denticules accessoires 
faiblement glanduleux, simple sur les raméales et caulinaires 
supérieures. 

Quant au type i2. mmtana nous en trouvons des ti*aces : dans 
la couleur générale du feuillage verte foncée^ un peu l'ouillée, ou 
avec des teintes purpurines sur les rameaux, les stiptiles et les 
pétioles exposés au soleil ; dans la forme raccourcie des folioles 
des parties inférieures; dans l'abondante glandulosité qui recou- 
vre les pédicelles, uroéoles et sépales, glandulosité qui descend 
parfois jusque sur le dernier entrenœud; enfin par la direction 
des sépales qui sont plus dressés et rapprochés que ceux du 
B. glauca. 

Le B. glauca X montana dans sa f. ptdchra peut aussi être 
comparé avec notre JS. alpina X montana ^ aVec lequel il a 
passablement d'analogie^ il en possède l'abondante glandulosité 
des pédoncules, ûrcéoles et sépales, la couleur et presque la même 
forme de folioles ainsi que la dentelure. 

Quant aux divergences, elles sont assez importantes pour qu'on 
ne soit pas exposé à confondre Ces deux hybrides; ce sont : les 
aiguillons plutôt nombreux et forts^ épais^ inclinés ou arqués et 
répartis jusque sur les rameaux; les pédoncules plus courts plus 
ou moins masqués ou enveloppés par les bractées assez dévelop- 
pées ; les sépales à divisions régulières et bien découpées ; les 
feuilles à trois paires de folioles sans traces d'une quatrième paii-e 
et des stipules en général un peu moins larges et à pointe moins 
divergente. 

Forma permoniana Nob. 

* Bullet. 8oc. batan. de Genève, VII, 1892-94, p. 147-152. 
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Habit. — Dans la même localité que la f. pidchra où elle 
forme une colonie composée de plusieurs buissons mêlés en outre 
avec du R. montuna type. 

Descript. — Cette forme est incontestablement beaucoup plus 
rapprochée du R. montana que la précédente, elle en est si ressem- 
blante qu'elle a été considérée pendant de longues années par des 
botanistes genevois pour du R. montana ou comme une simple 
forme de ce type dont elle reproduit exactement lejaciès général ; 
elle revêt cependant plusieurs traits particuliers dont la coexis- 
tence sur chaque buisson de la colonie révèle une modification 
constitutive du type qui né peut être assimilée à un accident sans 
portée ou à une simple variante. Dans cette colonie assez homo-. 
gène la corolle est exactement celle du R. montana de la région 
du Salève; d'un rose très pâle au début de la floraison elle 
devient bientôt blanchâtre; les pédoncules, urcéoles et sépales 
sont tout aussi abondamment glanduleux et se comportent comme 
dans ce type ; les stipules ainsi que les bractées moins larges et 
moins développées que chez le R. gJmica sont encore un des 
traits rappelant le R. montana. 

Par contre les caractères suivants peuvent être attribués au 
jB. glauca, ce sont : les aiguillons caulinaires et rameaux sem- 
blables à ceux de la f. pulchra soit pour la forme et le nombre, 
soit pour leur répartition sur la plante; le feuillage d'un vert sale 
pâle ou glaucescent à trois paires de folioles, les inférieures rac- 
courcies atténuées à la base, les supérieures ovales ou elliptiques 
acuminées; la dentelure irrégulière ou simple, peu glanduleuse, 
de même que les pétioles. 

Nos premières récoltes de ce i2. datent de 1876 et 1879, nous en 
avons distribué alors des exemplaires sous le nom de R, montana; 
parmi ces spécimens distribués il s'en est peut-être glissé qui 
appartenaient au R. montana, type avec lequel il est enchevêtré. 

En 1893, nous trouvant de nouveau en face de ce i2., nous avons 
alors constaté que certains détails dont l'importance avait échappé 
jusqu'à ce moment, ne concordaient pas avec les caractères attri- 
bua au jB. montana et à ses variantes admises. Nous avons essayé 
de déterminer une seconde fois ce rosier au point de vue d'une 
hybridation qui nous paraissait probable; mais cette tentative 
n'aboutit pas à un résultat satisfaisant; nous ne trouvions pas 
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riinmixtion d'un type étranger au K mmtana assez prépondé- 
rante pour pouvoir préciser quelle était l'espèce intervenue dans 
ce croisement. Nous ne nous serions fort probablement plus 
occupé de ce rosier lorsque la découverte récente d'une deuxième 
forme très affine est venue apporter quelques éléments nouveaux 
qui, réunis à ceux fournis conjointement par les deux formas 
nous ont permis d'arriver à la quasi certitude que nous avions 
atiaire à un R. glaiœa^moyitana pour ce qui concenie la f. piil- 
chra^ et à une certaine probabilité pour la f. permontana. 

D'autre part le Mont Salève ne possédant aucune forme inter- 
médiaire ou rapprochée de ces deux types \ nous croyons qu'il 
n'est pas imprudent d'avancer que le R. glaiica X montana du 
Salève n'a rien de commun avec les races ou formes locales si 
embarrassantes qui ont été passées en revue dans une étude très 
détaillée et très intéressante publiée par M. Crépin dans ses 
Excursions rhodologiques en 1890 (Bullet. Soc. roy, de Boian, de 
Belgique, t. XXX, p. 44 à 52). 

Rosa omissa Déségl. 

var. (R.) resinosoïdes Crépin in Bill. exs. n** 3601 ; — Excui's. 
rhodolog. en 1890 (Bullet Soc. roy. de Boian. de Belgique, 
t. XXX, 1890, 1" partie, p. 74, ligne 8 à 11). 

Habit. — Mont-Salève, çà et là par pieds isolés assez rares; 
dans les taillis au haut du sentier de Saint-Biaise à Convers; au 
sommet et au pied de la Croisette. 

Cette variante est facile à distinguer d'avec la forme ordinaire 
si commune dans la région montagneuse des environs de Genève ; 
par ses pédicelles notablement plus allongés surmontés par un 
urcéole arrondi à la base, non atténué pyriforme, et par ses 
sépales un peu étalés dressés; il i*ésulte de cette disposition que 
rinflorescence de cette var. resinosoïdes a un cachet tout autre 
que celle du type; elle est nettement dégagée des feuilles et 
bractées supérieures, tandis que dans le type elle paraît subsessile, 
et les inflorescences pluriflores sont plus ou moins enveloppées à la 
base pai" les bractées; elle n'en diffère du reste par aucun autre 



* A l'exception du R. Chavini Rapin qui ne peut pas être mis en 
cause ici. 
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caractère et nous avons adopté la manière de voir de M. Crépin 
qui a ramené cette espèce au rang de variété. 

Epilobium coUinam Gmel. 

A ajouter aux localités, Mont Salève; sur un gros bloc de 
granit, au pied des roches d'Àrchamp; une petite colonie. 

ConvolTuluB sepium L. 

Formsifloribm roseis Nob. 

Habit. — Dans une haie de la route à Drize près Carouge. 

La corolle est d'un rose moyen mais bien net avec cinq raies 
longitudinales blanches comme chez la forme colorée du C. 
arvenêis L., elle ne difière pas autrement du type que par la cou- 
leur de la corolle. 

MONT BRIZON 

Rosa alpina X tomentosa. 

Forma (R) vestita Godet. 

Habit. — Le long du chemin neuf qui monte au village de 
Brizon, en compagnie du suivant, 1000 m. 

Rosa alpina X tomentosa. 

Forma (R.) spinulifolia Dem. 

Habit. — Même localité que le précédent. 



AVALAIS 

Rosa alpina X pomifera. 

Forma glabrescens Nob. — R. Imgicrtiris Christ. 

A ajouter aux local. Bourg-Saint-Pierre, 1700 m. 

Forma piéescens Nob. 

Habit — Bourg-Saint-Pierre, 1600 m. — Au-dessous du jardin 
alpin a Linneea ». 

La pubescence des feuilles est aussi fournie et brillante sur les 
deux faces que dans le jB. pomifera; la glandulosité est la mémo 
que celle du R. longicniris Chr. — Stérile. 
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ÉNUMÉRATION DES LICHENS 



DBS 



ROCHERS DES GRANDS-MULETS 

sur le Chemin du Mont-Blanc 

RECUEILLIS PAR 

Venance PAYOT 

Naluralisle à Ghafnonix, ancien maire de Ghamonix et ancien conseiller d'arrondiMèment. 

Membre de la Société botanique de France, de l'Académie de Chambéry 

et de plusieurs antres Sociétés sarantes. 



L'îlot rocheux des Grands-Mulets est constitue par une ligne 
do rochers peu élevés au-dessus des Glaciers des Bossons et de 
Tacconnaz, de 10 à 30 mètres au plus par place, composés de 
schiste cristallin, gneissique par place et même amphibolitique 
granulitique. Autrefois, lorsque l'état de la jonction des deux 
glaciei*s présentait des difficultés, on gravissait oes rochers de 
leurs bases ; mais aiyourd'hui on ne pratique plus ce passage, 
pour deux raisons : (Ûfficulté d'approcher ces rochers par leui-s 
bases, et ensuite de monter par des blocs, qui, tant qu'on n'a 
})as atteint la partie solide et supérieure du rocher inférieur, où 
sont installés plusieurs chalets-hôtels, menacent de se détacher 
aussitôt qu'on les touche. 

Lors de l'ascension de M. Pitschner, qui séjourna huit jours à 
la base de l'Aiguille des Grands-Mulets supérieurs, sous la tente, 
pour faire des observations météorologiques et astronomiques, je 
me joignis, sur son invitation, à sa caravane et j'en profitai pour 
explorer la région, d'où j'ai rapporté une trentaine de Phanéro- 
games en majeure partie de la famille des graminées, entre autres 
une espèce rare que je n'ai renconti*ée nulle part ailleurs, dans le 
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champ de mes explorations autour du Mont-Blanc, je veux dire 
VAvena stibspicaia ou Trisettim mbspicatiun, 

M. J. Vallot, à l'occasion de la construction de l'observatoire 
du Mont-Blanc, ayant fait de fréquents séjours aux Grands-Mulets, 
en a rapporté une douzaine d'espèces de Lichens, qu'il a soumis 
au contrôle du savant abbé Hue. 

Les espèces que je présente aujourd'hui à l'appréciation des 
lichénologues et de la Société botanique ont toutes été recueillies 
par moi à cette station ; celles que M. Vallot avait récoltées sont 
marquées d'un astérisque dans la présente énumération. 

M. Vallot avait recueilli douze espèces aux rochers des Grands- 
Mulets supérieui*s ou Aiguille Pitschner, que je n'avais point 
explorés. 

Feu M. le professeur J. MUller, à Genève, qui m'honorait de 
son amitié, avait bien voulu se charger de me déterminer tous 
mes Lichens, non seulement ceux de cette liste, mais tous ceux 
que j'ai récoltés depuis un demi-siècle sur les montagnes autour 
de cette chaîne, que je compte auss'i publier incessamment et 
dans lesquels seront comprises toutes les espèces que ce savant a 
récoltées pendant un grand nombre d'années dans la vallée de 
Montjoie ou des Contamines, où il venait passer ses vacances, à 
Saint-Gervais, à proximité de son rayon d'exploration. Il a publié 
dans ses exsiccata le résultat de ses herborisations, qu'il m'a aussi 
cédé. 

Je ne dois pas non plus oublier dans cette sincère reconnaissance 
M. l'abbé Harmand, de Malgrange, qui a bien voulu aussi m'aider 
dans la détermination des espèces litigieuses. 

ÊNIIMÊRATION DES LI€HENS DES GRANDS IMILETS 

Chemin du Mont-Blanc. 

Aiectoria Ach. Alecloria ochroleuca Ehrh.(*). 

A. jubala var. a. Chai y beif orrai s Ach., Fries. Cornicularia jubala var. /2. 
Chalybeiformis Schœrer(*). 

A. bicolor Nylander. Cornicularia juhata var. a. bicolor Schœr., ochro- 
leuca Ehrh. 

A. impjpxa Nyl. Aiectoria jnbata var. implexa ï. Fries. 

A. Iristis Fries. Plalysiiia Irislis Nyl. Cornicularia tristis Ach. 
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Ciadoxiia furcata Hoffiii. Cenomyœ Ach. Cl. subulata DC, 
C. rangiferina Hoffin. 

Var. /A. Sylvatica Ach. Nyl, 

Var. 8. aipeslris Schœr. 

Var. pumiia Ach. Cladonia cenolea var. acuminala Acharius. 
C. pyxidala Pries. Schœr. Nyl. T. Pries. 
Thamnolia Ach. verinicularis var. laurica Schœr. 
Stereocaulon Schreb. nanuin Ach. E. Pries. Nyl. 
St. alpinuin .Ach. 

Cetraria islandica Ach. Nyl. 

Var. ,a. Crispa Ach. Schœr. 
C. aculeata Pries Nyl. Cornicularia aculeata Ach. 

Var. «. canipeslris Schœr. ; Cornicularia spadicea Ach. 

Var. edentula (•). 
C. iiivalis Ach. Pries. Schœr. ; Platysma nivale Nyl. (•). 

Platysma Nyl. (Cetraria Ach. Sect. Platysraa MUll.) ulophylla Nyl. 

P. rufescens Nyl. S. 

P. commixlum Nyl. 

Umbilicaria Ach. vellea Ach., var. hirsuta Schœr. 

Gyrophora Ach. polyphylla Pw. T. Pries. 

G. cylindrica Ach. Kœrb. Umbilicaria cylindricaNy*l. var. Delisei Desp. (•). 

G. spodochroa Ach. T. Pries. 

G. anthracina Schœr. 

G. erosa Ach. Unibil. erosa Schœr. 

G. crustulosa Ach. (*). 

Peltig^ra Ach. rufescens Schœr. Kœrb. Peltigera Neckeri Hepp. 

Solorina crocea Ach. 

S. accata Ach. 

Parmelia Ach. Imhricaria DC.Caperala Ach. Inibricaria caperata DC. Hepp. 

P. saxatilis. Ach. Nyl. J. MUller Arg. Imbr, saxatilis Kœr. 

Var. panniformis Schœr. 
P. encausta var. /3. atro-fusca MUller Arg. Parm. ceratophylla var. a. 
atro-fusca Schœr. 

Var. intestiniforinis (Sommfell.) Schœr. 
P. fahlunensis Ach. Inibricaria fahlunensis DC. 
P. lanaU Nyl. 
P. stygia Ach. 
P. pulchella Schœr (Lobaria). 

Var. e. alboatra Schleich. Parmelia albinea Ach. 

Var. 0. atrocinerea Schœr. 
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Physcia E. Fries. câesia Fries. Kœrb. ; Lobaria cassia Hoffm. Nœg. Hepp. 
Xanthoria parietina T. Fries. Physcia parietina Nyl. Parmelia parietina 
Ach. Schœr. 

Var. ri. fui va Schœr. ; Lobaria fui va Hoff. 
X. lychnea Frieé. 
Squamaria IKl. 
S. crassa DC. 
S. gypsaceaDG. 
S. nimbosa T. Fries. 
liOcanora Ach. 
L. subfusca Ach. 

Var. a. hypnorum Schaer. ; Parmelia hypnoraro Schœr. 
L. polytropa Ehrh. Biatora polytropa Kœrb. 

Var. 5. sulfurea Hoffm. 

Var. alpigena Ach. Lecanora polytropa var. /3. alpina y. acrustacea 
Schœr. 
L. cinerea Nyl. (•). 
L. murorum Ach. ; Placodium Murorum DC. ilepp. 

Var. S. lobulaU Fulk. 
L. tartarea Schœr. Ach. 
L. var. frigida Schœr. Ach. 
L. viiellina Ehrh. 

L. glaucoma Ach. var. ^. cœruleaAch. 
L. rimosa var. glaucoma Schœr. 
L. melanophtalma DC. (*). 
Placodium DC. elegans Hepp. ; Parmelia elegans. 

Var» a. orbicttlaris Schœr. 
Lecidea glomerata S. verrucaria glomerata Ach. 
L. contigua. 

L. var. 5. diffracia Schœr. 
L. lapicida Nyl. 

Var. plicata Arm)ld. 
L. conglomerata Ach. 
L. polycarpa Fulk. 

Biatora polytropa var. «. campestris Sf. acrustacea Schœr. 
Rhizocarpon T. F., distinctum T. Fries. 
Thelotrema mammosum Pers. Pertusaria glomerata Schœr. 
Endocarpon rufescens Ach. 
E. miniatum Ach. Dermatocarpon miniatum T. Fries. 

Var. pminosum Massai. 
E. adscendens J. MUller Arg. 
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ADDITION AUX STATUTS. 

Art. 4 bis. — Les membres actifs demeurant à 1 étranger peuvent, à 
leur choix, remplacer la cotisation annuelle par un seul versement de 
400 francs. 
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INTRODUCTION 



Pendant la période de quatre ans qui s*est écoulée depuis la 
publication du neuvième numéro de son Bulletin, paru en 
novembre 1899, l'activité de la Société botanique de Genève ne 
s'est pas ralentie. Afin de donner une idée du nombre et de 
l'importance des communications scientifiques qui lui ont été 
faites, on a placé en tête de ce numéro le dernier rapport prési- 
dentiel de M. Ch.-Ed. Martin, qu'on a fait suivre de l'index métho- 
dique des travaux présentés aux séances de la Société au cours 
de ces quatre dernières années. Cet index a été dressé par 
M. Beauverd, le dévoué secrétaire de la Société, de manière à 
faciliter la recherche du compte rendu de chaque communi- 
cation, soit dans le cahier des procès-verbaux, soit, à partir 
de 1901, dans le Bulletin de V herbier Boissier. 
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RAPPORT PRÉSIDENTIEL 



SUR 



lÂCTIVITÉ DE LA SOCIÉTÉ BOTANI||UE DE BENÈVE 



ojtx X80S 



Messieurs, 

C'est avec un vif plaisir que je constate, dans ce quatrième et 
dernier rapport sur l'activité de notre Société, que les séances ont 
continué à être fréquentées régulièrement par un nombre d'assis- 
tants supérieur en moyenne à 13 et qu'elles ont été assez nourries 
pour que nous ne nous soyons jamais séparés avant 10 h. V*> telle 
d'entre elles s'étant prolongée jusqu'à 11 heures. 

Vous avez eusouslcs yeux, mois après moisjecompte rendu des 
communications présentées à la Société. Je me bornerai donc à 
les mentionner très brièvement. Quelques-unes de ces communi- 
cations étaient du plus haut intérêt et de nature à faire grand 
honneur à notre modeste Société. Telles sont, par exemple, les 
deux conférences présentées en collaboration par MM. les prof. 
Chodat et Bach sur le rôle des peroocydes dam les végétaux, con- 
férences accompagnées de preuves expérimentales qui ont fort 
intéressé les spectateurs. Leurs conclusions, vous vous le rappelez, 
sont que les ferments oxydants nommés oxydases par les biolo- 
gistes sont des corps à fonction peroxyde, des peroxydes organi- 
ques que la chaleur décompose ; que leur action est accélérée par 
une seconde catégorie de corps, les peroxydases, qui fonctionnent 
à la façon des catalysateurs des chimistes; enfin que les ferments 
nommés par eux catalases ont pour effet de ramener à une dose 
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supportable l'excès de peroxydes, et en particulier du peroxyde 
d'hydrogène. 

Un nonabre relativement considérable de communications ont 
été consacrées à des rapports sur les herborisations officielles ou 
particulières. Ainsi M. G. Beauverd nous a entretenus de l'her- 
borisation de la Société au vallon de la Fillière, en 1901, M. Gui- 
net de l'herborisation bryologique du 20 avril au bois d'Yvres, 
M. Lendner de l'herborisation phanérogamique du 8 juin, à la 
Faucille, M. le prof. Chodat de ses herborisations dans le val 
Ferret, M. Schmidely de ses herborisations batologiques dans le 
canton de Fribourg et dans nos environs, M. Martin de diverses 
herborisations mycologiques au Chalet-à-Gobet, aux Voirons (en 
vue de l'exposition mycologique du 8 au 11 septembre), au bois 
de Veyi-ier, aux Pitons, à Villars-les-Moines, au Signal de Bougy 
et à Pizy, au Plan-les-Ouates. 

M. Ch. Bernard, dont nous avons à regretter pour la Société 
l'absence momentanée, nous a fait une importante communication, 
accompagnées de planches admirablement dessinées, sur l'embryo- 
génie des plantes parasites; M. Pampanini, par l'organe de 
M. Chodat, sur la distribution des plantes au sud des Alpes, plus 
particulièrement dans les Alpes cadoriques, avec accompagnement 
de nombreuses projections lumineuses; M. Nicoloff sur les orga- 
nes floraux des Juglandées; M. P. Chenevard sur des localités 
d'orchidées des environs de Genève et sur de nouvelles stations 
d'espèces dans le Tessin ; M. G. Beauverd mrChâerophyllum Ciciv- 
taria: M. Penard sur la Faulinella chromatophora, M. Guinet 
sur Geehebia cataractamm. 

Les présentations de plantes n'ont pas manqué non plus. Notre 
vénéré ancien président M. Casimir de Candolle nous a montré 
des ascidies de Cyclamen mropœuin, de frêne, de Tecoma grandi- 
Jolia, de vigne du Canada et des hypoascidies de Ficus de Cal- 
cutta, une orange double, des monstruosités taxinomiques pro- 
gressives ; M. Lendner des cultures de Myxomycètes, des exem- 
plaires de Cokhicum automnale récoltés en avril ; M. Chodat un 
fruit de graminée en baie, le Melocartna bambusioïdes Trinius ; 
M. NiTzcHNER des plantes fleuries précoces; M. le D' Hassler des 
plantes du Paraguay ; M. Martin des planches de champignons. 
En outre MM. Nitzchner, Guinet, de Candolle et Beauverd 
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nous ont communiqué leui's observations sur les floraisons préco- 
ces de l'année 1902. 

Chaque année la Société fait sur le papier de beaux plans 
d'herborisations; en 1902, ils étaient plus beaux encore que de 
coutume. Résultat, deux excursions, l'une, bryologique, le 20 
avril, au bois d'Yvre, sous la direction de M. Guinet, à laquelle 
quatorze pei*sonnes ont pris part et qui a parfaitement réussi ; la 
seconde, phanérogamique, à la Faucille, sous la direction de 
M. Lendner, le 8 juin, à laquelle ont participé quatre personnes 
seulement, dont une jeune tille, attirée moins paroles charmes de 
la botanique que par les plaisirs de l'ascension. 

Aucun autre membre de la Société n'a proposé de course pen- 
dant la saison d'été et des circonstances personnelles ont empê- 
ché M. Gustave Beauverd d'organiser les herborisations régulières 
qu'il avait offertes à la Société avec l'approbation de M. W. Bar- 
bey. D'autre part les excui-sions mycologiques particulières faites 
par votre président l'ont confirmé dans la conviction qu'il devient 
de plus en plus difficile de faire dans nos environs des herborisa- 
tions publiques, les espèce comestibles devenant d'année en année 
plus rares. 

Il est évident que les décisions prises l'année dernière n'ont pas 
résolu définitivement cette question des herborisations, mal- 
heureusement pendante depuis quelques années, et dont la solu- 
tion nous est imposée par notre règlement, qui spécifie que l'un 
des moyens d'action de la Société est « les herborisations, dont le 
plan est arrêté au commencement de Tannée. » Il est donc néces- 
saire de revenir sérieusement sur cette question. 

A signaler cette année deux innovations que l'on peut consi- 
dérer comme avantageuses : la Société s'est abonnée au Bulletin 
de VHerhier Boissier, et, grâce à l'aimable obligeance de 
M. W. Barbey, le compte rendu des séances si consciencieusement 
rédigé par notre collègue M. G. Beauverd est distribué chaque 
mois aux membres de la Société en même temps que la carte de 
convocation à la séance. Ce compte-rendu, qui est aussi expédié 
aux Sociétés correspondantes, compense en une bonne mesure la 
rareté de nos bulletins; il rend témoignage à l'activité de notre 
Société et permet à chacun de mettre facilement à profit des 
communications qui, jusqu'ici, restaient enterrées et ignorées dans 
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le registre des procès-verbaux. Je remercie encore une fois, au 
nom de la Société, notre excellent collègue M. Beauverd de sa 
très heureuse initiative. 

Du 8 au 11 septembre, la Société botanique suisse, dont nous 
sommes une section, s'est réunie à Genève en même temps que la 
Société helvétique des sciences naturelles. Il a été rendu compte, 
dans la séance du 13 octobre, de l'exposition mycologique orga- 
nisée à cette occasion. Quant à la triple herborisation (ronces, 
mousses, champignons) organisée par notre Société, elle n'a pu 
avoir lieu, faute de participants. D'ailleurs les membres de notre 
Société ont pris une part très active aux séances de la Société 
botanique suisse. M. C. de Candolle a fonctionné comme intro- 
ducteur, M. le D"" Lendner comme secrétaire. M. de Candolle a 
présenté un exemplaire de Ficiis à bypoascidies de Calcutta; 
MM. les prof. Chodat et Bach ont exposé le résultat de leurs 
recherches sur le rôle des peroxydes dans l'économie de la cel- 
lule vivante; M"* le D' Rodrigue a résumé ses observations sur 
l'anatoraie et le mouvement de Porliera hygro^netrica ; M. le D*" 
Briquet a parlé de la cause et du rôle de la dissymétrie foliaire ; 
M. le D'' Hochreutiner de la biologie du fruit des Malvacées; 
M. Martin a exposé des aquarelles représentant les nombreuses 
variations qu'il a observées dans la Boletussiibtomenioms; M.leD*" 
Lendner a fait part de ses recherches sur la sélection des levures 
du vignoble genevois; enfin, M. le D"" Nicoloff a résumé ses recher- 
ches sur la famille des Juglandées. Votre président est heureux 
de pouvoir remercier ici, en votre nom, le Conseil administratif, 
ainsi que MM. Casimir de Candolle, W. Barbey, Ed. Sarasin, de 
l'honneur qu'ils ont fait à la Société en l'invitant à participer aux 
festivités organisées à l'occasion de la réunion de la Société hel- 
vétiques des sciences naturelles. 

Notre Société a eu la douleur de perdre, le 29 juin de l'année 
dernière, un de ses membres les plus excellents, un homme uni- 
vei-sellement aimé et respecté, dont l'œuvre scientifique a été con- 
sidérable, M. Marc Micheli. Notre vénéré collègue M. C. de Can- 
dolle lui a consacré, dans les Archives des sciences physiques et 
naturelles de juillet 1902, une intéressante notice nécrologique 
accompagnée de la liste de ses publications et d'un beau portrait. 

Le nombre des membres actifs de la Société est demeuré 
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station naii'c jusqu'à la séance du 10 novembre, où nous avons eu 
le plaisir d'accueillir un nouveau collègue, M. Viret, auquel nous 
souhaitons la bienvenue parmi nous. La proposition de recevoir 
à un taux de cotisation inférieur les étudiants de l'Université a 
reçu un accueil plus que frais et a été enterrée définitivement 
dans la séance du 14 avril ; la proposition de donner un nouvel 
essor à la Société par l'organisation d'herborisations destinées à 
populariser le goût de la botanique a été en revanche adoptée à 
l'unanimité dans la même séance. Mais nous en sommes toujours 
au même point, faute d'avoir exécuté notre programme. Les plus 
pessimistes d'entre nous prétendent même que le goût delà bota- 
nique disparaît complètement chez les nouvelles générations et 
qu'eux-mêmes deviennent un objet d'étonnement pour les jeunes 
qui le voient partir dès le matin du dimanche, la boîte au dos. 
Caveant Consiiles, 

Les Consules cette fois seront nécessairement en majeure partie 
des hommes nouveaux. Je rappelle le 3°** alinéa de l'art. 7 de 
notre règlement : 

a Chaque membre du bureau n'est immédiatement réégilible 
que pendant quatre ans. » 

Or, votre président, votre secrétaire et votre conservateur- 
archiviste sont en fonctions depuis 1899, le vice-président et le 
trésorier ayant été élus en 1900, à la suite du départ pour la Rus- 
sie de M. le D' Penard, qui a amené son remplacement à la vice- 
présidence par M. A. de Candolle, jusqu'alors trésorier, et le rem- 
placement de M. de Candolle par M. G. Nitzschner. 

Le congé que nous prenons de vous aujourd'hui est donc, au 
moins pour trois d'entre nous, un congé définitif. Nous ne pou- 
vons le faire sans vous remercier encore une fois bien sincèrement 
de la confiance que vous nous avez témoignée en nous réélisant 
aussi souvent que le règlement le permettait. 

Puisse le bureau que nous allons élire dans quelques instants et 
auquel nous souhaitons la bienvenue, inaugurer une ère de pros- 
périté croissante pour notre chère Société ! 

Ch.-Ed. Martin. 
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RAPPORT 

SUR 

L'EXCURSION FLORISTIQUE 

De LA 

SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE GENÈVE 

au vallon de la fitiiire, sur Thorens (Haute-Savoie) 

le 2 juin 1901 

PAR 

Gustave BEAUVERD 



Dans sa séance du 13 mai 1901, la Société botanique de 
Genève choisissait pour champ d'excui-sion annuel le massif de la 
Fillière, dans les Alpes d'Annecy, et décidait d'en inaugurer 
l'exploration par une herborisation dans le vallon de la Verrerie 
de Thorens, très profonde dépression séparant les hauteura du 
Parmelan (1854 m.) de ailles du Mont Soudine (2003 m.) et que 
le torrent de la Fillière parcourt dans toute sa longueur du S.-E. 
au N.-W., avec une différence de niveau de 100 mètres environ 
prise en plaine entre les Mouilles (750 m. environ) et le pont de 
Thorens (639 m.). 

Au jour fixé, le 2 juin 1901, MM. Bouchard (d'Annemasse), 
Prof. D'' Chadat, Aug. Guinet et votre serviteur descendaient à 
la station du Plot par le premier train du matin et se dirigeaient, 
par la route trop ensoleillée de Thorens, vei-s l'entrée de la cluse 
de la Filière resserrée entre les deux éperons rocheux de Soudine 
et du Parmelan. Après 1 h. V« de marche à travei*s les- vergera 
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et les prairies artificielles, nous atteignons Thorens, à la sortie 
duquel nous notons Nasturtium officinale, Veronica Beccabimga 
et F. serpyUifolia qui pullulent dans l'étroit fossé qui sépare à 
notre droite la route du champs de foire. Peu après, franchissant 
le pont du Flan, nous prenons sous les ombrages fort appréciés 
du domaine de Sales la route pittoresque de Pierre-Taillée. C'est 
non loin de là, sur les talus buissonneux de notre gauche, que 
nous récoltons les belles touffes fleuries du Vinca major \ tandis 
qu'un peu plus loin, à droite, les premières pousses du Dipsacus 
pïlosus recherchent l'abri des haies en compagnie de celles des 
Dips, silvegtris et Carduus nutans. Les fleurs de Chelidonium 
major, Oeum iirbanum, Bantmciilus acris. Phyteuma spicata, 
Anthrisais silvestris, Oalium cruciata, Eiiphorbia amygdaloides, 
Stachys silvatica, Mtiscari comosum, Helleborus fostidus, 
Astrantia major et autres vulgarités émaillent la marge gazonnée 
qui borde les haies de Clematis vitalba, Cornus sanguineus, Rosa 
canina, VibtifTium Lantana, Craiœgus monogyna et Ligustrum 
vulgare du domaine de Sales. — Les vieux murs faisant face à 
ces haies abondent en Cystopteris Jragilis, Aspleniiim Buta 
muraria, A. trichomanes, Poa compressa, Sedum album et 
Calaminiha Acinos, 

Enfin, le chemin atteint l'extrémité occidentale de l'éperon 
urgonien de Soudine, dont les éboulis demi-boisés dominent notre 
gauche et nous engagent à une visite approfondie. Tandis que 
notre collègue M. Guinet prend les devants pour explorer le fond 
du vallon au point de vue bryologique, MM. le prof. Chodat à 
droite, Bouchard au centre et votre serviteur à gauche gravissent 
à qui mieux mieux dans les pierres roulantes et récoltent en 
abondance les espèces suivantes : 

Helleborus fœtiduà. Polygala Chamaebuxus. 

Arabis hirsula. Helianthenmm vulgare. 

Arabis Turrila. Rhamnus alpina. 

Arabis mural is. Saponaria ocy moitiés. 

Kernera auriculata Rcbb. var. deo- Silène inflata. 

tata B. et F. Silène nulans. 

' Peut-être subspoutané? La proximité relative du château et des jar- 
dins de Sales semble justifier cette hypothèse. 

2 
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Dianthus syîvestris. Hieracinm amplexicaule. 

Arenaria serpyllifolia. Hieracium Jacquini Vili. 

Coronilla Emeras. Picris bieracioides. 

Hippocrepis comosa. Centaarea Scabiosa. 

Rubas caBsius. Yincetoxicum officinale. 

Rosa spinosissima. Tbymus Serpyllum. 

Cotoneaster vulgaris. Erinus al pi nus. 

Aronia rotundifolia. Globularia cordifolia. 

Sorbus Aria. Rumex sculatus. 

Sedum rupestre. Corylas Avellana. 

Sedum aibnm. Dapbne Tiaureola. 

Sedum dasypbyilum. Pbaiangium raniosuin. 

Géranium sangnineum. Sesleria caerolea. 

Cornus sanguinea. Pinus silveslris. 

Yiburnum Lantana. Phaegopleris dryopteris. 
Lonicera Xylosteum. 

EniSn, incrusté dans les pai'ois calcaires, le Hhamnns piimila 
L. est découvert par M. Chodat, tandis que plus près de la 
route, sous le couvert des pins et des noisetiers, de véritables 
formations d'Erinus alpinus et Polygala chameebuxus laissent 
place à quelques touffes de Campaniila Trachelium, Hieiacium 
mtirortan et Bupleitriim falcatum. 

Non loin de là, pittoresquement adossée au rocher, se trouve 
la chapelle de Pierre-Taillée gardant l'entrée du vallon de la 
Fillière. Au point de vue floristique, cette localité intéressante 
avait déjà été explorée par Puget qui, dans le Bulletin de la 
Société hotaniqm de France, vol. X (1863), p. 692, a publié une 
liste de ses trouvailles, d'entre lesquelles nous relevons : 

Avabis serpyllifolia. Tklaspi virgatum. 

Barbarea iiUermedia, Helianlhemum canum. 

et divers Eosa intéressants. — Si nous n'avons constaté la pré- 
sence d'aucune de ces plantes ce jour-là, le fait doit en provenir de 
ce que les notes de Puget se rapportent à des régions d'une alti- 
tude supérieure à celles que nous avons visitées*, comme son 
texte le fait comprendre après une ligne sur la situation géogra- 

^ f.e reste de sa liste comporte surtout des plantes alpines. 
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phique de la Verrerie de Thorens : « C'est mr les sommets qui 
Ventourent et au bord du chemin de Pierre-Taillée que Ton 
trouve, etc. » 

Pour notre part, nous notons le Rtibiis Idœa dans Tétroit 
espace ombragé qui sépare le mur de la chapelle du rocher qui 
l'abrite. Incrustés dans ce même rocher : 

Rhamus pumila. Teiicriatn chama^rys. 

Arabis nuirai is. Teucrium montanum. 

Sedum rupestre. Globularia cordifolia. 

Scduin dasyphyllum. Thesium alpiiium. 

Dianlhus silveslris. Ânlhericum ramosum. 

Bupleurum falcaluin. Sesleria cœriilea. 

Hieraciuiii nmrorum. Aspleniuin Irichomanes. 

Campanula rotundifolia. Aspleniuin Huta-muraria. 
Erinus al pi nus. 

Les rochers supérieuiN sont en partie recouverts de Qtiejciis 
pedtiticulata ' et Pinm silvestris; nous gravissons sous leur 
couvert et notons : 

Juniperus commuDis. ' Anlhyllis montana. 

Anlhericum Liliago. Helianthenium vulgare. 

Cephalauthera rubra. Fnmana procumbens. 

Berbcris comumnis. Viburnum fjanlana. 

Saponaria ocyinoides. Teucrium monlanum. 

Dianlhus silveslris. Carduus defloratus. 
Géranium sanguineum. 

Malheureusement, la réverbération du soleil sur ces rochers 
est d'une telle intensité que nous ne pouvons songer à en pour- 
suivre l'exploration sans courir de sérieux risques d'insolation. 
Seul M. Chodat, entrainé par une récente campagne d'herborisa- 
tion dans le Midi, poursuit avec succès ses recherches sur les 
calcaires brûlants où il découvre encore : 

Thalictrum saxatile. Hieracium lanatellum Arvet-Tou- 

Saxifraga Ai zoo». vet. 

Hosa spinosissima. Arbulus Uva-ursi. 

Athamanlha Crelensis L. 
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Au-dessous de la route, dans les éboulis eu partie boisés 
(Corylus, Acer campestris, Rhamniis alpina, Âbies pedinata, 
Piniis silvestris, Quercus, Vibumum, Fagus, Berberis^ Clematis, 
Sorbus Aria), nous remarquons les Cephalanthera rabra et 
C. latifolia, Oymnadenia conopsea, Diqitalis Intea, Oemanium 
Robertianum, Carduus defioratm, Vincetoxicwn officinale, et 
différentes formes d'Arabis hirmta. 

Enfin, les grands pierriei-s au bas desquels serpente la route 
entre Pierre-Taillée et le torrent du Luadi fournissent en sura- 
bondance les Rutnex scidatus, Enphorbia cyparissias, Epilobiiim 
rosmarinifolium, Pkris hieracioides, Scrophidaria canina. Silène 
inflata, Saponaria ocymoides, Phalanginm ratnosum, Oaleopsis 
Ladamum, Teiicriiim montaniim et T. Cham-'edrys, CalamintJia 
Acinos, Sedum aV)wn, S, dasyphyllum, S. r^exum et S. maximum, 
Phegopieris dryopteris, Asplenhim Riita-miiraria et A. tricho- 
mânes : en somme, rien de particulièrement intéressant. 

Encore quelques talus rocheux avec Eriniis alpiniut, Olobtilaria 
cordifolia et Polygala Chamaibuxus dans le roc vif ou Bupleiirum 
falcatum, Campamda Tracheliiim et Oeranium sanguineum sous 
les buissons, puis, le paysage change : l'on franchit le ruisseau 
qui descend des pâturages du Luadi (1069 m.) et Ton aborde la 
région des cultures qui se développe sans interruption jusqu'à 
Usillon et La Verrerie, où la route carossable se tei'mine inopi- 
nément après «avoir franchi les vergers, les pampres et les 
jardins fleuris des pittoresques hameaux des Tonnes, de Nancey 
et du Vernay. 

Cette promenade n'offre guère d'intérêt floristique : les bords 
de la route et quelques rares débris de vieux mui-s fournissent 
Linaria minor, Alyssum calycinum, Oaleopsis Ladamum et 
Sedum album; les cultures se composent principalement de 
céréales, de pommes de terre, de colza, d'un peu de chanvre et 
de belles prairies artificielles. C'est probablement à la proximité 
de ces dernières que l'on doit attribuer la présence du Trifolinm 
hybridum le long du chemin entre Nancey et La Verrerie, — 
Ajoutons que les nombreux ruisseaux qui descendent des hau- 
teurs avoisinantes abondent en Meniha silvestris, Jtmctis lampro- 
carpus, Parnassia palustris, Cirsium palustre, Spirœa Ulmaria, 
Heracleum Sphondylium, et forment plus haut, dans l'ensemble 
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(lu paysage, autant de sillons boisés de Salix divers, Popidm 
Tremida, Alnus ghdinosa, Sambuciis nigra, etc. — VHippqphœ 
rhoAnnoides se développe en véritables formations sous les parois 
hauteriviennes qui dominent le hameau de Nancey. 

Au-dessous de la route, ces mêmes ruisseaux, en se répandant 
dans les prairies, les infestent par place de Cirsium Oleraceitm 
et Symphytum officinale et manifestent leur influence erratique 
jusque dans les champs de blé où nous pouvons noter quelques 
hampes fleuries de Lysimachia vidgaris avec l'inévitable 
Phragmites communia. 

Après une halte désaltérante à Usillon et un frugal déjeûner 
sous l'ombrage des vergers et à proximité d'une limpide fontaine 
au Vernay, nous gagnons à La Verrerie, le pont de la Fillière pour 
effectuer notre letour par la rive gauche du torrent. 

Le contraste otîert ici par le tapis végétal des deux vei*sants de 
la vallée est beaucoup plus frappant que l'on ne l'avait prévu : à 
la flore triviale de la plaine ou des cultures succède sans transi- 
tion une végétation subalpine d'autant plus évidente qu'en ce 
moment les prairies naturelles sont dans tout leur éclat : du haut 
des premiers escarpements du Parmelan jusqu'au niveau de la 
Fillière, c'est une profusion de couleurs harmonieuses produites 
par les corolles des Géranium silvaticiim, Melandrmm roseum, 
Fimpinella magna et nd)ra, Myosotis silvesiris, Centatirea 
montana, Aqnilegia atrata, Calamintha alpina, Astrantia major, 
Orchis mascula, latifolia et macidatu, Oymnadenia Canopsea, 
Phyteuma spicata fl. cœndeo et Anthrisms silvesb'is. Leurs 
nuances délicates ressortent avec éclat du milieu des innombra- 
bles panicules des Briza, Festuca, Poa, Agrostis Avena, Bromiis 
et autres Graminées communes que les Rumex aceiosa accompa- 
gnent d'une note empourprée, tandis que les grandes auréoles du 
Leucanthemum vidgare, les épis des Trifolium et des OnobrycUis 
ou les constellations des Ranimmlus et des Tragopogon corrigent 
par leur chaude tonalité ce qu'il pourrait y avoir de trop frais 
dans la profusion des espèces à nuances bleues, telles que 
Veronica et Campanida ordinaires. 

Tout ceci, on le voit, se rapporte à la région des vergers, qui 
abreuve de verdure et de fleurs le paisible hameau des Jourdils; 
mais le tapis végétal primitif de ce versant du vallon appartient 
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en réalité à la région du hêtre et du sapin, qui forment de belles 
forêts prenant d'assaut les hautes murailles du Parmelan et offrant 
encore sur notre parcours quelques bosquets dont nous sommes 
heureux de bénéficier de la fraicheur de leur ombrage après 
Tétuvée sénégalienne de la route de Pierre-Taillée! 

Toute cette végétation, du reste, exprime la notable différence 
climatérique qui existe entre ce versant-ci de la vallée et celui de 
l'exposition voisine : non seulement le Hêtre et le Sapin ont 
conservé la place prépondérante conquise vis-à-vis sur eux par le 
Chêne et le Pin sylvestre, mais encore la végétation du sous-bois 
accentue cette diflFérence, comme peut l'attester le tableau com- 
paratif ci-dessous : 



9ou5i-boi8 des Jourdils (Parmelan). 

Elymus europaeus. 
Pyrola secunda. 
VacciiiiumMyrtiiJus. 
Yaleriana tripteris. 
Saxifraga rotundifolia. 
Auemone nemorosa. 
Mercurialis perennis. 
Galeopsis Ladauum. 
Viola silvalica. 
Pelasites niveus. 
Géranium silvaticum. 
Melandriuiii ruhrum. 
Kumex asarifolius. 



Sous-bois de Pierre-Taillée (Soiidine). 
Sesleria cœrulea. 
Sedum dasyphyllum. 
Sedum rupestre. 
Athamantha Creteasis. 
Saxifraga aizoou. 
Thalictrum saxatile. 
Anthyllis montana. 
Calamintha acinos. 
Fuinaua procumbens. 
Hieraciuin lanatellum. 
Géranium sanguineuin 
Saponaria ocymoides. 
Rumex scuiatus. 



Les Polygala Cliameehuocus et Bellidiastrum Michelii parais- 
sent se complaire indistinctement sur les deux versants de la 
vallée; Erinus cUpinm et Arabis murcdis se trouvent en beaucoup 
plus grande quantité sur le versant de Soudine que sur celui du 
Parmelan, où nous ne les avons observés que dans une paroi 
abritée au-dessus de « Chez-Fan iot», oii nous avons également 
noté le KetTiera aiiricidata à feuilles radicales entières ou à 
peine dentées et non roncinées comme la plupart des échantillons 
de Pierre-Taillée var. dentata Rouy et Fouc. FI. Fr. U : 255. — 
Sous ce même rocher, à une altitude de 650 m. à peine, nous 
remarquons deux beaux pieds cultivés d'Aescidiis RippocasUmem 
ainsi qu'un Syringa vulgaris en plein épanouissement : les mêmes 
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espèces étaient déileuries à Grenève depuie trois semaines au 
moins. 

Avant de quitter le paisible vallon, signalons encore deux 
jolies variétés de Oetanium récoltés aux environs des Jourdils : 
Tun, le Géranium hrachystemon Godet, appartient au (?. sUva- 
ticKtn dont il se distingue par ses pétales réduits et ses anthères 
jaunes; l'autre est un charmant (?. Eohertianum fl, albo, dont les 
innombrables corolles d'un blanc pur égayaient toute la longueur 
d'un vieux tronc horizontal, au bord du sentier des bois de 
hêtres de la Louvatière. 

A partir du rocher de « Chez-Faniot », nous n'avons pas 
remarqué d'autres plantes dignes d'intérêt en rejoignant le 
chemin qui longe la Fillière jusqu'au pont du « Besson » : les 
ravins et les lieux incultes fournissent VAlnus glviinosa^ Populus 
Tretnnla et des Saules communs; ailleurs ce sont des Berberis, 
des CraUegus monogyna et des Pnmus spinosa sous lesquels 
prospèrent Vinca minor, Aqinlegia vulgaris, Arabis hirsuta, 
Veronica Chamasdrys, Eiiphorbia Amygdaloides et E, Cyparicias 
ou, beaucoup plus rarement. Vicia silvatica. En franchissant la 
Fillière pour rejoindre la route de Pierre-Taillée, cette liste 
s'enrichit entre autres de V Arabie Turrita, 

C'est sans gi*and enthousiasme que nous reprenons à Sales la 
route de Thorens, rendue exécrable par la chaleur emmagasinée 
durant cette journée torride. Après huit bons kilomètres de pous- 
sièi-e, nous retrouvons à la gare du Plot notre collègue M. Guinet, 
qui avait poussé ses investigations bryologiques jusque dans les 
gorges de la Fillière où, indépendamment des muscinées, il a 
noté quelques phanérogames : Petasites aibiis et officinalis, 
Dentaria pinnata et digitata, Lathyrus vérnus, Melica nutans, 
Arabis alpina, Viola silvatica, Aneinone nemorosa, Convallaria 
majalis, Polygmiim veriicillakim, Smilacina bifolia et Allium 
ursinum. 



* 



De ce qui précède, les résultats de cette herborisation peuvent 
se résumer comme suit : 

1° Constatation de deux florules différentes correspondant aux 
expositions respectives de la région inférieure des deux versants 
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de la Fillière : tandis que les éléments méridionaux tendent à 
gagner les hauteurs sur le versant de Soudine, ce sont les 
éléments alpins ou silvatiques subalpins qui descendent et carac- 
térisent la versant du Parmelan jusqu'au niveau de la Fillière. 

2** Subdivision de la llorules du versant S.-W. selon ^i nature 
du sous-sol : a une florule à éléments méridionaux sur le OQ.lcaire 
urgonien de l'extrémité du Mont Soudine, et h une florule triviale 
plus pauvre sur les terrains siliceux du hauterivien affleurant 
d'Usillon à la Verrerie . 

3* La florule du Mont Soudine, telle que les travaux de Puget* 
et de M. le D' Briquet* ont contribué à faire connaître, se trouve 
enrichie de plusieurs espèces intéressantes : Thalidrum saxatile, 
Fumana procumbens, AnthyUis montana, Sedum dasyphylliim, 
Dipsacus yHostis, Vinca major et Hieracium Icmatellum Arvet ; 
cette dernière espèce est entièrement nouvelle pour les Alpes 
d'Annecy, oîi sa présence constitue un important anneau du 
chaînon qui relie le foyer de cette plante (Dauphiné) aux stations 
plus septentrionales que notre collègue M. Briquet en a décou- 
vertes dans les Alpes Lémaniennes. 

Enfln, s'il fallait ajouter un quatrième point pour compléter 
ces conclusions, nous dirions voIontiei*s qu'une excursion floris- 
tique dans le vallon de la Fillière devrait, pour être fructueuse, 
s'effectuer de façon à pouvoir explorer les rochers de Pierre- 
Taillée dès les premières heures du matin : l'intolérable insola- 
tion qui cai"actérise cette région dès avant le milieu de la journée 
doit être considérée comme la cause principale de ce que le 
programme de cette herborisation officielle de la Société bota- 
nique n'a pu être réalisé que partiellement. 

» In Bull. Soc. bot. de France, vol. X (1863) : 692. 
' Florule du Mont Soudine, in G. Bonnier, Rev. gén. de bot., vol. 5 : 
338, 369 et 407 (1893). 
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ÉTUDE COMPARATIVE 

DES 

MOUVEMENTS ET DE LA STRUCTURE 

DE 

Porlierla hygrometrica 

PAR 

Alice RODRIGUE, D' es sciences 

INTRODUCTION 

Il y a quelques années nous avons communiqué à la Société des 
Sciences physiques et naturelles de Genève un travail sur l'ana- 
tomie et les mouvements de quelques Légumineuses. Un peu plus 
tard la Société botanique de Franco a publié le résultat de nos 
recherches sur les mouvements et Tanatomie des Oxalidées. 
L'étude de Forlieiia hygrometrica, que nous publions aujourd'hui, 
forme la suite naturelle de nos recherches antérieures. Nous atti- 
rerons d'abord lattention sur quelques points : 

P Noiis croyons notre étude nouvelle *. — II y a dix ans, la 
bibliographie des plantes sensibles, à renflements moteui*s (Mimo- 
sées, Légumineuses, Oxalidées), comptait déjà une cinquantaine 
de publications, depuis celle de Dutrochet en 1824, à celle 
d'Haberlandt en 1890. Depuis lors cette bibliographie s'est enri- 

* Au moment de niellre sous presse nous apprenons que Fee à fait à la 
Société botanique de France, en 1858, une communication sur Porliera 
hygrometrica. Celle commun icalion conlient une bonne description des 
mouvements de la plante et quelques expériences. Son opinion concorde 
avec nos observations. 
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chie, à notre connaissance, de quarante-huit publications nou- 
velles et conapte même des polémiques fort vives. Le sujet, sem- 
ble-t-il, devrait être épuisé. Ce n'est pas le cas, puisque sur les 
cent publications que nous avons parcourues, Porlieria liygro- 
metrica n'est que nommé ici et là. Quelques auteurs lui ont con- 
sacré deux lignes pour dire que cette plante e>t sensible, mais 
une observation méthodique de ses mouvements et une étude de 
sa structure n'ont pas été faites. 

2** Nous avons démontré antérieurement qu'il y a chez les 
plantes sensibles : a) un rapport entre la structure des organes 
moteurs et leur sensibilité apparente (c'est-à-dire l'amplitude de 
leurs mouvements); b) que les adaptations anatomiques sont 
spéciales à chaque famille. Les Légumineuses et les Oxalidées 
n'ont pas les mêmes adaptations. Chez les Légumineuses, l'ampli- 
tude des mouvements est en rapport avec la structure de la 
moelle dans. le renflement moteur, la rapidité et la durée de 
la concentration des faisceaux dans ce même organe, la nature 
de l'anneau collenchymateux ou fibreux qui entoure le liber. 

Chez les Oxalidées, l'amplitude des mouvements dépend aussi 
de la structure des renflements moteurs, mais de la présence 
plus ou moins grande de collenchyme dans ces organes; et de la 
forme plus ou moins ellipsoïdale de leurs faisceaux, ce qui 
transforme l'organe moteur en une sorte de charnière. 

Piàsque les adaptutions anatomiques paraissent varier d'une 
famille à Vautre, l'étude d'une Zygophyllée telle que Porlieria 
hygrometrica doit, seinble-tril, conduire à des résidtats nouveaux. 
Rappelons qu'il y a trois espèces de Fojiieria (ou Ouajacidium, 
Asa Gray). 

P. angustijolia, 

P. Lorentzii. 

P'hyçrmnetrica. 

A part cette dernière espèce, la famille ne paraît pas présenter 
d'autres cas de sensibilité et elle est parente d'autres familles 
parfaitement insensibles. 

S'* Par plusieurs caractères physiologiques, Porlieria hygro- 
metrica ressemble aux mimosas et aux acacias. Sa distribution 
géographique (sud du Pérou et nord du Chili) en fait une voisine 
de Mimosa pudica. Mais les plantes sensibles que nous avons 
étudiées ont toutes des renflements moteurs et Porlieria hygro- 
metrica n'a pas de renfionent moteur ! Ses feuilles sont composées, 
imparipennées, pourvues de deux stipules, mais leur pétiole va 
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régulièrement en s'amincissant de la base vers le somunet de 
la feuille. Cette absence de renflement moteur donne à Porlieria 
hygromdrica une place à part parmi les plantes sensibles. 

4<> Nous divisons notre étude de la façon suivante : 

I. Observation des mouvements. 

U, Etude anatomique. 

m. Etude du contenu cellulaire. 

IV. Rapports entre la structure et l'amplitude des mouve- 
ments. Conclusions. 



Chapitre I. 

PHYSIOT.OGIE 
§ I. Méthode. 

Nous avons observé les mouvements de Porlieria hygrometrica 
en même temps que ceux de quatorze autres plantes dont trois, 
ayant fait l'objet de nos recherches précédentes, nous ont servi 
de comparaison. Ces quatorze espèces sont : 

Phaseohis midiijlorns. 
Glycine chinensis. 
Acacia julïbrissin. 
Acacia lopJianta, 
Indigo/ era dosiia. 
Cytisus labiirniim. 
Coronilla emeroïdes. 
Astragalus glycyphyllos. 
Colutea arhorescens. 
Trifolium pannonicum, 
Trifolium elegans. 
Desntodmm canadense. 

Nous avons étendu nos recherches à un grand nombre d'espèces 
pour établir une sorte d'échelle de la sensibilité qui, comparée à 
la gradation obtenue selon les adaptations anatomiques, per- 
mettra de tirer des conclusions certaines sur les rapports entre 
l'anatomie et les mouvements des organes moteurs. 
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Nous ferons cependant quelques réserves au sujet de ces gra- 
duations : 

a) Parmi les plantes que nous avons observées, il y en a 
d'exotiques; c'est le cas précisément de Porlieria hygrometrica. 
Par conséquent, les observations n'ont pas pu, pour cette plante, 
être faites dans les conditions normales et habituelles de chaleur, 
de lumière, d'humidité. Nous sommes parfaitement d'accord, 
pour le dire en passant, avec les auteui*s des recherches récentes 
faites aux Indes et nous pensons comme eux que la question de la 
sensibilité des plantes, pour donner des résultats physiologiques 
absolus, doit être étudiée dans des conditions normales, c'est-à- 
dire sous les tropiques. Afin d'éviter le plus possible les chances 
d'erreur, nous avons fait toutes nos observations aux mois de 
juillet et d'août pendant une période de grande chaleur et de 
beau temps continu. 

b) Vu la petitesse des parties motrices de Porlieria hygrome- 
trica, il nous a été impossible, à notre grand regi'et, d'opérer des 
mensurations précises et, vu le gi"and nombre des espèces obser- 
vées, des appareils enregistreurs ne pouvaient être utilisés. Nous 
avons donc dû nous borner à constater de visu le degré d'étale- 
ment ou de reploiement des folioles, en répétant nos observations 
un grand nombre de fois. Pour faire des comparaisons, cette 
méthode peut suffire ; pour des résultats isolés, elle est tout à fait 
insuffisante. 

§ 2. Descriptions des monvements de Porlieria hygrometrica. 
(Fig. I et II.) 

Les mouvements varient selon l'âge des feuilles : 
1** Les très jeunes feuilles, qu'elles soient portées au bout des 
rameaux ou qu'elles poussent le long de la tige principale, ont un 
sommeil moins profond que les autres. Elles peuvent même être 
complètement dépourvues de motilité. 

2" Les feuilles d'âge moyen, pofiées par la tige principale, ont 
une motilité restreinte consistant en un double mouvement: a) le 
mouvement des folioles qui se rapprochent un peu ; b) le mouve- 
ment du rachis qui s'abaisse et s'applique contre la tige (fig. 1 
et 2). 
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Fig. 1. 



Feuilles de Porlieria hygrometrica 
k 1 elal de veille. 







Fig. 2. Feuilles de Porlieria hygrometrica, 
incomplètement mobiles, à l'état de sommeil. 
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3* Les feuilles adultes portées par les axes secondaires- jDffésen- 
tent un quadruple mouvement: a) les folioles se rapprochent pap 
redressement; h) elles exécutent en même temps un mouvement 
latéral ; c) le rachis s'abaisse, ce qui abaisse la fouille entière ; 
d) il subit comme les folioles une sorte de torsion latérale qui 
l'applique étroitement contre le rameau qui le porto et qui fait se 
toucher les folioles terminales de deux feuilles opposées. 

Les figures 1 et 2 représentent les états de veille et de sommeil 
de feuilles d'âge moyen, portées par la tige principale, c'est-à- 
dire n'ayant qu'une motilité restreinte, consistant en deux mou- 
vements. Il va sans dire qu'au moment du réveil ces mouvements 
se répètent en sons inverse pour replacer le rachis et les folioles 
parfaitement horizontaux. Les mouvements commencent toujours 
par les rachis, les folioles ne bougent qu'ensuite et toutes celles 
d'une même feuille prennent la position de sommeil en même 
temps. 

% 3. Observations et diagrammes. 

Voici in eodenso les observations qui nous permettront de 
dresser un schéma des mouvements de Porlieria hyfjrometrica: 

L 27 juillet, 2 heures apràs-raidi. Temps beau et très sec, mais 
ciel couvert : quelques folioles seulement un peu relevées. 

II. 24 juillet, 4 heures après-midi. Beau temps, sol soc; la 
plante est à l'ombre : folioles à demi-rodressées. 

III. 26 juillet 4 heures après-midi. Temps beau et chaud mais 
soleil couvert : folioles étalées, quelques-unes tràs peu relevées. 

IV. 29 juillet 4 heures après-midi. Ciel couvert, mais temps 
chaud ; il a plu un peu à midi : folioles un peu relevées. 

V. 30 juillet à 6 heures du soir. Très beau temps, sol sec : 
toutes les folioles étalées. 

VI. 10 août à 6 heures du soir. Très beau temps, sol sec: toutes 
les feuilles complètement endormies. 

VIL 23 juillet à 8 heures du soir. Beau temps mais un peu 
frais; ou voit encore clair; le sol est humide de la pluie de la 
veille : toutes les feuilles sont endormie'^. 

VIII. 26 juillet à 8 heures du soir. Ciel un peu couvert, temps 
chaud; on voit encore très clair : toutes les feuilles sont endor- 
mies. 
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IX. 27 juillet à 8 heures du soir. Temps beau ; il fait encore 
grand jour : toutes les feuilles sont endormies. 

X. 24 juillet à 10 heures du soir. Beau temps, sol sec, nuit rela- 
tivement claire : toutes les feuilles sont endormies. 

XL 29 juillet à 10 heures du soir. Il fait nuit depuis long- 
temps, mais il y a un beau clair de lune : toutes les feuilles sont 
endormies. 

XII. 30 juillet à 10 heures du soir. Nuit peu claire : toutes les 
feuilles sont endormies. 

XIII et XIV. Deux observations faites environ vei*s 8 heures du 
matin nous montrent que c'est entre 8 heures et 10 heures que se 
fait le réveil, c'est-à-dire l'étalement des folioles et le redresse- 
ment du pétiole. 

Une autre série de 16 observations groupées selon l'heure à 
laquelle elles ont été faites nous ont donné les indications sui- 
vantes : 

1* Entre 8 et 10 heures du matin le réveil a toujoui-s lieu. 

2** A 10 heures du matin toutes les folioles sont étalées dans 
deux obseiTations ; dans une troisième quelques folioles sont au 
quart redressées. 

3** A midi trois observations nous donnent des résultats discor- 
dants : dans deux les folioles sont étalées, dans la troisième elles 
sont à moitié fermées. 

4** A ^ heures de l'après-midi une seule observation nous 
montre les folioles complètement étalées. 

5** A 4 heures de l'après raidi les 3 observations faites sont dis- 
cordantes; deux nous donnent les folioles légèrement redressées; 
dans la troisième les folioles sont à derai-rcdressées. 

6** A 6 heures du soir les 2 observations faites divergent com- 
plètement ; dans l'une, les feuilles sont complètement à l'état de 
veille, dans l'autre, elles sont aux trois quarts endormies. 

1" A8 heures du soir, trois observations concordent : les feuil- 
les sont complètement endormies. 

8° A 10 heures du soir, trois observations sont également con- 
cordantes : les feuilles dorment tout à fait 

9* A minuit le sommeil continue à être complet (une observa- 
tion). 

10** A -<? heures du matin: sommeil complet (une observation). 
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W A4 heures du matin : sommeil complet (une observation). 

12** Â 6 heures du matin : sommeil complet (une observation). 

Pour rendre plus claii's les résultats fournis par cette série 

d'observations, nous les résumons en un schéma (fig. 3) dont les 
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Fig. 3. 
Schéma des rnooremeuls de Porlieria kygrometrica. 

Ce tableau indiqQe la position des folioles de minait à minait. 
La ligne horizonlale indique quand les feuilles sont étalées, les 
lignes supérieures à quand les folioles sont redressées et les 
lignes inférieures à quand les folioles s'abaissent (ce qui pour 
Porlieria bygrometrica n'est jamais le cas). 



colonnes verticales correspondent à l'heure de l'observation et les 
tranches horizontales à la position des folioles. Nous avons distin- 
gué cinq moments dans les mouvements : 
Folioles tout à fait horizontales. 
Folioles au quart redressées. 
Folioles à demi redressées. 
Folioles aux trois quarts redressées. 
Folioles tout à fait redressées. 
Il est à remarquer que les folioles ne s'abolissent jamais au-des- 
sous de l'horizon. 
Des faits qui précèdent nous tirons les conclusions suivantes : 
I. Si l'on ne tient compte que de \&Jréçuence des mouvements, 
Porlieria hygrometrica est intermédiaire entre -icocia lophanta et 
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Acacia Jîilibri8sin,c'e^t'h'd\re possède une sensibilité relativement 
grande. Mais si on tient compte surtout de V amplitude des mouve- 
ments Porlieria occupe au contraire un rang très inférieur dans la 
liste des plantes sensibles que nous avons observées, puisque les mou- 
vements de ses folioles ne dépassent jamais 90 degrés. Ce chiffre est 
dépassé de beaucoup chez Olycine, Indigofera, CoroniUa, etc. En 
résumé : ^nouvements fréquents mais peu amples, telle nous paraît 
être la caractéristique de Porlieria hygromeUica, Or comme c'est 
surtout l'amplitude des mouvements qui est en rapport avec des 
modifications anatomiques, nous pouvons nous attendre à trouver 
peu d'adaptations dans les parties motrices de notre plante. 

IL Le schéma des mouvements de Porlieria hygrometrica a un 
cachet bien particulier tant par l'amplitude que par la forme des 
mouvements; ce schéma lui est en quelque sorte personnel 

UL Notre plante dort souvent et longtemps, puisque son réveil a 
lieu régulièrement vers huit heures du matin, qu'elle s'endort aussi 
régulièrement vei*s sept heures du soir et qu'elle dort encore pen- 
dant la journée. Les heures du réveil et du sommeil périodiques 
se sont maintenues, à quelques minutes près, dans les observations 
faites pendant plusieurs années. Si Porlieria hygrometrica est en 
apparence une dormeuse invincible, nous ajouterons tout de suite 
que cependant le travail chimique, et en particulier l'assimila- 
tion, doivent se continuer pendant les heures de sommeil diurne* 
Voici pourquoi : le limbe foliaire possède des palissades sur ses 
deux faces : soit deux rangées à la face supérieure et une rangée 
à la face inférieure. Cette disposition, qui supprime en partie le 
parenchyme lacuneux et par conséquent la ti'anspi ration, doit 
admirablement convenir à une plante qui vit dans des endroits 
peu arrosés, tout en permettant aux feuilles, petites et relative- 
ment peu nombreuses, de suffire à leur tâche assimilatrice et d'as- 
surer la nutrition de tout l'arbuste. 

IV. Porlieria hygrometrica, comme un grand nombre d'autres 
plantes à feuilles mobiles, nous paraît avoir deux sortes de mouve- 
ments : 

a) des mouvements ny ctit repiques ^xe«/ 

b) des mouvements diurnes modifiables par des causes diverses. 
11 y a là une ressemblance en particulier avec la sensitive; 

cependant les vax*iatious dans les mouvements diurnes sont bien 

3 
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moins grandes pour Porlieria hygroinelrica que pour Mimosa 
pudica. 

V. La cause des variations journalières ne paraît pas être 
rhumidité : le sol était indifiéremment humide ou sec dans les 
trois observations faites à 10 heures et qui ont pourtant donné 
des résultats semblables. Il en a été de môme pour deux observa- 
tions faites à 4 heures et deux observations faites à midi. Le nom 
d' « hygrometrica » paraît donc mal choisi, mais ce point ne peut 
être discuté, la plante, nous le répétons, n'étant pas dans les con- 
ditions normales du pays natal. La cause des mouvements diurnes 
nous paraît plutôt être l'action directe du soleil et, au lieu d'être 
hygrométrique, Porlieria est, dans nos régions, héliotropique : 
dès qu'il y a plein soleil, les feuilles sont étalées ; dès qu'il y a un 
peu d'ombre, produite par un nuage ou même par le voisinage 
d'une autre plante, les feuilles sont à demi-endormies. Par contre, 
le sommeil nocturne nous a paru périodique et non influençable, 
puisqu'au coucher du soleil le sommeil est complet, même s'il fait 
encore jour, et qu'un beau clair de lune a le même effet sur la 
plante qu'une nuit très obscure. 

VI. Nous avons fait, mais sans succès, deux tentatives pour 
provoquer des mouvements : 

a) Nous avons enfermé, pendant le jour, dans un cornet de 
papier noir, une branche de Porlieria hygrometrica bien portante 
et non détachée de la plante mère. Cette branche, qui se trouvait 
donc dans une obscurité complète, ne s'est pas endormie^ même 
au bout de deux heures. Ce procédé avait toujours réussi cepen- 
dant à provoquer le sommeil partiel chez Mimosa pudica, les 
Acacias, Phaseolus et les Oxalis. Si cependant l'obscurité agit sur 
la plante tout entière, et non pas sur un seul rameau, le sommeil 
se produit; c'est ainsi que nous avons vu se fermer, l'an dernier, 
les feuilles d'un Porlieria dans une salle très temporairement 
mise à l'obscurité pour permettre de faire quelques projections; 

b) Un autre essai a consisté à fendre la partie supérieure de la 
base des feuilles pendant qu'elles étaient endormies de façon à 
leur faire perdre de l'eau du côté convexe. Cette opération n'a 
pas provoqué le redressement du pétiole. 
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Chapitre II 



ANATOMIE 

Nous avons étudié successivement la structure de toutes les 
parties aériennes de la plante, c'est-à-dire de la tige, du pétiole, 
des articulations des folioles et du limbe foliaire. Voici le résultat 
de nos coupes et de nos observations : 

§ i. Tige. 

I. Tige très jeune. La section transversale d'une jeune tige est 
ovalaire (fig. 4) et contient des faisceaux libéro-ligneux distincts 
et nombreux. 



Fig. 4. 
Dessin schémaliqoe d'une tige de Porlieria kygrometriea. 

Vépiderme (fig. 5) est formé de cellules isodiamétriques en sec- 
tion transversale, un peu plus longues que larges en section lon- 
gitudinale. Ces cellules, extérieurement cutinisées, forment de 
place en place des poils non colorables par le rouge congo chry- 
soïdine et dont les parois sont si épaisses que le lumen a presque 
complètement disparu. 
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Uécorce est formée transversalement de cinq à sept rangées de 
cellules à section transversale circulaire et en alternance, mais de 
dimensions variables. Seule l'assise interne se montre en section 
longitudinale formée de cellules deux à trois fois plus longues 
que les autres et se distinguant en outre par leur contenu fine- 
ment granuleux. Les parois sont cellulosiques et minces et parais- 
sent dépourvues de ponduaiions. 



Fig. 5. Portion d'one jeane tige de Porlieria hygrometrica 
dessinée à la chambre claire. 

Le liber ne présente jamais de grands tubes conducteurs, tels 
que ceux des Légumineuses. Ce tissu n'attire l'attention que par 
son excessif développement relativement au bois et dans ces tiges 
jeunes il paraît, au voisinage du bois, être surtout formé de 
parenchyme libérien à parois minces. Sa portion externe, au con- 
traire, est formée de très longs éléments à parois longitudinales 
assez épaisses et à parois transversales obliques. 

Il n'y a pas de collmchyme visible dans la jeune tige. Entre le 
liber et le bois, il n'y a pas non plus de cambium bien net mais 
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seulement des cellules en voie de division, ne formant pas un 

cerele cambial ni même un méristème continus. 
Le bois est surtout représenté par du parenchyme et par quatre 

ou cinq vaisseaux par faisceau. Ces vaisseaux sont annelés. 
Les faisceaux sont séparés les uns des autres par du parenchyme 
La moelle est identique à Técorce; ses cellules, de grandeurs 

variables, ont des parois minces, cellulosiques et non ponctuées. 

Elles ne laissent entre elles que de petits méats. 

II. Tige d'âge moyen. Les dispositions fondamentales sont celles 
de la jeune tige, mais : 

1** L'épiderme commence à être remplacé par un yéridenm 
produit par Técorce. 

2'* Les cellules corticales, tout en restant isodiamétriques, sont 
très richement ponctuées et leurs ponctuations petites, simples et 
rondes, les font communiquer radialement avec le liber» 

3^ Le cambium se dessine nettement entre le liber et le bois, 
mais sans présenter de particularité. 

4"* Le bois a perdu son aspect parenchymateux et se trouve 
composé de tracliéïdes dans la région extérieure, de vaisseaux 
spirales ou annelés vers la moelle. 

5** La moelle, comme l'écorce, a acquis des ponctiuitious et ses 
parois ne sont plus aussi franchement cellulosiques, car elles se 
colorent en jaunâtre sous l'action du rouge congo chrysoïdine. 

III. Tige âgée. Dans les vieilles tiges, les faisceaux cessent 
naturellement d'être distincts et l'on observe des cercles concen- 
triques de périderme, de collenchyme, de liber, de cambium, de 
méristème et, finalement, de bois entourant la moelle persis- 
tante. Notons : 

V Le périderme assez puissant puisqu'il est formé de sept à 
huit couches de cellules. Comme l'épiderme, il est déchiré en de 
nombreux endroits, mais il doit cependant former, étant donné 
son épaisseur, un tissu qui préserve la tige de toute influence exté- 
rieure directe. Tantôt le périderme touche brusquement aux 
cellules corticales sous-jacentes, tantôt il en est séparé par des 
cellules en voie de subdivision. 

2"" Il apparaît dans l'écorce des îlots de sclérenchyme à lumens 
très étroits, c'est-à-dire à parois épaisses et lignifiées. Chaque 
îlot compte de un à six éléments. 
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3* L^coUenchyme que Ton observe à cet ftge n'est probable- 
ment pas autre chose que de Técorce dont les cellules se s(mt très 
épaissies tout en restant cellulosiques. L'épaississement des parois 
n'a pas fait cependant disparaître complètement les méats. Les 
ponctuations de ce collenchyme sont comme celles des cellules 
corticales^ c'est-à-dire petites, simples et rondes. 

40 Le bois s'est^wrichi de nombreuses fibres, 

ô"" Enfin la moelle est franchement à éléments épaissis et ligni- 
fiés, conservant cependant des méats. Les ponctuations, beaucotip 
plus nombreuses que dans Vécorce, sont toujours petites, simples 
et circulaires. 

Conclusions : Il résulte de cette étude de Tanatomie de la tige 
que celle-ci suit dans son développement une évolution normale 
et ne présente pas de particularité. Nous relèverons cependant, 
et avec insistance, deux de ses caractères, à savoir: V la présence 
de collenchyme et 2^ l'abondance des ponctuations de la moelle. 
Le collenchyme ne caractérisera donc pas eocclusivement la partie 
motrice du pétiole et F abondance des ponctuations médullaires fait 
de la modle un tissu meilleur conducteur que Vécorce, Les chan- 
gements osmotiques du pétiole pourront donc avoir une réper- 
cussion facile sur la moelle de la tige. L'écorce jouerait alors, au 
contraire de ce qui se passe chez les Légumineuses, un rôle très 
secondaire dans la mécanique des mouvements. Nous verrons 
plus loin que cette opinion est corroborée par le fait que l'écorce 
des pétioles contient beaucoup de granulations et d'huile éthérée, 
qui doivent s'opposer aux variations osmotiques importantes. 

% 2. Parcours longitudinal des faisceaux (iig. 6). 

Les feuilles étant opposées, la tige détache régulièrement, à 
droite et à gauche, trois faisceaux pour chaque feuille en modi- 
fiant en outre, un peu, à chaque nœud, la structure de la moelle 
qui redevient franchement cellulosique puisqu'elle se colore en 
rose par le rouge congo. (jes trois faisceaux foliaires sont d'iné- 
gale grosseur : le plus gros occupe la partie centrale du pétiole, 
les deux autres sont latéraux; ils conservent leur position dans 
toute la longueur du pétiole. 

Le passage du pétiole commun à l'articulation des folioles 
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s'effectue comme suit : le faisceau principal du pétiole détache 
un petit faisceau libéro-ligneux qui entre en relation avec les 
deux faisceaux laiéraux préexistants, car ceux-ci envoient aussi 
des prolongements aux folioles. L'articulation des folioles reçoit 




/'■""vT ' 

! I : 



Fig. 6. 

Dessin schématique tiu parcours longitudinal 

des faisceaux. 

donc à la fois un apport du grand faisceau central du pétiole et 
un apport des faisceaux latéraux, ce qui doit beaucoup faciliter la 
circulation de Teau. 

Le passage de l'articulation de la feuille au limbe est le sui- 
vant : les faisceaux de l'articulation (deux ou trois) pénètrent en 
droite ligne dans le limbe et y constituent des nervures peu appa- 
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rentes; la nervure principale est fournie par le plus gros faisceau 
de Tarticulation. 

Comparons maintenant le parcoui's des faisceaux de Pœlieria 
hygrometrka avec celui de Mimosa pudica et celui de la plupart 
des Oxalis. Chez Mimosa pudica, trois faisceaux venus de la tige 
se réunissent dans le renflement qui est à la base du pétiole prin- 
cipal et y forment ainsi un cylindre central. Celui-ci se subdivise 
au sommet du rendement en trois faisceaux : le plus gros du côté 
inférieur, les deux petits sur les bords de la gouttière de la face 
supérieure du pétiole. Au sommet du pétiole, le gros faisceau eu 
détache deux petits qui s'anastomosent avec les petits faisceaux 
voisins avant de se rendre dans la première paire de pinnules. 

Chez la plupart des Oxalis, trois faisceaux viennent aussi de la 
tige, se réunissent dans le renflement moteur pour se diviser 
ensuite en quatre, cinq, six ou sept faisceaux, qui peuvent avoir 
des anastomoses avant de pénétrer dans les folioles. 

Il nous paraît donc que ce qui caractérise le mieux la marche 
des faisceaux de Porlieria hygrometrica est Vabsence de concen- 
tration à la base du pétiole principal. Or c'est la concentration 
des faisceaux qui est un des signes de l'existence de renflements 
moteurs chez les Légumineuses et les Oxalidées. Il faut donc en 
conclure que c'est non seulement en apparence, mais bien aussi 
anatomiquement, que Porlieria hygrœnetrica n'a pas de renfle- 
ment moteur à h, hase de ses feuilles. 

% 3. Structure du pétiole. 

Nous venons d'indiquer que toutes les Légumineuses ont à la 
base de leur pétiole un renflement dit « renflement moteur » et 
caractérisé anatomiquement par le grand développement de son 
écorce et la concentration de ses faisceaux. Chez les Oxalidées, à 
tige aérienne, le renflement moteur existe aussi. La pei'sistance 
de ceâ parties renflées à la base des feuilles mobiles les a fait 
considérer comme nécessaires dès qu'il y a des mouvements 
foliaires. Môbius* indique que ces renflements ont un double 

^ Môbius, Ueber Bewegungsorgane an Blattstielen. Botanisehe Unter- 
iuchungen. Festschrift fur Schwendener 1899, p. 37 à 62. 
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but : P ils servent aux mouvements; 2"" ils supportent le poids de 
la feuille. Ce serait pour mieux supporter le poids de la feuille 
quMl y a agrandissement de la section transversale par augmen- 
tation du tissu fondamental; la courbure serait facilitée par 
un arrangement et une construction particulière et en comparant 
le renflement moteur au pétiole chez PhaseoUis, Môbius pré- 
tend avoir trouvé des passages entre les tissus flexibles et les 
tissus résistants. Nous avons indiqué dans le paragraphe précé- 
dent que la base du pétiole de Porlieria hygrotnetrica n'est point 
renflée et que les faisceaux ne s'y concentrent pas. Mais étant 
donné Timportance accordée chez les autres plantes sensibles à la 
base du pétiole, nous allons reprendre la question de plus près, 
sectionner le pétiole à Taisselle de la feuille, faire d'autres sections 
près du sommet, les comparer et chercher s'il n'y a vraiment 
pas d'adaptation facilitant les mouvements. 

I. Pétiole près de Vaisselle de la JeuUle (sections transver- 
sales et longitudinales). 

La disposition générale des tissus est indiquée par la figure 7 : 




Fig. 7. Péliole près de l'aisselle de la feuille, 
(col. : coilenchyroe ; I. : liber ; b. : bois ; m. : moelle.) 

trois faisceaux libéro-ligneux dont un central et deux latéraux 
sont reliés les uns aux autres par le collenchyme qui les entoure. 
Le faisceau central est concentrique, les deux autres sont collaté- 
raux. Vépiderme du pétiole est assez fortement cutinisé et porte 
peu de poils, mais il ne présente rien de spécial. Rappelons 
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que Borzi* a danné grande grande importance à Tépiderme 
des renflements moteurs primaires- de la sensitive : il le croit 
plus sensible à la face inférieure qu^à la face supérieure. Rien 
dans l'apparence ne fait supposer un fait semblable pour Tépi- 
derme de Pofiieria kygrometrica. 

L'écorce est un peu inégalement développée : son bord libre 
est sinueux en section transversale; longitudinalement il existe 
comme des plis, des rides plus profondes d'un côté. En consé- 
quence, Técorce nous paraît légèrement plus abondante du côté 
du bois des petits faisceaux que du côté de leur liber, ce qui nous 
permet de nous orienter et de dire qu'elle est un peu plus déve- 
loppée du côté mpérieur du pétiole. Il est possible que les rides 
constatées longitudinalement coiTespondent à un plissement facile 
du pétiole quand la feuille s'abaisse. Il en serait alors pour Por^ 
lieria hygrometrica comme Schwendener* l'a indiqué en 1898 
pour les Oxalis : il admet que les renflements des Oocaiis peuvent 
se plisser transversalement. 

Les cellules corticales sont de dimensions variables; leurs 
méats sont petits. On peut distinguer deux régions dans Cécorce : 
l'une sous épidermique, peu ou pas ponctuée, l'autre voisine du 
collenchyme, à ponctuations nombreuses, petites, simples, circu- 
laires et établissant surtout des communications radiales entre 
Vécorce et le collenchyme. Nous n'avons jamais vu de ponctuations 
en plaques comme celles de Mimosa pudica. 

L'on n'ignore pas quelle importance à été donnée à l'inéga- 
lité d'épaisseur des parois corticales des renflements moteurs. 
Rappelons en deux mots la bibliographie de ce sujet : Leclerc 
du Sablon *, en traitant des mouvements nyctitropiques, 
admet que les cellules à parois épaisses, gardant mieux leur 
forme quand la turgescence diminue, l'inégalité d'épaisseur des 
membranes peut à elle seule produire des courbures; latur- 



* Borzi, L'apparato di moto délie Sensitive. Rivisla di Scienze Bi'olog, 
Palermo 1899. Fascic. IV, 36 p. 

* Schwendener. Die Geleiikpolsler von Phaseolus und Oxalii, SUznngs- 
her d. Acad. d. Wiss. zu Berlin 1898, p. 176 à 181. 

* Leclerc du Sablon, Sur le sommeil des feuilles. Revue générale de 
botanique. II, 1890, p. 337 à 340. 
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gcgcence ne serait pas une cause de mouvement KohP qui 
a étudié surtout des courbures héliotropiques et géotropiques 
a donné au contraire plus d'importance au contenu osmotique des 
cellules qu'à l'épaisseur de leurs membranes. 

D'après NolP, ce serait le protopiasœa qui jouerait le 
i*ôle principal en pouvant émettre des substances diverses modi- 
fiant la membrane, comme le soufre agit sur le caoutchouc. Au 
moment des courbures, les membranes du côté convexe seraient 
plus extensibles (gedehnt) que celles du côté concave. 

Briquet au siget des renflements de GcUeopsis^ donne le 
rôle principal au cambium qui s'allongerait davantage du côté 
convexe par suite d'une variation de turgescence dans la moelle. 
En face de quatre opinions aussi différentes, l'on comprendra 
facilement avec quel intérêt nous avons observé l'épaisseur des 
membranes corticales de Porlieria hygrometrica . Nous les avons 
trouvées légèrement pliis épaisses d'un côté du pétiole, mais cette 
différence d'épaisseur est loin d'atteindre celle qui a été signalée 
pour la sensitive par exemple. Il suffit cependant que cette diffé- 
rence existe toigours dans les parties motrices des plantes sensi- 
bles pour . faire admettre comme très plausible l'explication 
donnée par Leclerc du Sablon. 

On sait aussi qu'il existe un anneau de collenchyme dans les 
renflements moteurs de toutes les Légumineuses et que si sa 
signification d'après Schwendener* n'est pas connue d'une 
façon suffisante^ nous lui avons au contraire donné une grande 
importance dans l'explication des mouvements des Légumineuses 
et des Oxalidées. Or le coUenchyme tient une place très importante 
dans la partie basilaire du pétiole de Porlieria hygrometrica. 
Non seulement il constitue une gaîne autour des faisceaux, mais 

^ Kohi, die Mechanik der Heizkrummungen. S^, 94 p., Marbarg 1894. 

' Noil, Ueber die Mechanik der Krammangsbewegungen bei Pflaazen. 
Entgegnung auf Gnind âllerer und neuerer Beobachlungen. Separ. Abd. 
aas Flora 1895. 

' Briquet, Monographie du genre Galeopsis. Mémoires des savanU 
étrangers. Belgique LU, 1893, p. 73-107. 

* Schwendener, die Gelenkpolslcr von Mimosa pudica, Sitzungsber, d. 
Kônigl. preussischen Akademie der Wiss. zu Berlin. Bd. XIV, 1897, 
p. 228 à 257. 
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il envoie en outre des prolongements qui, traversant le bois et le 
liber du faisceau principal, atteignent la moelle coUenchyma^ 
teuse de ce faisceau. Il n'est pas rare de voir ainsi le faisceau 
principal divisé en quelque sorte en îlots. 

Le liber est dépourvu de tuhes conducteurs à large lumen; on 
n'observe guère, en coupe transversale, que quelques éléments un 
peu plus larges que les auti*es dans le voisinage du bois. Le tissu 
libérien n'offre donc aucune particularité. L'absence d'un tissu 
libérien conducteur spécial a son importance. On sait qu'Haber- 
landt*, en 1890, a décrit chez les Légumineuses un système 
conducteur consistant en grands tubes libériens remplis de 
glycosides. MacDougaP (1895) s'est opposé à la théorie d'Haber- 
landt au sujet des tubes conducteurs de Mimosa pudica: tous 
les tissus, dit-il, peuvent servir à la conduction. Borzi*, en 
1899, a admis que les tubes du liber étaient conducteui-s chez 
la sensitive. La question ne se soulèvera pas pour Porlieria 
hygrometrica ! 

Le bois, qu'il forme un anneau plus ou moins continu comme 
dans le faisceau principal, ou qu'il forme une bande comme dans 
les deux faisceaux secondaires, n'offre lui non plus aucune parti- 
cularité : il est formé de trachéïdes, de vaisseaux spirales, de 
vaisseaux annelés. 

En revanche, un caractère du plus haut intérêt est la nature 
coUenchymaieuse de la moelle du grand faisceau. Cette moelle 
rappelle le collenchyme extra libérien (excepté que ses lumens 
sont un peu plus larges). Comme lui elle est formée de longs 
éléments à pai'ois épaisses, cellulosiques, riches en ponctuations 
arrondies. 

2. Pétiole près du sommet de la feuille (sections transvei-sales). 

La disposition générale (voir figure 8) rappelle celle de la 
partie basilaire : il y a toujours trois faisceaux, un concentrique, 

' Haberlandt, Das reiziei tende Gewebe System der Sinnpflanze. Eîm 
anatomische und physiologische Untersuchung, 8o, 87 pages, Leizig 1890. 

' Mac DoQgal, The transmission of slimuli eifects in Mimosa ptutica, 
Boi. Ge$. XX, 1895, p. 411 à 412. 

' Borzi, L'apparato di moto délie Sensitive, Rivisia di Scienze Biolog. 
Palermo 1899, fasc. IV, 36 pagas. 
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deux collatéraux. Il y a, en revanche, de notables différences 
dans la structure des tissus. 



e«.l 




Fig. 8. Poliolc près da sommet.* 
(ep. : èpiderme ; ec. : ècorce ; I. : liber ; b. : bois ; m. : moelle.) 



1** Lêcorce est à parois minces, les méats sont plus grands et 
des agrégats de cristaux dans les cellules prouvent que les 
échanges osmotiques n'y sont pas importants. 



FiK. 9. 



Péllole prè» dii somiiicl de la feuille 
(faiscoau ceu irait. 
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2^ Le collenchyme peu puissant est formé seulement de deux 
ou de trois assises de cellules à lumens relativement très larges. Il 
entoure cependant encore les trois faisceaux d'une façon con- 
tinue. 

T Le bois ne forme plus un anneau, il est excessivement frac- 
tionné (fig. 9). 

4** La moelle du Jaisceau central n'est phis coUendiymaieuse 
et a de larges lumens. 

Conclusions: La comparaison des sections du pétiole nous 
conduit facilement aux résultats suivants : La partie du pétiole 
qui correspond chez les autres plantes sensibles aux renllements 
moteurs, si elle ne possède pas chez Porlieria hygrometrica un 
renflement visible extérieurement et une concentration des fais- 
ceaux, possède cependant des adaptations anatomiques impor- 
tantes, à savoir : 

P La structure spéciale de l'écorce qui, par ses parois épais- 
sies et ponctuées entre facilement en échanges osmotiques avec 
les tissus voisins; Tabsence de cristaux dans ses cellules fait 
supposer que les échanges sont nombreux. 

2^ Le collenchyme donne à cette partie du pétiole une allure 
de renflement moteur soit par son élasticité, soit par le fait 
qu'étant formé d'éléments allongés il doit être aussi bon con- 
ducteur. 

3* Les sillons superficiels de l'écorce semblent indiquer par 
leur inégalité le plissement de la face inférieure de kr partie 
motrice du pétiole. 

§ 4. Mensaratfons du pétiole. 

Dans nos recherches antérieures sur les Légumineuses et les 
Oxalidées nous^ avons obtenu des résultats intéressants en mesu- 
rant la gi'rfndeur relative des divere éléments du renflement 
moteur. 

Voici quelques données semblables qui nous permettent pour 
Porliefia hygrometrica de confirmer quelques conclusions aux- 
quelles nous sommes arrivés précédemment par l'étude anato- 
mique (voir figure 7) : 
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Largeur totale (direction B. B.) 3,6 microns 

Longueur totale (direction A. A.) 2,5 » 

Largeur des trois faisceaux 2,5 » 

Largeur du faisceau central avec la col- 

lenchyme 1,4 » 

Largeur de l'écorce (côté droit) 0,6 » 

Largeur de l'écorce (côté gauche) 0,5 » 

Longueur de faisceau central 0,9 » 

Longueur de l'écorce (côté bois) 0,7 " » 

Longueur de l'écorce (côté liber) 0,9 * » 

Donc : V en section transversale, la partie motrice du pétiole 
est assez fortement elliptique; cette forme facilite probablement 
les mouvements puisqu'elle se retrouve aussi pour les renflements 
moteurs des Oxalis. 

2* L'écorce étant plus développée dans la direction A que 
dans la direction B, elle tend à transformer la partie motrice du 
pétiole en un organe dorsi- ventral. En revanche, la presque 
égalité des côtés antagonistes fait que les mouvements de Por- 
lieria hygrometrica doivent être imputés à d'autres adaptations 
anatomiques que l'inégalité corticale. 

3* Les faisceaux, grâce au collenchyme qui les entoure, occu- 
pent la plus notable portion du pétiole et doivent, par conséquent, 
jouer un rôle important dans les mouvements : leur forme ellipti- 
que très accentuée (2,5 contre 0,9), les transformant en une sorte 
de charnière, est caractéristique à cet égard*. 

' Ces chiffres varient suivant la section et la profondeur des plis. 

* Schwendener (1897) en décrivant les renflements moteurs de Mimosa 
pudica a donné de l'importance à la forme des faisceaux : quand ils for- 
ment une bande, les mouvements sont ceux d'une charnière; quand ils 
forment un anneau, il y a des mouvements verticaux et des mouvements 
latéraux. 

Nous avons, avant Schwendener, attiré aussi l'attention sur la forme 
des faisceaux chez les renflements moteurs des Oxalis. 

Schwendener, die Gelenkpolster von Mimosa pudica. Silzungtber, d. 
kônig. preutsischen Akad. der. Wiss. zu Berlin. — Bd XIV, 1897, p. 228 
à 257. 
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§ 5. Articulations des folioles. 

Les articulations des folioles sont très courtes et mesurent à 
peine un millimètre. Malgré leur petitesse, elles ont toute l'allure 
d'un renflement moteur (fig. 10). Une bande de collenchyme les 




i 

Fijf. 40. 

Porlieria hygrometrica : arlicalation des folioles, 
(ep. : épiderme ; ec. : éeorce ; b.: bois ; I.: liber ; col. : collenchyme.) 

divise complètement dans le sens de leur plus grand diamètre pt 
dans ce collenchyme deux ou trois faisceaux libéro-ligneux sont 
placés côte à côte. La structure de ces faisceaux n'offre rien de 
spécial. L'articulation des folioles est facile à caractériser : sa 
forme et sa structure sont celles de la base du pétiole, excepté 
que les dispositions favori.sant les mouvements, en particulier la 
forme très ellipsoïdale du faisceau, est ici plus accentuée que pf^r- 
tout ailleurs. Cette articulation est une véritable charnière et son 
éeorce du côté supérieur ne communiquant avec l'écorce du côté 
inférieur que par l'intermédiaire du collenchyme, on peut très 
bien s'expliquer que les variations osmotiques ne soient pas 
égales des deux côtés et qu'il en résulte des mouvements. Le 
collenchyme est, d'autre part, un tissu mécanique par excellence. 

§ 6. Structure des folioles. 

Rappelons que les folioles présentent une particularité anitto- 
mique que nous avons déjà citée. 
A l'exception du voisinage de la nervure (fig. 11 et fig. 12), il y 
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a des palissades sur les deux faces et répiderme qui les recouvre 
est aussi identique des deux côtés. Cet épiderme est fortement 




Fig. H. 
Limbe de Porlieria kygrometricà. 



cutiDisé et dépourvu de poils. Quant aux palissades^ ce sont, comme 
habituellement, de longues cellules disposées côte à côte et 



Fig. n. 
Nenmre médiane de la foliole. 
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sans méats entre elles. Elles forment deux rangées au-des- 
sous de Tépiderme supérieur et une rangée unique à la face? 
inférieure. Le reste du mésophylle est un parenchyme peu lacu- 
neux. Les stomates sont au niveau des épidermes. 
^ Nous avons déjà indiqué que Texistence des palissades sur les 
deux faces de la feuille est en rapport avec les mouvements de 
celle-ci : elle permet l'assimilation, quelle que soit la position de 
la foliole. La nervure médiane peu saillante est formée d'un 
faisceau libéro-ligneux collatéral bordé de collenchyme du c6té 
du liber. Les éléments conducteurs de cette nervure ne présentent 
pas de particularité. 



CuAPrrRE III 



CONTENU CELLULAIRE 

On a accordé, peut-être avec raison, une certiune importance* 
au contenu cellulaire des renflements moteurs des Légumineuses. 
C'est surtout au tannin des cellules corticales et aux glycosides 
des tubes soi-disant conducteurs du liber qu'on a voulu faire 
jouer un rôle C'est en partant des théories émises à ce sujet que 
nous avons recherché, chez Porlieria hygrometrica, quel est le 
contenu cellulaire des parties correspondant aux renflements 
moteurs des Légumineuses. Nous avons obtenu les résultats sui- 
vants : 

P La teinture d'iode décèle par une coloration bleue intense la 
présence de granulations (ïamidon dans les cellules coiticales 
voisines du collenchyme libérien. 

2* Le bleu de méthylène colore de la même teinte : la moelle, 
le liber, le collenchyme libérien et d'un bleu plus clair : l'écorce. 
Autour du liber, il y a donc bien un tissu à parois cellulosiques. 

3* Quant au tannin, nous avons cherché à le mettre en évi- 
dence par le chlorure fel-rique, le molybdate dlanunoniaqiie 
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l'acide osmique et le bleu de méthylèDe. Le chlorure ferrique ne 
produit pas de coloration, sauf, rarement, une couleur brun foncé 
dans les cellules épidermiques. Par le molybdate d'ammoniaque, 
il n'y a pas non plus de coloration, mais ce réactif fait excessi- 
vement ressortir les nombreuses granulations que contiennent les 
cellules corticales. L'acide osmique n'a pas d'action sur les coupes 
minces; sur les coupes épaisses, il produit une faible coloration 
sous épidermique et dans le voisinage du collencbyme libérien. 
Enfin, le bleu de méthylène colore seulement en bleu les parois 
finement ponctuées des cellules corticales. Nous en concluons que. 
le tannin n'existe pas, ou en très faible quantité, et pas d'une 
manière constante, dans les parties motrices de Parlieria hygro- 
metrica. 

4*" L'absence du tannin est compensée par la présence d'une 
huile éthérée que l'on peut facilement mettre en évidence par 
l'acide osmique, la fuchsine et la cyanine. Cette huile paratt loca- 
lisée dans les cottches sous épidefmiques et surtotU dans le voisinage 
du coUenchyme libérien. 

5*" Nous avons aussi recherché s'il y a des filaments plasmiques 
entre les cellules corticales. On sait que Ton croit que c'est par 
leur intermédiaire que la transmission des irritations se fait diez 
la sensitive (Wartmann \ en 1898, a cependant combattu cette 
idée). Nous avons desséché des coupes de Porlieria hygromeirica 
pendant une vingtaine de secondes à l'aide de l'acide sulfu- 
rique, puis nous les avons lavées à grande eau, colorées pendant 
dix minutes au bleu d'aniline, montées dans la glycérine et 
observées le lendemain. Les coupes ainsi traitées n'ont jamais 
montré de filaments interceUuîaires. Nous pouvions nous attendre 
à ce résultat négatif puisqu'il ne paraît pas y avoir transmission 
des irritations chez Porlieria hygrometrica. Il faut, avons-nous 
vu, pour que la plante s'endorme qu'elle soit tout entière à 
l'obscurité; l'obscurité paHieUe sur un rameau n'agit pas même 
sur ce rameau. 

Nous tirerons de ce qui précède trois conclusions ; P le tannin 

* Wartmann, J., Ueber die Beziehungen der Reizbewe^ngen wachsen- 
der Organe, zu den normalen Wachslhum Erscheinungen. Bot, Zeilg., 
nos 28, 29, 30. — 4889, p. 453 à 46i. 
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n'est pas nécessaire aux mouvements de tous les végétaux sensibles, 
comme on a voulu l'insinuer. S'il existe en abondance chez toutes 
les Légumineuses, c'est probablement un caractère chimique lié 
à la famille, mais non aux mouvements de certaines plantes de 
cette famille, 

2*" Nous attirerons l'attention sur les granulations contenues 
dans les cellules corticales ainsi que sur l'huile éthérée que con- 
tiennent ces cellules. Ce contenu granuleux et oléagineux est peu 
favorable aux mouvements si ceux-ci sont réellement produits 
par des déplacements du suc cellulaire dans les cellules corti- 
cales : des granulations et de l'huile à faible pouvoir osmotique 
ont sans doute une raison nutritive, mais paraissent peu à leur 
place dans un tissu moteur. Faut-il chercher aux mouvements de 
Porlieria hygrometrica une autre cause que le déplacement du 
suc cellulaire? Le phénomène se produit-il dans une autre région 
que l'écorce ? Nous laissons prudemment ces deux questions sans 
réponse. 

3** La présence d'un vrai collenchyme à parois cellulosiques 
dans le voisinage du liber nous paraît le seul fait constant des 
parties motrices de toutes les plantes sensibles, et ce n'est sans 
doute pas à tort, connaissant son élasticité, qu'on lui a donné une 
place importante dans la mécanique des mouvements. 



Chapitre IV 

CONCLUSIONS 

1. Pour que notre travail soit complet, il aurait fallu non 
seulement comparer l'anatomie de Porlieria hygrmnetrica avec 
celle de plantes sensibles d'autres familles, mais encore et surtout 
avec celle de plantes de la même famille, c'est-à-dire avec Por- 
lieria angustifolia et Porlieria LoremiL Nous n'avons pu le 
faire, ne possédant pas ces deux espèces. 
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2. Nous avons vu que Porlieria hygrmietrica, quant à l'ampli- 
tude des mouvements, est intermédiaire entre Acacia lophanta et 
Acacia Julibrissin, Or, au point de vue anatomique, sa moelle 
collenchymateuse dans les régions motrices et l'anneau extra- 
libérien collenchymateux de ces mêmes i-égions, rapproche Por- 
lieria d'Acacia lophanta. D^autre part, l'absence de concentration 
des faisceaux dans les organes moteurs de Porlieria rappelle 
Acacia Julibrissin, Cette étude de Porlieria confirme donc les 
conclusions que nous avons tirées de nos travaux antérieurs : une 
plante formant un chatnon intermédiaire dans la série des plantes 
sensibles forme le même chatnon intermédiaire par ses disposi- 
tions anatomiques. Il y a donc bien un rapport entre la structure 
des parties motrices et Vamplitude des mouvements. Nous confir- 
mons ainsi, par une autre méthode, le travail de Bonnier' 
Celui-ci ayant fait développer des plantes de sensitive dans l'eau, 
et, par suite de l'immersion, la structure du renflement moteur 
étant un peu modifiée, il en a conclu que la faible modification 
dans l'amplitude des mouvements des plantes immergées pouvait 
être causée par cette dififérencc anatomique. 

3. Notre opinion était, il y a quelques années, que l'on peut 
expliquer en grande partie les mouvements des plantes sensibles 
par des dispositions anatomiques spéciales. Ce point de vue a été 
repris et défendu par Cunningham en 1895 et par Bonnier 
en 1898. Notre manière de voir se modifie cependant en présence 
d'une plante qui, comme Poflieria hygrometrica, a des mouve- 
ments bien faciles à constater et des adaptations anatomiques en 
somme faibles. Nous pensons donc que ce serait une erreur de 
trop reléguer à l'arrière-plan les propriétés spéciales que possède 
sans doute le protoplasma des plantes sensibles. Chez Porlieria 
hygrometrica, les adaptations euïRiomiques facilitent les mouve- 
ments, mais elles ne sont évidemment pas seules à agir et le point 
de départ essentiel des mouvements doit être le protoplasma. 

4. Nous avions dit dans notre introduction que les adaptations 
en vue de faciliter les mouvements ne sont pas les mêmes chez les 

' Bonnier, Mouvements de la sensitive développée dans Teau. — 
Compter rendus des séances de V Académie des Sciences de Paris, 1898, 
p. iOOi à 1007. 
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Légumineuses que chez Oxalidées et que Porlieria appartenant à 
une troisième famiUe, nous nous oMendùms à trouver des adapter- 
tions nouvelles. Il n'en est rien. Les renflemeuts des Oxalis 
d'après Schwendener, peuvent se plisser transversalement; ce 
sont aussi des plis et des rides corticales plus profondes qui, chez 
Porlieria, expliquent le sens des courbures. Celui-ci chez les 
Oxalis et chez Porlieria encore s'explique aussi pai' la forme très 
ellipsoïdale des faisceaux dans les régions motrices. Quant à 
l'ampUtude des mouvements chez Porlieria hygrometrica comme 
chez Acacia, elle dépend du développement plus ou moins grand 
du coUenchyme, soit sous forme de moelle dans les parties motri- 
ces, soit sous forme d'anneau extra-libérien. Il est probable que 
c'est en partie parce que le collenchyme n'est pas encore déve- 
loppé que les jeunes fenilles de Porlieria hygrometrica n'ont qu'une 
motilité incomplète, 

. 5. L'étude de Porlieria hygrometrica nous permet de classer 
d'après leur valeur les adaptations anatomiques favorisant les 
mouvements. Il est permis de considérer comme fondament^s 
celles qui se trouvent chez toutes les plantes sensibles. A ce titre : 

l*" La nature collenchymateuse de la moelle dans les pailies 
motrices. 

2^ La présence d'un anneau péri-libérien collenchymateux dans 
ces mêmes régions, 

S"* La forme très ellipsoïdale des faisceaux, sont des caractères 
.fondamentaux des organes moteurs. 

Au contraire : 

4*" La rapidité et la durée de la concentration des faisceaux 
dans les parties motrices, 

5** Le développement plus ou moins exagéré de l'écorce sont 
des caractères spéciaux à quelques plantes très sensibles. 

6. Nous avons vu que Porlieria hygrometrica manque com- 
plètement des grands tubes libériens, soi-disant conducteurs, qui 
ont été décrits pour les Légumineuses. OU va donc l'eau, si c'est 
comme on le croit une modification de turgescence qui produit 
mécaniquement les mouvements? Nous pensons que l'eau qui 
quitte les articulations motrices des folioles passe dans le collen- 
chyme et de là dans le tissu conducteur ordinaire du pétiole. Les 
articulations des folioles étant très petites, une faible inégalité 
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dans la turgescence doit suffire à produire les mouvements^ 
d'autant plus que les deux côtés antagonistes de Técorce ne com- 
muniquent pas directement. S'il y a peu d'eau déplacée, on peut 
comprendre que le tissu conducteur habituel suffise à la trans- 
porter. Quant à Teau déplacée, quand il y a mouvement de la 
pallie basiiaire du pétiole, la position et le nombre des ponctua- 
tions nous permettent de supposer que cette eau passe de l'écoree 
de la paitie motrice dans le collenchyme libérien voisin. De là, 
étant donné les relations nombreuses de ce collenchyme libérien 
avec la moelle collenchymateuse du faisceau central et les rela- 
tions de celui-ci avec la moelle également collenchymateuse de la 
tige, le trop plein d'eau doit s'écouler par la moelle. Cette trans- 
mission ne serait pas semblable à celle de la sensitive, puisque 
chez cette plante l'eau doit être conduite surtout par Técorce, 
grâce aux ponctuations de ce tissu. 

7. Il y a lieu de rappeler que le mouvement du pétiole prin- 
cipal précède les mouvements des articulations des folioles. Il y 
aurait donc deux moments distincts dans les variations de tur- 
gescence. Il se pourrait que la partie basiiaire du pétiole qui a 
perdu de Teau fasse appel, afin de rétablir sa turgescence, aux 
cellules placées au-dessus d'elle et même aux éléments des arti- 
culations foliaires. Celles-ci, s'appauvrissant à leur tour, mais 
inégalement, les mouvements des folioles ne seraient qiie la consé- 
quence des mouvements du pétiole principal. Cette théorie cepen- 
dant est peu compatible avec la cause supposée des mouvements 
qui, rappelons-le, sont surtout héliotropiques. 

8. Nous insisterons encore sur un dernier point : Si l'on tient 
compte de la différence du nombre des folioles, le parcours des 
faisceaux est en principe identique chez les Légumineuses, 1^ 
Oxalidées et Porlieria hygrometrica. On observe toujours, en 
particulier, au moment de la pénétration des faisceaux dans lés 
folioles, une union des plus marquées et des plus caractéristiques, 
une anastomose des faisceaux secondaires et du faisceau prin- 
cipal du rachis. Ceci a évidemment comme conséqumce un transport 
plus facile de l'eau lors deB mouvements des articulations foliaires. 
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NOTES FLORISTIQUES 



SUR 



LE MASSIF DE LA FILLIÊRE 



(Haute-SaToie) 
PAR 

Gostave BEAtVBUD 



I. i;\TR0DlCT10N 

Topographie. ~ Considéré dans son ensemble, le massif de la 
Fillière ^ apparaît comme un haut plateau fortifié dont les murailles 
naturelles, formidables parois urgoniennes, forment une enceinte 
pentagonale. nettement limitée à TE. par la profonde vallée du 
Borne, au S.-E. par la vallée des Villards ou du Nom et au Sud 
par la vallée du Fier ; les deux côtés supérieurs de ce polygone 
sont déterminés par les chaîoes respectives de Soudine (Nord) et 
du Parmelan (Ouest) dominant le plateau mollassique des Bornes. 
Le grand axe de ce plan pentagonal passe par les sommités du 
Parmelan (1855 m.) et de Soudine (2003 m.) et mesure environ 
21 kilomètres de la cluse de St-Clair (Fier) à celle de BefiFay 
(Borne); Taxe transversal, mesuré du sommet du pentagone (Tho- 
rens) à sa base (Les Villards, sur le Nom) indique une longueur 

>) Cf. Beau^e^d, in Bull. Herb. Boiss. 2e sér., vol. 1 : 529 (1901). 
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de 13 kilomètres V» «flviron, dont plus de 9 sont déterminés par 
le cours de la Fillière^ 2 autres par la ligne de partage des eaux 
qui relie la Balme des Auges au Lâchât des Travei-siers. — Une 
coupe du massif de la Fillière passant par cet axe transvei'sal en 
pailant du S.-E. donnerait un profil s'élevant rapidement de 
7Ô0 m. (niveau du Nom, aux Yillards) à 2028 m. (M' Lâchât) sur 
4 kil. de projection horizontale, puis, sur 2 autres kilomètres, 
décrirait une courbe concave s'abaissant à 1504 m. à la dépression 
de la Buffaz pour s'élever à 1918 m. à la Balme des Auges ; de ce 
point elle redescend d'abord rapidement, puis insensiblement sur 
une longueur de 3 kilomètres jusqu'au bord du plateau de Dran, 
à 1346 m., d'où elle plonge brusquement à 800 m. pour former, 
sur une longueur de 6 kil^ la proifonde et romantique dépression 
du vallon de la Fillière, qui dâ>oaebe dans la plaine «ous Tbo- 
r^ts à 639 m. d'attitude. 

Le 86ttil dn massif de la nilière ^t à une idtitude moyenne 
de 700 m., avec des maxima s'élevant à 1100 m. au plateau 
d'Orange (Nord) et 976 m. m col de St-Jean de Sixt (S.-E.) ; les 
minima s'abaissent à 450 m. au confluent du Fier et de la Fillière 
(S.-W.) et 460 m. aux ponts de Borne près St-Pierrc et du Foron 
sous La Roche, route de Bonneville (Nord). 

Haut plateau intérieur. — L'on peut estimer à 1450 m. l'alti- 
tude moyenne de ce plateau, qui est en grande partie cultivable 
et habité toute l'année, notamment à La Combe, aux Olières et 
aux Collets; des maxima sont relevés au plateau du Parmelan 
(1700 m.), à ceux du Loup et des Anges (1600 à 1800 m.), au 
Landron (1600 m.) et à Taine (1650 m.) ; les minima s'abaissent 
à 1346 m. aux CoUets et 1211 m. à la Rosière. 

Hydrographie. — Ce sont les bassins secondaires de YArve et 
du Fier, tous deux tributaires du Rhône, qui drainent le massif 
de la Fillière. Le Fier reçoit directement les tori'ents du Nom, du 
Nant de Thuy, du Nani-Debont, du Mélèze et de leiFillière pour 
ne parler que des plus importants, et le Borne apporte à l'Arve 
les eaux de VOveran, du Nant de Oéra et des ruisseaux du Balla- 
joux, qui n'ont qu'un coure très resti-eint. Grâce à la topographie 
spéciale du plateau intérieur, qui est relevé vei*s sa périphérie et 
favorise ainsi l'écoulement des eaux vers le centre où s'ouvre le 
vallon de la Fillière, c'est cette dernière rivière qui draine la plus 
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grande partie du plateau en collectant les eaux du ruisseau de 
Dran, de celui des Collets, du torrent à'Ahlon, du Nani des Bras- 
sets, du Flan et du Orencmi. — La ligne de partage des eaux entre 
les bassins du Fier et de TArve passe par le plateau d'Orange, la 
cime du Ballajoux, le col de Barme, Roche -Parnal, chalet de 
Soudine, les Grandes-Frêtes jusqu'au col des Glières, le plateau 
de Mouille, le col du Loup, la Pointe de la Balme, le col de la 
Buifaz, le Rocher de Lâchât, et de là jusqu'à St-Jean*de-Sixt par 
la ligne de fatte des Travei-siers et l'Eperon des Etroits. 

Lignes de faîte. — Des reliefs importants, orientés selon l'axe 
longitudinal^ sillonnent le massif de laFillière en séries parallèles; 
ce sont les chaînes constitutives du massif qui nous serviront de 
base pour établir les subdivisions de notre petit territoire floris- 
tique. Los limites naturelles en sont tout indiquées par le lit des 
torrents secondaires pour le sens longitudinal, et le cours du Borne, 
de la Fillière et du Fier pour le sens transversal. De ce fait, en 
partant de la vallée des Villards considérée comme base de notre 
polygone, nous énumérons les chaînes ou subdivisions fioristiques 
suivantes : 

1. — Chaîne des Traversiers, longue de 8 kil. de Thônes aux 
Etroits; limitée au S.-E. par le Nom, au S. par le Fier, au N.-W. 
par le Nant de Thuy et l'Ovéran, et à TE. par le Boiue. Culmine 
à 2028 m. au Eocher de Lacluxt (calcaire urgonien) ; autres som- 
mets * : la Roche de Thônes (1220 m.), Faitelay (U12 m.), la Per- 
rière (1912 m.) et le Signal du Scé (1826 m.). Le col de Faitelay 
(1550 m., au Sud du Lâchât) permet de passer des Villards au 
vallon de Thuy ou à Entremont par la Buffaz. 

2. — Chaînes des Auges, 11 7* kil. du Fier au Borne; limitée 
au S.-E. par les Traversiers, au Sud par le Fier, au N.-W. par le 
Nant-Debout, les embranchements de la Fillière et le Torrent de 
Géra, à l'Est par le Borne ; culmine à 1918 m. à la Pointe de la 
Balme (grès néocomien) ; autres sommets : une série de points 
innomés cotés à 1261 m., 1709 m., 1811 m., 1864 m., puis les 
Jumeaux urgoniens de l'Ovine (1912 et 1903 m.), le Signal des 
Auges (1806 m.) et TEperon des Plains (1780 m.). — Le col du 
Loup (1778 m.) permet de communiquer d'Entremont ou de Thuy à 

* Enumérés dans le sens de l'orientatipa de la chaîne : S.^W. à N.-£. 
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Thoi'ens par le sentier des Collets; le plateau des Auges peut éga- 
lement être franchi en col d'Entremont aux Glières ou vice-versa. 

3. — Rochers de Lachenaz, 7 kil. du Fier aux Collets ; bornés 
à TE. par le Nant-Debout, au S. par le Fier, à l'W. par la Tête- 
à*Turpin et la Gorge d'Ablon, au N. par la Fillière et le ruisseau 
de Dran. Boisés jusqu'au sommet (Pinus mmiUma), Culmine à 
1862 m. à la Tète Ronde (calcaire urgonien) ; autres sommets : 
Lachenaz (1842 m.) ; Tête-Noire (1845 m.) ; Bois des Collets 
(1416 m.). 

4. —-Montagne des Frètes, 9 kil. des Collets au Borne ; limitée 
au Sud par la Fillièi'e, au N.-W. par le Nant des Bi'assets et le 
torrent de Taine, à TE. par le Borne et au S.-W. par le Nant de 
Géra; possède une riche flore de tourbières. Culmine à 1905 ul 
à la Gi*ande Frète (calcaire urgonien); autres sommités : Signal 
des Collets (1652 m.), innomé? (1845 m.), Petite-Frête (1748 m.). 
Au S.-W. le col de la Commanderie (1600 m. env.) et au N.-E. le 
col de Chipay (1700 m.) mettent en communication le plateau 
des Glières avec ceux de Champ-Laitier et de Taine. 

5. — Soudine et Ballajoux, 10 km. de la Fillière au Borne; 
limitée au S.-E. par les Frètes, au S.-W. par la Fillière, au N.-W. 
par la plaine des Bornes et à TE. par le Borne. Culmine à 
.2003 m. au signal de Soudine (urgonien); détache au N.-E. le 
chaînon néocomien de Ballajoux ou Surcoux (1809 m.); autres 
sommités : Signal de Landron (1750 m.); TEnclave ou Tête- 
Noire (1821 m.); Roche-Parnal (1935 m.); Signal de Taine 
(1900 m. environ). Les cols de l'Enclave <1491 m.), du Pas de la 
Truie (1780 m.) et du Freux (1700 m. environ) permettent de 
passer de l'un à l'autre des revers de la chaîne; ceux de Barmaz 
et de Coux séparent le chaînon de Ballajoux de la Roche-Parnal, 
à 1600 m. environ. 

6. — Parmelan, Mont-Téret et Lâchât de St-Clair, environ 
10 km. de St-Clair à Thorens; limité à l'Est par les Rochei-s de 
Lachenaz, au S. par le Fier, à l'W. par le plateau molassique des 
Bornes et au N.-E. par la Fillière. Culmine à 1855 m. aux parois 
de Dingy ou Praz-d'Enfer (lapiaz urgonien); autres pointe culmi- 
nants : Tête de Parmelan (1835 m.), le Biaz (1615 m.), la Foge 
(1610 m.), la Tête de Banant (1664 m.), innomé? (1676 m.), le 
Signal de Perthuis (1807 m.), le Mont-Téret (1786 m.), la Tête à 
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Turpin (1746 m.). Le c©I de la Blonnière (1130 m.) sépare le 
ParmelaD du chaînon urgonien de Lâchât (1280 m.),tandis que le 
col de Perthuis met en communication le vallon de Dingy avec 
le plateau des Glières par les Gorges d'Ablon. 

Les principaux affleurements géologiques se répartissent sur 
le calcaire urgonien et les schistes et calcaires néocomiens, repré- 
sentés par les sous-étages hatiterivi^n et valanginieti; sur la 
vallée du Borne, les roches de ces deux sous-étages sont fréquem- 
ment mélangées aux mamo-calcaires du berriasien, 

La voûte urgonienne constitue toute la région culminale du 
Parmelan, du Mont-Téret, des rochers de Lachanaz, des Frètes 
et de Soudine; elle recouvre également jusqu'au faîte le revers 
S.-E. des Traversiez et le revers N.-W. des Auges, sauf à la 
Pointe de la Balme où culmine le néocomien. — Une couche 
inférieure de cette roche borde également les revei's W. et N. du 
Parmelan et de Soudine, de St-Clair et la Fillièi^e et au Borne, 
en formant le faîte des montagnes de Lâchât et de TEnclave et 
les arêtes inférieures du Ballajoux. — Flore càlcicole (usez riche. 

Le néocomien forme tous les importants talus silvatiques du 
Fier, de la Fil Hère et du Borne, ainsi que les deux grandes 
combes d'érosion du Nant de Thuy et de l'Ovéran ; culmine à 
1918 m. à la Balme des Auges, 1809 m. au Ballajoux et 1700 m. 
à l'arête du col de Fêtelay. — Flore gihatique luxuriante, mais 
pativre, à élémemis silicicoles dominants. 

En outre, le flysob recouvre tout le talus de la couche inférieure 
urgonienne du Parmelan et de Soudine, sur les argiles glaciaires 
des Bornes; il réapparaît également sur les hauts plateaux du 
Nant des Brassets, des Glières, de Dran et d'Ablon ; borde la 
base de tout le revers S.-E. des Traversiers (vallée des Villards). 
— Flore triviale, à éléments silicicoles prédominants. 

Enfin, le gault (schistes et grès), le sénonien (schisto-calcaii-es 
compacts) et les grés nummulitiques accompagnés, sur Thônes, 
de schistes de Pernant, apparaissent en étroites bordures à 
l'intersection de l'urgonien et du flysch, notamment à Soudine, à 
Taine, au N.-W. des Frètes, aux Glières, aux Collets, à la Gorge 
d'Ablon, aux Rochers de Lachenaz, aux plateaux du Loup et des 
Auges et aux revers S.-E. des Traversiers. — Flore monotone, à 
éléments silicicoles prédominants. 
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Bien que nous ayons herborisé dans toutes les subdivisions 
du massif et par tous les terrains que nous y signalons d'après la 
Carte du service Oéologiqiie de France, nous sommes loin, c'est 
notre impression profonde, d'y avoir rencontré tous les repré- 
sentants du tapis végétal de cette petite contrée. Aussi bien, 
avant d'énumérer les détails de nos herborisations, tenons-nous à 
faire remarquer que nous considérons ce travail comme une 
simple lisf^ d'appel et non point comme un véritable catalogue 
des plantes de cette intéressante subdivision du sous-district 
botanique des Alpes d'Annecy. 
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Favre, instituteur à Valleyres (Vaud), qui a bien voulu explorer 
la flore des hautes crêtes du M* Lâchât de Thônes pendant que 
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2. U8TE SYSTÊMATIOUE' DES PLANTES VASCULAIRCS 



a) UbiquMes de la région montagnarde. 

(1400-2000 ra.). 

Blecbnnm spicant; Aspienum viride; A. fontanum; Aspidium 
Lonchitis; Botrychium Lunaria. — Juniperua nana. 

Phfeam alpinum; Nardus stricta; Poa alpina. — Carez 
paliescens; C. ferruginea. — Veratrnm album. — Crocus vernus. 
— Gymnadenia viridis; 6. albîda; Nigriteiia angustifolia. 

Saliz retusa. — Theaium aipinum. — Rumez alpinus; 
Polygonum Bistorta; P. viviparum. 

Alaine verna; Arenaria ciliata; Mœhringia muscosa; Cerastium 
arvense. 

Ranuncnlua montanus; R. aconitifolius; R. Thora; Troilius 
europœus. 

Arabis alpina; Hutschinsia alpina; Biscuteila lœvigata. 

Sedum atratum. — Sazifraga Aizoou (descend jusqu'à la base 
des montagnes!); S. aizoides (id.); S. varians; S. rotundifolia 
(jusqu'au bas de la région silvatiquc!). — Dryaa octopetala; 
Potentilla aurea; P. Salisburgensis; Alchimilla alpina (formes à 
étudier!). — Oxytropis monta na. 

Géranium pbaeum (aussi dans la région subalpine); Linum 
alpinum; Polygala alpestris (aussi dans la région subalpine). 

Viola biflora; V. trieolor f. alpestris; V. calcarata. 

Athamantha Cretensis L. (descend jusqu'au bas des vallées!); 
Astrantia major (id.). 

Pyrola minor (descend à la plaine!); Arbutus uva-ursi (id.); 
Vaccinium Myitillus (id., jusqu'à 500 m. à Rochebas, près Saint- 
Clair!); V. Vitis-Idœa (id., Rochebas!). 

' L'ordre de ol^fiçalioii adopté eàl celui des • Pftanzetifamitiem» 
d'Engler et Pranti. 
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Soldanella alpina; Primula elatior (descend à la plaine!). 

Gentiana lutea (terrains calcaires; descend jusqu'au bas de la 
région silvatique!); G. purpurea (terrains siliceux et hautes 
tourbières); G. Clusii; G. excisa; G. verna (descend au bas des 
vallées). 

Myosotis alpestris. — Calamintha alpina (descend jusqu'au 
bas des vallées!); Brunella grandifiora (id.)- — Erinus alpinus 
(id.); Euphrasia nainor; Bartsia alpina (piârticulièrement abon- 
dant dans les hautes tourbières des Glières!); Rhinanthus minor 
(descend dans la plaine!); Pedicularis verticillata; Veronica 
alpina; Y. Teucrium (descend jusqu'à la plaine). — Pinguicula 
alpina. — Globularia cordifolia (descend jusqu'à la base des 
montagnes!); G. nudicaulis. -— Plantago montana; P. alpina. 

Galium anisophyllum. — Valeriana montana (descend au bas 
des vallées!). — Scabiosa lucida. 

Phyteuma orbiculare (descend dans les régions subalpines!); 
Campanula rhomboidalis (var. albiflore : les Glières! — Descend 
jusqu'au bas des vallées); C. Scheuchzeri; C» pusilla et formœ 
(descend dans la plaine! — var. gracilis, Jord. fl. albo : sur les 
Collets, et aux Auges! — var. pulchella Jordan : rives de la 
Fillière, aux Collets!). — Adenostyles alpina (descend dans la 
région silvatique!); Homogyne alpina (id.); Erigeron alpinum 
(différentes formes : voir aux stations); Aster alpinus; Solidago 
alpestris; Gnaphalium dioicum (descend dans la région silva* 
tique!); Senecio Doronicum; Arnica montana (tous les terrains, 
siliceux); Carduus defloratus; Cirsium eriophorum (descend au 
bas des vallées î) Centaurea montana (descend dans la région sil- 
vatique); C. nervosa; Crépis aurea (aussi dans la région silva- 
tique!) Hieracium villosum (nombreuses formes à étudier). 



b) Ubiquistes des régions silvatiques, jusqu'aux dernières cultures 

(600-1500 m.) 

Polypodium vulgare (stations à préciser ultérieurement); 
Pteris aquilina; Scolopendrium officinale (jusqu'à 1700 m. à 
Tête-Ronde!); Asplenum trichomanes (jusqu'à 1500 m. aut 
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Frètes, sur les Collets!); Phcgopteris Dryopteris; Aspidium Filix 
Mas; A. spinulosum; A. lobatum; Cystopteris fragilis. — Equi- 
setnm Telmateja; E. arvense; E palustre (jusqu'à 1600 m. aux 
prairies de Taine et sur les Collets!): E. limosum; E. hyemale. 

Abies peetinata; Abies excelsa; Pinus silvestris: Junipeinis 
communis. 

Typha latifolia. — Sparganium ramosum. — Alisma Plantago. 

Phleum pratense; Setaria glauea; S. viridis; Anthoxanthum 
odoratum; Cynodou dactylon; Andropogon digitatus; Agrostis 
vulgaris; Holcus lanatus; Hordeum vulgare (cultivé jusqu'à 
1500 m., aux Glières); H. murinum; Elymus eurôpaeus (forêts 
exclusivement!); Sesleria cœrulea; Kœleria cristata; Cynosurus 
cristatus; Brachy podium silvaticum; B. pinnatum; Deschampsia 
caespitosa (jusqu'à 1900 m. à Soudineî); Avena sativa (jusqu'à 
1500m. aux Glières!); A. pubescens (jusqu'à 1400 m.! — varie, 
au delà de cette altitude, en p alpina Gaudin!); A. flavescens; 
Melica nutans L. (jusqu'à 1800 m. au Parmelan!); M. unitlora; 
Glyceria Huitans; Briza média; Dactylis glomerata; Poa annua; 
Poa nemoralis (formae); Poatrivialis; Poa bulbosa; Poa pratensis; 
Molinia cœnilea; Phragmites communis; Festuca ovina (formae) 
F. duriuscula; F. rubra;F. silvatica; F. pratensis; Bromus erectus; 

B. tectorum; B. sterilis; B. arvensis; B. mollis; Secale céréale 
(cultivé jusqu'à 1400 m. ; subspontané sous le Freux, à 1600 m.)!; 
Agropyrum repens; Lolium perenne. — Scirpus silvaticus 
(jusqu'à 1600 m. au Loup, chaine des Auges!); Eriophorum lati- 
folium; E. angustifolium; Carex Goodenoughii ; C. stricta; 

C. flava; C. Œderi; C. prsecox; C. montana. 
Arum muculatum. — Lemna minor. 

Luzula maxima; L. nivea: L. campestris. Juncus congloméra- 
tus; J. efiFusus; J. lamprocarpus; J. bufonius; J. compressus. — 
Tofieldia calyculata (jusqu'aux sommités!) ; Colchicum autumnale ; 
Allium oleraceum; A. ursinum (jusqu'à 1500 m. au Parmelan et 
aux Collets!); Muscari racemosum (plaine!); M. comosum (cultures 
et lieux abrités des régions inférieures!); Ornithogalum pyrenai- 
cum; 0. umbellatum; Scilla bifolia (jusqu'à 1600 m. sous le Freux! 
1750 m., sur le chalet de Soudine!); Tamus communis; Convalla- 
ria Polygonatum; C. multiflora; C. majalis (jusqu'à 1800 m. au 
Ballajoux! auParmelau! aux Traversiers, parmi les Edelweiss!); 
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Paris quadrifida; Smilacina bifolia (jusqu'à 1700 m., parmi les 
Rhododendrons : à Soudine! à Tête-Ronde! aux Auges!) 

Orchis ustulata (jusqu'à 1800 m. au Ballajoux! sur Dran, à 
1700 Dû.!); Platanthera bifolia; Anacamptis pyramidalis; Orchis 
Morio (jusqu'aux plus hauts pâturages!); 0. mascula (jusqu'aux 
rhododendrons!); Gymnadenia Ck)nopea (de la plaine aux som- 
mets!); Orchis maculata; 0. latifolia; NeottiaNidus-avis; Listera 
ovata; Cephalanthera grandiflora; C. ensifolia; C. rubra; Epi- 
pactis latifolia et var. atrorubens; E. palustris. 

Saliz alba; S. triandria; S. daphnoides; S. purpurea; S. Ca- 
praea. — Corylus Avellana; Carpinus Betula; Populus Tremula 
(jusqu'à 1700 m. à Dran, parmi les Rhododendrons!); AInus 
glutinosa. — Quercus pedunculata; Fagus silvatica. 

Humulus Lupulus (surtout dans la vallée du Fier!); Urtica 
dioica; U. urens. 

Viscum album. 

Rumez Acetosa; R. Acetosella ; R. Hydrolapathum ; R. cris- 
pus; Polygonum Convolvulus; P. Fagopyrum (cultivé jusqu'à 
1400 m., aux Glières!); P. lapathifolium; P. Persicaria; P. mite; 
P. aviculare. 

Chenopodium Bonus-Henricus (jusqu'aux sommités!); Ch. 
album; Ch. vulvaria (villages!). — Dianthus Carthusianorum; 
D. silvestris (jusqu'aux plus hauts sommets!); Silène infiata; 
S. nutans; Saponaria officinalis; Lychnis flos-cuculi; Agros- 
temma Githago; Melandrium silvestre; Mœhringia muscosa; 
Stellaria média (formas); S. Holosteum; S. graminea; Cerastium 
glomeratum (jusqu'à 1700 m. sous les parois de Soudine!); 
C. triviale (jusqu'à 1500 m. aux Glières!); C. arvense (formœ). — 
Scleranthus annuus (formes à étudier!). 

RanuQCulus repens; R. bulbosus; R. acris; R. arvensis (jus- 
qu'à 1500 m. aux Glières!); Ficaria rannunculoides ; Caltha 
palustris (jusqu'aux plus hautes régions!); Anémone nemorosa; 
Thalictrum aquilegifolium;ClematisVitalba; Helleborus fœtidus; 
Aquilegia vulgaiis; A. atrata; Aconitum Lycoctonum. — Berbe- 
ris communis. 

Papaver Rhœas; Chelidonium majus. — Fumaria officinalis; 
Corydalis solida. — Nastnrtium officinale; Arabis Thaliana; 
A. hirsuta (formœ); Cardamine pratensis; C. hii-suta et var. sil- 
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vatica ; Dentaria pinnata ; Sisymbrium AUiaria ; S. officiDale ' 
Sinapis arvensis; Raphanus Rhaphanistrum; Ërophila verna; 
Kernera saxatilis ^ auriculata (de la base des roehers aux plus 
hautes sommités!); Thiaspi perfoliatum; Capsella bursa-pastoris; 
Lepidium campestre. — Resedalutea; R. luteola. 

Sedum acre; S. retiexum; S. album (jusqu'à 1800 m. aux Tra- 
versiers! au Parmelan! à Soudine!). — Sempervivum tectonim. 
— Ribes alpinum. — Saxifraga tridactylites (vieux murs); Par- 
nassia palustris (jusqu'aux sommités!). — Spirsea Âruncus, Sp. 
Ulmaria (jusqu'à Dran et aux Glières, 1600 m.!); Geum urba- 
num, Fragaria vesca, Potentilla verna, P. ïormentilla, P. fraga- 
riastrum (jusqu'à 1600 m. au Ballajoux!), Rubus Idœus, R. saxa- 
tilis (jusqu'à 1800 m. à Soudine : Briquet ; Rochers de Lachenaz!), 
R. csesius, R. nemorosus, R. ulmifolius, R. glandulosus (et autres 
formes à étudier!); Rosa arvensis, R. alpina, R. glauca, R. duma- 
lis, R. canina (formes à étudier!), R. sepium; Âgrimonia Eupato- 
ria; Alchimilla vulgaris (formes à étudier; descend jusqu'à 
500 m. sur La Roche!); Cratœgus monogyna; C. oxyacantha, 
Cotoneaster vulgaris (jusqu'aux sommets du Parmelan! de Sou- 
dine! des Traversiers!); C. tonqentosa; Malus communis (jusqu'à 
1300 m. aux Ervoux!); Sorbus Aucuparia (jusqu'au lapiaz des 
Frètes, à 1600 m.!); S. Aria (id., Ballajoux jusqu'à 1700!). — 
Cerasus avium; Prunus spinosa. — Genista saggitalis; G. tincto- 
ria; G. germanica; Ononis campestris; 0. procurrens; Anthyllis 
Vulneraria (formae); Medicago sativa; M. Lupuliua, M. falcata; 
Melilotus arvensis; M. alba; Trifoliura pratensc, T. montanum, 
T. arvense, T. repens, T. campestre, T. badium, T. minus; Tetra- 
gonolobus siliquosus; Lotus corniculatus (formœ); Astragalus 
glycyphyllus; Vicia Cracca (jusqu'à 1900 m. aux Auges!); V. se- 
pium (jusqu'à 1600 m. à Dran! 1800 m. aux Auges! 1900 m. à la 
Roche Parnal!); Lathyrus pratensis (jusque dans les prairies 
alpines à 1600-1700 m.!); L. macrorhizus; L. vernus (jusqu'à 
1800 m. sous les parois de Roche-Pamal! de Soudine! du Parme- 
lan!); Coronilla Emerus; C. varia; Hippocrepis comosa (jusqu'à 
1600 m. aux Rochers de Lachenaz! 1900 m. à Roche-Parnal !) ; 
Onobrychis sativa (jusqu'à 1600 m. sur Ballajoux et aux Glières, 
versant des Frètes!). 

Géranium Robertianum; G. rotuniifolium; G. silvaticum; G.Py- 
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renaicum; G. pusillum; G. molle; G. Coiumbinum; G. dissectum; 
Erodium Cicutarium. — - Ozalis acetosella. -— Linum catharti- 
cum; L. usitatissimum (cultivé jusqu'à 1600 m. aux Glières!). 

Polygala vulgaris, P. comosa. P. amai^ella; P. chamœbuxus 
(de la base aux sommets!). — Euphorbia helioscopa; E. dulcis; 
E. verrucosa; E. Peplus; E. cyparissias (jusqu'aux sommets!); 
E. amygdaloides; Mercurialis annua (plaine); M. perennis (bois 
des montagnes). 

Ilex aquifolium (jusqu'à 1400 m. sur Dingy! sur Orange!). — 
Acer campestre; A. opulifolium. — Evon3rmus vulgaris. 

Rhamnus cathartica; Rfa. Frangula; Rh. alpina. 

Malva rotundifolia; M. silvestris. 

Hsrpericum perforatum; H. tetrapterum; H. quadrangulum. 
— Helianthemnm vulgare (plusieurs formes à étudier!). — 
Viola hirta; V. alba; V. odorata; V. silvestris (jusque sur le 
lapiaz du Parmelan, à 1800 m.!; Lâchât des Traversiers, à 
1900 m. !). 

Daphne Mezereum (jusqu'aux plus hauts sommets!). — Hip- 
pophaBs rhamnoideum (vallées du Borne, de la Fillière et du 
Fier!). — Lythrum Salicaria. — Epilobiiim spicatum; E. rosma- 
rinifolium; E. hirsutum, E. montanum. 

Hedera hélix. — Torilis Anthriscus; T. arvensis; Daucus 
Carota (formes à étudier); Laserpitium latifolium (jusqu'à 
1800 m. aux Rochers de Lachenaz!); L. Siler (jusqu'aux som- 
mets!); Angelica silvestris (jusqu'à 1400 m. dans les prés maré- 
cageux sous Soudineî); Pastinaca pratensis; P. opaca; Heracleum 
Sphondylium (formœ); Silaus pratensis; JEthusa Cynapium; 
Bupleurumfalcatum; .Egopodium Podagrarium (jusqu'à UOOm., 
aux Glières!); Pimpinella magna et var. rubra; P. Saxifraga; 
Carum Carvi; Scandix Pecten (moissons!); Anthriscus vulgaris; 
A. silvestris; Chserophyllum temulum; Sanicula Europaea. — 
Cornus sanguinea. 

Monotropahypopitys; Pyrola rotundifolia; P. secunda (jusqu'à 
1700 m. à la Truie!); Calluna vulgaris. 

Primula grandifiora; P. officinalis; Lysimachia vulgaris; 
L. nummularia; L. nemoralis; Anagallis arvensis; A. cœrulea. 

Fraxinus oxcelsior; Ligustrum vulgare (jusqu'à 1400 m. aux 
Collets!). — Gentiana ciliata (jusqu'à 1800 m.!); G. campestris. 
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— Vinca minor. — Vincetozicum officinale Ousqu'à 1900 m. 
dans les rocailles au midi!). 

Convolvulus sepium; C. arvensis (jusqu'à 1800 m. au Balla- 
joux!); Cuscuta major; C. minor (jusqu'à 1400 m. aux Colleta^ 
sur Polygala Chamaebuxus!). — Borrago officinalis; Myosotis 
silvatica; M. hispida; Lithospermum officinale; L. arvense; 
Pulmonaria tuberosa;Echium vùlgare (jusqu'à 1500 m. à Balla- 
joux!). — Verbena officinalis. — Salvia glutinosa; S. pratensis; 
Mentlia rotundifolia ; M. silvestris; M. aquatica; M. arvensis; 
Origanum vulgare; Thymus serpyllum (formae); Calamintha 
Clinopodum, C. Acinos, C. Nepeta; Glechoma hederacea; Lamium 
amplexicaule; L. purpureum; L. album; L. maculatum; L.Galeob- 
dolon (jusqu'à 1400 m. aux Collets! 1500 m. au Ballajoux! 
1800 m. au Parmelan!); Galeopsis Tetrahit; G. angustifolia; 
Stachys silvatica; S. palustris; S. anuua; S. recta; Betonica offi- 
cinalis; Ballota fœtida; Melittis melissifolia; Brunella vulgaris; 
Ajuga chamœpitys; A. reptans; A. Genevensis; Teucrium 
chamsedrys; T. Scorodonium; T. montanum (jusqu'à 2000 m. au 
Lâchât!). — Solanum nigrum; S. tuberosum (cultivé jusqu'à 
1500 m.!). — Verbascum Thapsus; V. Lychnitis; V. blattarium; 
Scrophularia nodosa; S. canina; Digitalis grandiflora; D. lutea; 
Linaria Cymbalaria (vieux murs); L. Elatine; L. spuria; 
Euphrasia officinalis; E. Salisburgensis; E. Odontitis; Melam- 
pyrum ciistatum; M. arvense; M. silvaticum; Rhinanthus major; 
Veronica urticifolia: V. chamœdrys (jusqu'à 1900 m. à Roche- 
Parnal!); V. officinalis; Y. serpyllifolia; V. arvensis, V. agrestis; 
V. hederifolia. — Orobanche minor; 0. cruenta. — Pinguicula 
vulgaris. — Globularia vulgaris. — Plantage major; PI. média; 
PI. lanceolata. 

Sherardia arvensis; Asperula odorata; A. Cynanchica; Galium 
Cruciatum; G. verum; G. silvestre: G. Aparine; G. palustre. — 
Valenanella olitoria; Yaleriana officinalis; V. dioica Qusqu'à 
1600 m. au Ballajoux! à Soudino! aux Auges!). — Sambucus 
nigra; S. racemosa; Viburnum Lantana; Y. Opulus; Lonicera 
Periclymenum; L. Xylosteum; L. nigra. — Dipsacus silvestris; 
Knautia arvensis; Kn. dipsacifolia; Succisa pratensis; S. Colum- 
baria et var. agrestis. 

Bryonia dioca. — Phyteuma spicatum et var. cœruleum (jus- 
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que sur les plus hauts sommets!), Campanula glomerata; C. per- 
sicifolia; C. rapunculoides; C. Trachelium (fl. albo : sur Entre- 
mont!); Specularia Spéculum. 

. Onopordon acanthium; Carduus outans; Cirsium lanceolatum; 
C. palustre; C. oleraceum; C. arvense (jusqu'aux dernières cul- 
tures!); C. acaule (jusque sur les sommités!); Centaurea Jacea; 
C. Cyanus (cultures!); C. Scabiosa; Lappa major; Carlina vul- 
garis; C. acaulis. — Eupatorium Cannabinum; Cacalia albi- 
frons; C. alpina; Tussilago Farfara (jusque sur les plus hauts 
sommets!); Gnaphalium silvaticum; Filago arvensis; Arte- 
misia vulgaris; Erigeron Canadensis: E. acris (jusqu'à 1600 m. 
aux Frètes!); Senecio vulgaris; S. barbareifolius; S. Jaco- 
bœus; S. Fuchsii; Bellidiastrum Michelii; Inula Couyza; 
I. salicina; I. dysenterica; Bellis perennis; Leucanthemum vul- 
gare et atratum; Achillea Millefolium; Sonchus arvensis (jus- 
qu'aux dernières céréales : 1500 m. aux Ballajoux! aux Glières! 
sur les Villards, aux Traversiei-s!); S. oleraceus; Prenanthes pur- 
purea; Taraxacum officinale (jusqu'à 2000 m. à Soudine! au 
Lachatî); Crépis biennis; C. virens; C. blattarioides (formas; jus- 
qu'au sommet des Auges, à 1900 m.); Chlorocrepis staticifolia. 
Hieracium Pilosella (formae); H. Auricula (formœ); H. muro- 
rum (formae); H. vulgatum et var. alpestre (jusqu'aux rhodo- 
dendrons!); Tragopogon pratensis; T. orientalis; Pieris hiera- 
cioidos; Leontodon autumnalis (formœ); L. glabratus (formœ); 
Hypochaeris radicata et var. glabra (Planets du Ballajoux!); 
Cichorium Intybus; Lampsana com munis. 

c) Stations des plantes rares ou caractéristiques du massif 

Tableau des abréviations : 

S = Soudine et Ballajoux. ' L ^ Chaînon de Laclienaz. 

F ^^ Cliame des FrtUes. , A = Chaîne des Auges. 

P = Parnielan et Mont-Téret. 1 T = Chaîne des Traversiers. 

I. POLYPODIACÉES 

Polypodium Phegopteris L. — Soudine (Briquet); L : forêt des Collets. 
Cystopteris montana Bernh. — L : sur les Collets. 
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II. OPHIOGLOSSACÉES 
Ophioglossnm Tulgatain L. — S : sur La Uoehe (Chevalier). 

III. EQLISETACÉES 

Equiselum silTaticum L. — S : Ballajoux! (ï^ndner) : prairies de Taine; 
F : for^t des Frètes; les Glières ; P : Parmelan, sur Aviernoz el 
Villaz ; L : bois des (follets. 

E. trachyodon A. Br. — - F : tourbières des Glières ! 

IV. LYCOPODIACÉES 

Lycopodium Selago L. — S : Pas de la Truie; P : Parmelan (Puget); 
F : Vers le Creux, dans la for»^t: L : bois des Collets; TtHe Noire; 
A : forêt du Loup. 

L. annotinum L. — S : Pas de la Truie; L : lK)is des Collets; rhodo- 
dendrons de Dran. 

L. claTatum L, — S : Uhododendrons de la Truie ; L ; l)ois des Collets; 
sur N.-D. des Neiges. 

V. SELAGLNELLACÉES 

Selaginella spinulosa A. Hr. — S ; Ballajoux! (I^ndner); Soudinel 
(Briquet); F : les Glières; le Creux; P : Parmelan; Perthuis; 
Ablon; L : les Collets ; Dran ; A : plateau du Loup. " 

YI. CONIFÈRES 
Larix enropea DC. — L : sous les Collets (introduit dans les forêts î). 

Pinus montana Mill. — S : haut des parois de Soudine! (Briquet), 
de Uoche-Parnal et du Taine; F : tous les rochers de la crête, sur- 
tout à l'Est; P : parois et sommités du Parnielan et du Monl- 
Tèrel; L : toutes les hauteurs; A : l'Ovine el toute la crête urgo- 
nienne du S. \V.; T ; toute la région urgonienne, mais clairsemé. 

Id. var. uliginosa Neum. (P. Pamilio Hainke). —S : pâturages humides 
de Taine ; F ; tourbières des Glières; A : tourbières de Dran (rare). 

Juniperas sabina L. — F : m'a été indiqué avec certitude par plusieurs 
montagnards dans les parois de l'extrémité S.W. des Frètes, au- 
< essus de la chute du Nant des Brassets, sur la Verrerie; pas 
vérifié! — Se trome. un peu en dehors de notre dition, à la 
montagne de Veyrier, près Annecy. 

Tazus baccata L. — S : Ballajoux, sir* Saint-Laurent! (Lendner). 

X. GRAMINÉES 1 
Phleum nodosum L., f. intermedium (Jord.). — S : sous Orange! 

* Pour la nuinérotulion des Ordres de celte liste, nous avoni leiiu compte de 27 numé- 
ros de familles représentées dans la liste des ubiquistes esclusi>ement. Voir p. 9i, note 1. 
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Phleum nodosum f. prœcox (Jord.). — P : bas du Grand Monloirl 

Ph. alpinum L.. var. commutatum Gaudin. — S : sous le Freux; sous les 
parois N. de Soudine; A : col du Loup ; T : Mont Ijachat. 

Digitaria sangoinalis Scop. — P : sur Saint-Clair; L : sur Morelle ; 
T : sur les Villards; Calvaire de Thônes. 

Agrostis alba L. — S : Ballajoux: l'Enclave; Cham^nLailier; F : les 
Glières; les Ervoux ; P : rive gauche de la Fillière, aux Mouilles. 

A. alpina DC. — S : Soudiue (Briquet): P : Grand Montoir, au Par- 
melan ! 

Calamagrostis montana DC. — S : sur Orange! (Lendner); Pierre- 
Tailh'c; F : sur les Esserts (valloe du Borne); sentier des Collets 
(vallon de la Fillière); P : Farmelan! (Puget); Perthuis, Eaux- 
x\oires d'Ablon ; T : Mont Lâchât. 

C. argentea DC. — P : lit de la Fillière, aux Mouilles. 

Deschampsia flexuosa (L.) Nées. — T : grès du Mont Lâchât! 

Avena pobescens, var. alpina Gaud. — S : souiiiiels de Boche-Parual, 
faine et Soudine ; P : sommet du Parmelan ; A : l'Ovine ; T : Mont 
Lâchât, sur Fêlelay. 

Melica ciliata L. — S : sur Orange, au Ballajoux; Hoche-Tailléel F : sur 
les Esserts!; P : sur Saint-Clair; L : sur Morette; T : Calvaire de 
Thônes (Gautier, f. MagnoUi G. G.), 

Poa nemoralis L., var. fivmnla Gaud. — S : Pas de la Truie; F : sur les 
Collets; P : Grand Montoir; T : sur les Villards. 

Id. var. montana AU. — F : sur les Collets; P : aux Mouilles, sur la F'illière. 

Id. var. ginuca DC (^- var. alpina Gr. et Godr.) — S : éboulis au N. de 
Soudine; F : extrémités S.W. des Frètes; P : Grand Montoir; 
haut du lapiaz; T : Mont Lâchât. 

Poa cenisia Ail. — S : en masse dans les éboulis du Freux! (Lendner); 
éboulis au N. de Soudine! 

P. compressa L. — S : sur Orange; Pierre-Taillée: F : les Esserts; 
P : Saint-Clair; Dingy; L : Morette; T : Thônes; sur les Villards. 

XL CYPERACÉES 

Scirpus caBspitosus L. — F : abondant aux Glières (tourbières); L : sur 
N.-D. des Neiges, h 1600 m. ; A : tourbières du Loup! 

S. compressus Pers. — S : sur Saint-I^urent; Taine; Champ-I^aitier; 
F : rive gauche du Nant des Brassets; Glières; L : les Collets; la 
Bosière, sur Morette! • 

Eriophorum alpinum L. — F : les Glières; tourbières de Dran. 

E. vaginatum L. — F : les Glières! ; L : forêt des Collets ; Dran l 

Carex tenais Host. — S : Ballajoux ; la Truie; F : Vers le Creux; L : sur 
Dran, sentier de Téte-xNoire; sur Morette; A : rochers du Loup ; 
T : Mont Lâchât. 

C. nitida Host. — L : sur Morette. 
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Carex alba Scop. — P : sous Villaz ; sur Saint-Clair. 

G. silvatica Huds. — P : sous Villaz; sur Naves et sur Dingy. 

C. ampuUacea Good. — F : les (ilières. 

C. vesicaria L. — F : les Glières: P : sur Saint-Clair; sous Dingy. 

C. sempervirens Vill. — P : Ballajoux; Somlino! (Briquet); P : Par- 
melan (Puget); Crand-Monloir. 

C. pilulifera L. — F : sur les Glières; L : bois des Collets. 

C. digitata L. — S : sur Saint-Laurent! (Lendner); P : sur Villaz. 

C. ornithopoda Willd. — F : Vers le Creux! ; P : sous Villaz; Parnielan. 

C. ciavsBformis Hopp. — S : clairière des Planels, sur Saint- Laurent! 
(Ijendner); P : sur Villaz; L : bois des Collets. 

C. hirta L. — S : sous Banne. 

C. vulpina L. — S : sous Barme; F : les Glières; P : sous Dingy; entré 
Naves et Saint-Clair; L : la Bosière. sur Morette. 

C. muricata L. — S : base de Soudine (Briquet); F : les Glières; P : les 
Mouilles, au bord de la Fillière; T : sous Fételay. 

C. paniculata L. — S : sous Barme; F : les Glières; L : les Collets. 

C. stellulata Good. — F : chez Paray, aux Glières; L : les Collets; Dran. 

ead. f. terrestres nob. — Plante beaucoup plus réduite que le lype dans 
toutes ses parties, à souches cespileuses très niultiflores; L : Clai- 
rières sèches et ensoleillées sur les Collets. 

C. leporina L. — F : les Glières; L : bois des Collets; Dran. 

C. Davalliana Smith. — S : sous Barme; Ballajoux; Taine; Champ-Lai- 
tier; F : Nant des Brassels; Glières: le Creux; P : sur Villaz; sous 
Dingy; L : la Rosière; Dran; les Collets. 

C. pauciflora Lighl. — F : tourbières des Glières! 

XIIL JOXCACÉKS 

Luzala vernaliB DC. — S : Ballajoux! (Lendner); F : sur les Esserts; 
P : sur Villaz: Parmelan (Puget); L : sur Moretle. 

L. flavescens DC. — S : forêts du Ballajoux; F : forêt de la Comman- 
derie; P : Parmelan (Puget); L : bois des Collets. 

L. multiflora Lej. var. ntgricans Des\ . (^-- L. Sudetim DC). — F : prés 
marécageux au bord du Nant des Brassets; les (ilières, à la Coml)e. 

Junctts acutifloms Ëbrh. — S : ruisseaux sur Saint-Laurent. 

J. supinus Mœncb. — F : les Glières. 

XIV. LILIACÉES 

Strfptopus amplexifolius DC. — L : bois des Collets! 

Convallaria verticillata L. — S : Ballajoux! (Lendner); Tête-Noire; 
F : la Commanderie; sur les Esserts; les Èrvoux; P : sur Avier- 
noz, sur Villaz, sur Saint-Clair, forêts sous la Tête-à-Tarpin; les 
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Mouillos; forêts d'Ablo'n; L : bois des Collets; forêts sur Morelte ; 
A et T : toute la région des sapins. 

Lilium Martagon L. — Commun dans la région silvatique et alpine 
inférieure de Soudine. du Parmelan et de la lisière du Borne; plus 
rare aux Auges, aux Traversiers et sur la lisière du Fier. 

Paradisia Liliastrum Hert. — S : le laine; Roche-Parnal! (Lendner); 
Soudine! (Briquet); F : combe de Chipav; P : Grand-Montoir; 
toutes les sommités; L : Ïéte-Ronde; A : l'Ovine; T : Mont Lâchât. 

Anthericum Liliago L. — S : sur Orange; sur Pierre-Taillée! (Chodal): 
F : sur les Esserts; P : sur Saint-Clair; col de Perthuis, jusqu'à 
1700 m.; T : Calvaire de Thônes. 

A. ramosum L. — S : sur Sembuis! (Lendner); sur Orange; vallon de 
la Fillière! (Cbodat); F : sur les F]sserts; P : Saint-Clair; L : sur 
Morette; vallée du Fier; T : Calvaire de Thônes et déclivités S.-E. 
de la vallée des Villards, jusqu'au sommet du Mont iiachat 
(2028 m.!). 

Gagea Liottardi Scbultes. — S : pâturages de Taine et de Soudine; 
P : Parmelan. 

G. lutea Schulles. — S : chalets de Barme, de Soudine, de Taine; 
P : chalets du Parmelan, de Perthuis, d'Ablon ; A : les Auges. 

Allium Schœnoprasam L., var. foUomm Clar. {~ A, Sihiricîun VilL). 
S : prairies marécageuses de Taine; Soudine (Briquet). 

A. fallax Don. ( À monlanum Schm.). — S : sommets de Taine. de 
Boche-Parnal. de Soudine (Hri(juet); F : les Frêles; P : Par- 
melan; L : Téte-Bonde; A : l'Ovine, laBalme; T : Mont Lâchât. 

A. Victorialis L. — L : sur la Balme de Thuy (Bouvier). 

A. sphœrocephaium L. — Parmelan (Pugel). 

XV. ÏRIDACEiE 
Iris pseudacorus L. — P : sous Dingy. 

XVL OBCHIDACÉES 
Platanthera montana Beichb. — P : entre la Balme et Dingy. 

Orchis fusca Jacq. — S : environs de la Boche (Pugel); P . sous Naves; 
sous la Téle-à-Turpin. 

0. militaris L. — S : près Saint- Laurent; P : environs de Dingy; 
A : près Moretle; T : enlre ThOnes et Thuy. 

0. globosa L. — S : Ballajouxî (Lendner, Porta); Taine; Boche-Parnal ; 
Soudine! (Briquet) ; (Jiamp-Laitier; F : combe de Chipay ; le Creux; 
les Glières: P : Grand-Montoir; Parmelan! (Puget): Perthuis; 
Ablon; L : Téte-Bonde: sur Dran; les Collets; A : les Auges; 
rOvine; Col du Loup; la Balme: T : Fételay; Mont Lâchât. 

0. pallens L. — S : Soudine (Briquet). 



Digitized by 



Google 



(20) — 75 — 

Orchis sambucina L. — S : Haltajoux! fl.endner); Tuine; Roche- 
Parnal ; Soudine (Hriquel) ; F : combe de Chipay ; le Creux: L : sur 
Dran. 

Gymnadenia odoratissima Ricli. — S : Soudine (Briquet). 

Ophrys aranifera lluds. — P : sous Viiiaz; sous la Téle-à-Turpin. 

0. mnscifera Huds. — S : sur Sainl-Laurenl; sur Orange; P : sous 
V'illaz; Saint-Clair; sous la Téte-à-Turpin, près Dingy. 

Goodiera repens R. Br. — S : sur Saint-Laurent (Chevalier) : sur Orange; 
Ti^le-Noire de Soudine: F : forêt des Ervoux: P : sur Saint-Clajr; 
L : bois des (follets. 

Liparis bifolia L. — S : près Saint-I^urent (Puget; pas observé per- 
sonnellement!). 

Corallorrhiza innata R. Br. — S : sur Saint-l^aurent (Chevalier; pas 
observé i)ersonnellement! — Peut-être s'agit-il d'une citation 
ambiguë de Puget, se rapportant plutôt à Saint-Pierre de Rumilly?) 

Cypripediam calceolus L. — S : sur Saint-Laurent!; versant N. du 
Ballajoux (Romieux, leste Briquet); F : forêt des Flrvoux. 

XVIL SALICACÉKS 

Salix GaprsBa L. f. nana. — S : Soudine (Briquet); P : Parmelanl 

S. grandifolia L., f. nana. — S : Soudine (Briquet). 

S. hastata L. — S : Soudine (Briquet): Pas de la Truie, sur Banne! 

S. repens L. — F : Touri)ières des Glières. 

X S. ambigua Ehrli. (= repens X aurita) Wimmer. — F : tourbières 
des Glières. 

S. aurita L. — F : les Glières: P : sous le (îrand Monloir. 

S. Timinalis L. — P : lit de la Fillière, près Thorens; cours du Fier. 

S. reticulata L. — S : rochers de Taine. du Freux! (Lendner). de la 
Truie et de Soudine! (Briquet): F : les Frêles: sur Chipay; 
P : (irand Montoir: lapiaz du Parmelan: Mont Téret; L : Tête 
Ronde : A : l'Ovine: col du Loup; sous la Balme; T : Mont I^cliat. 

XVIII. BKTULACÉES 
Alnns incana l>C. — T : près Thi^nes, au Villaret. 

A. yiridis I)C. — S : Ballajoux! (Lendner): le Freux: Pas de la Truie; 
Soudine! (Briquet): F : ravins du Naiit des Brassels; P : sous le 
(irand Montoir; A : sons le Loup, dans les ravins; sur Entremont; 
T : Fêlelay : sur le col de Bulfaz. 

XXIIL SAXTALACÉES 

Thesium pratense Ehrh. — S : cols de Barme et de Cou : Ballajoux; 
Soudine (Briquet); sur Pierre-Taillée (Puget), T : Mont fichât. 
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XXIV. AlUSTOLOCHIACÉES 

Asarum EuropsBum L. — S : sur Saint- Laurent! (Lendner); près Koche- 
Taillée; L : sur Morelte; T : forél des Villards. 

XXV. POLYGONACÉES 

Rumex scutatus L. — Tous les pierriers, de la base aux sommets! Parti- 
culièrement abondant à Pierre-Taillée, avec la var. vtrescem. 

Rumex arilolius Ail. — S : sous le Freux: la Truie: Hallajoux: F : forêt 
des Krvoux; la Commanderie; F : aux Mouilles: Ablon; sur 
Villaz: L : bois des Collets: A : sous le Loup; forêts sur Entre- 
mont; T : sous Félelay. 

XX VIT. GARYOPHYLLAGÉES 

Oypsophila repens L. — S : parois bumides du Freux, de Taine, de Sou- 
dine: F : rocbers de Gnipay: sur les Collets; F : Grand Montoir; 
L : Tête Noire et Tête BoniJe: A : sous le Loup; au N. de l'Ovine 
et sous la Balme; T : au N. du Mont Lacliat. — Entralm-e par les 
torrents jusqu'au Fier et au Borîie! 

Dianthus cœsius Sm. — S : Col de Barme: sous le Freux: Taine; Sou- 
diîie (Briquet); F : sur Pertbuis (Beut): T : sur le col de BuÀTaz. 

Saponaria ocymoides L. — S : sur Saint- Laurent et sur Orange: Pierre- 
Taillée! (Cbodat); F ; sur les Esserts; sur le Pont-de-Pierre, sen- 
tier des Collets; F : Bochebas et Saint-Clair; sur Perlhuis, jusqu'à 
1700 m.; sous la Tête-à-Turpin : L : vallée du Fier; Morette: la 
Bosière; éboulis S. de Têle-Bonde, jusqu'à 1800 m ; A : versant 
Sud, jusqu'à la Balme 1900 m.); T : de la base à 1900 m. ! 

Silène quadrifida L. — S : sous le Freux! (Lendner): Taine; rochers 
de la Truie: Soudine: F : col de Cbipay, versant N.; F : Grand 
Montoir: lapiazdu Parmelan. dans les crevasses ; sur Pertbuis; sur 
les Mouilles, sentier d'Ablon ; L : Tête-Bonde, versant N. ; A : sous 
la Balme; col du Loup; sous l'Ovine; banc de rochers sous le pla- 
teau du Loup; T : couloirs N. sous le Mont Lâchât 

Silène acaulis L. — Rocailles et pelouses des régions élevées, B; 
S : sous le Freux! (Lendner): Boclie-Parnal ! (Lendner); Pas de la 
Truie: Soudine! (Briquet); F : sur Cbipay: A : col du Loup; 
T : Mont Lâchât, sur le col de BulTaz 

Sagina Linnsei Presl. — Peu observé! S : sous le Freux; F : les Glières; 
L : bois des Collets. 

Spergnla anrensis fi. — F : au-dessus des Glières, sur le flysch 
(anciennes cultures?) 

Alsine macronata L. — T : Tbônes (Bouvier; Puget; Gontier). 

Arenaria leptoclados Guss. — S : sur Saint-Laurent! (Lendner); L : sur 
Morette; T : Calvaire de Tbônes. 

Mœhringia trinervia (L.) Clairv. — Bépandu dans les lieux ombragés 
de la plaine; plus rare ou négligé dans les forêts de la région sub- 
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alpine. S : sur Sainl-I^urenl! (Lendiier): F : for^l des Ervoux, 
jusqu'à 1300 m.; col de la Commanderie, à loOO m.; P : bas du 
Grand Montoir; L : bois des Collets. 

Stellaria nemorum L. — S : sous le Freux ! (Leudner) ; Col de la Truie; 
sous les parois de Soudiue; F : les Ervoux: foret de la Comman- 
derie; le Creux: P : forint des Mouilles: Ahlon; sur Villaz et 
Aviernoz; L : bois des Collets; A : au Loup; forêt des Auges. 

Id. var. Sabaudum Beauverd. in Bull, iferb. Boiss. 2»«e sér. 190i. I: 408- 
114 (29 déc 1900). — Micromorphe endémique qui n'a été. observé 
jusqu'à présent qu'à S : sous les parois N. de Soudinel sous le 
Freux! (LendrierJ. 

Cerastium semidecandrum L. — Probablement répandu dans les lieux 
secs et cbauds; P : vallée du Fier, près Dingy. 

Cerastium arvense L. var. slrklum Haenke. — Pelouses des sommités, 
à recherclier! S : baut du Pas de la Truie; baut du Freux; 
P : Grand Montoir; A : col du Loup. 

Id. var. viscidulum GrmI — P : Pont Saint-Clair; T : sur Tln^nes. 

XXVIIL BENONCULACKES 

Ranunculas aconitifolius /3 hiimilts DC. — S : Soudine! (Briquet); sur 
la Barme: bas du Freux! (Lendner). 

R. platanifolius \j. — Béjfion silvatique, à recbercber. — S : forêts «lu 
Ballajoux, sur Orange; forêts de Tête-Noire: F : forêt de la (loiu- 
manderie: P : forêts d'Aviernoz, de Villaz et sur Dingy: Parme- 
lan (Puget): Mont Téret ; sentier d'Ablon, sur les Mouilles; 
L : forêts sur Morette; sur les Eaux-Noires, près des (follets. 

R. alpestris \.. — Peu observé. — S : Pas de la Truie (Bricfuet). 

R. Flammala L. — Commun dans les lieux marécageux. — F : les 
(îlières: L : baut du bois des Collets; marécages de Dran. 

R. silyaticos Thuill. — F : Col de la Commanderie; P : Parmelan (Puget). 

R. Villarsii DG. — Pâturages de la région alpine; à recbercber. P : Par- 
melan (Puget). 

R. lanuginosus L. — S : Ballajoux! (Lendner); Tête Noire. F : forêls 
des Frètes; les Ervoux; P : forêts des Mouilles; sur Aviernoz, sur 
Villaz: cbalet Cbapuis; bas du Grand Montoir; Parmelan (Puget). 

Anémone alpina L. — Bégion alpine. CC: var. myrrhidophylla Vill., fl. 
Inleo : lapiaz du Parmelan! (en 1887; pas revu en 1903!). 

A. narcissiflora L. — S : sommet du Ballajoux; Taine; le Freux et 
Bocbe-Parnal! (Lendner); Pas de la Truie; Soudine! (Briquet); 
F : combe de Cbipay; sommet des Frêles: P : baut du Grand 
Montoir; sommet du Parmelan; Mont Téret: L : Lauvenaz sur 
Tbuy (Bouvier): Tête-Bonde; sur N.-D.-des-Neiges; A : pâturage 
des Auges; l'Ovine; Col du Loup: sommet de la Balme; T : Mont 
Lacbat; sur le col de Buffaz. 

Thalictram aquilegifolium L. — Très commun dans la région si I va- 
tique; plus rare sur les sommités alpines où cette plante acquiert 
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des proportions très réduites. S : le Taine: Soudine, à 2003 m. 
(Briquet); F : les Frètes: combe de Chipay; P : Parmelan (Puget); 
L : sommet de Tête-Honde, à 1864 m. 

Thalictrum minus, var. saxatile DC. -— Uocliers ensoleillés; UR. 
S : sur Pierre-Taillée! (Cliodat); T : Calvaire de Thônes (Bouvier). 

Htlleborus viridis L. — Prairies humides sur la lisière des Bornes, HR. 
— Voir au sujet de cette plante le Bull. Soc. bot. de Fr., vol. 13 
(i866), sess. d'Annecy, p. CXXXV, puis dans le Bull. Soc. hist. 
nat. de la Savate, vol. 3, no 4 (1889) : 179 et seq., le résumé par 
M. Hollande d'un article de M. Masclef sur les u formes critiques 
d'Hellébore». S : sur Saint- Laurent! (Puget; Chevalier; Lendner); 
P : Naves (Puget); Saint-Clair 1 

Aconitum Napellas L. — Observé seulement à S : Champ-Laitier! 

Actœa spicata l*. — Région silvatique inférieure, surtout sur la lisière 
du Borne; beaucoup plus rare dans les régions supérieures, où nous 
ne l'avons rencontré qu'en deux stations. S : forêts d'Orange, 
au N. de Ballajoux, à 1500 m. ; F : ravins du Nant des Brassets, 
vers 1600 m. 

XXX. PAPAVÉRACÉES - FUMARIACÉES 

Corydalis fabacea Pers. — RR. S : sur Saint-Uurent (Puget ; Che- 
valier; pas observé personnellement!) 

XXXf. CRUCIFÈRES 

Barbarea vulgaris L. — Fossés, bords des chemitis de la région infé- 
rieure; peu observé. Vallée du Fier, ewtre Thuy et Thônes! 

B. intermedia Bor. — Pâturages el abords des chalets, jusqu'à la 
région alpine; paraît confiné^â la chaîne de Soudine, où il est RR. 
S : sur les Sembuis! (Lemdner); environs de Barme; Col de la 
Truie; chalet de Soudine; sur Pierre-Taillée (Puget). 

Arabis stricta Huds. — P : rochers de Saint-Clair (Bouvier). 

A. brassiciformis Wall. — L ; montagnes sur Thuy (Bouvier). 

A. alpestris Rcftb. — S ; Roche-Parual ; Soudine; F : combe de Chipay; 
le Crenx; P : Grand Montoir; Parmelan (Puget). 

A. murafiis Bert. — S : Pierre-Taillée! (Chodat); F : Pont-de-Pierre, 
sentier des Collets; rochers du Creux ; P : sur Thorensî (Chodat) ; 
Saint-Clair! (Bouvier; Puget); L : sur Morette! 

M. serpyllifolia Vill. — S : sur Pierre-Taillée (Puget); F : Pont de 
Saint-Clair (Fournier). 

A. Turrita L. — S : sur Orange, au Ballajoux ; près Pierre-Taillée! 
(Chodat); P ; sur Saint-Clair! 

A. pumila Jacq. — S : sous le Freux! (Lendner); Pas de la Truie; parois 
N. de Soudine; F : col de Chipay; P : Grand Montoir; crevasses 
du lapiaz du Parmelan; sur Perthuis; L : sous Tête-Roude; sur 
N.-D.-des-Neiges; A : rochers du Loup; T : Mont lâchât. 
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Gardamine amara L. — L : sar les Planetst (Lendner); sous Roche- 
Parnal; sous les parois de Soudine; pâturages marécageux de 
Taine; F : les Glières; P ; près Saint-Clair! (Ik)uvier); sous Dingy ; 
sur Aviernoz; bas du Grand Montoir; Perlhuis; les Eaux-Noires 
d'Ablon; L . marécages de Dran; bois des Collets. 

G. impatiens L. — Peu observé. S : forêts du Ballajoux, sur les Planets; 
F ; forêt des Ervoux; col de la Commanderie ; P : sur Villaz; 
Eaux -Noires d'Ablon. 

Dentaria digitata Lamk. — Parait très rare, tandis que D. pinnata 
abonde! P : sur Villaz !; gorges de la Fillière (Guinet). 

Brassica campestris DC. — Cultures et céréales des régions supérieures, 
observé seulement à F : les Glières, CCC! 

Clypeola Gaudini Trachs. — Rochers des expositions chaudes. P : sur 
Dingy (Perrier). 

Thlaspi brachypetalom Jord. (— T. virgatum G. et Godr.. non Lee. et 
Lamk.). — S : sur Pierre-Taillée (Pugel); Parmelan (Puget). 

JBthionema saxatile (L) R. Br. — P : lit du Fier, vers le pont de 
Saint-Clair; sous Dingy; T : environs de Thônes (Bouvier, Puget, 
Chevalier, Gonlier). 

XXXIIL DROSÉRACÉES 

Drosera rotundifolia L. — Tourbières, où cette plante parait localisée à 
F : les Glières, CCC! 

XXXIV. CRASSULACÉES 

Sedam purpoream (L.) Link. — R. S : sur les Sembuis! (Lendner); 
F : sur les rochers du Pont-de-Pierre; rocailles du sentier des 
Collets; T : environs de Thônes. 

S. maximum (L.) Suter. — S : aux Sembuis! (Lendner): sur Beifay 
(vallée du Borne); Pierre-Taillée, près Usillon; F : sur les Esserts; 
sentier des Collets ; P : environs de Dingy; vallée du Fier; L : envi- 
rons de Thuy ; T : environs de Thônes. 

S. dasyphyllam L. — S : sur Saint-Laurent; les Flanets! (Lendner); sur 
Orange; Pierre-Taillée! (Choilat); F : sur les Esserts; au Creux; 
sentier des Collets; P : sur Thorens! (Cho<iat); Grand Montoir; 
Saint-Clair; Dingy; Perthuis; L : Morette; T : de Thônes au Mont 
Lâchât, 2000 m. 

Sempenrivum arachnoideum L. — Parmelan (Puget; pas remarqué!). 

XXXV. SAXIFRAGACÉES 

Ribes uva-crispa L. — S : sur les Planets! (Lendner): F : sur les 
Esserts; sentier des Collets; P : sur Naves; sous la Tôte-à-Turpin; 
T : sur Thônes. 

Saxilraga oppositilolia L. — S : sous le Taine, versant N; le Freux! 
(Lendner); Roche-Parnal ; Pas de la Truie! (Briquet); A : Rochers 
du Loup; T : Mont Lâchât, sur le col de BulTaz. 



Digitized by 



Google 



— 80 — (25) 

Saxifraga aizoides L., partout; var. crocea Gaiul.; mélangée au type, 
mais beaucoup plus rare!: var. atrorubem Hert. L : Téte-Ronde, 
près du soniniel; A : au Loup. 

Chrysospleninm alternifolium ï.. — S : au Freux! (Leudner): Pas de 
la Truie; Sondine! (Briquet); F : Col de Cliipay; for^t de la Coui- 
manderie; P : base et sonniiet du Grand Montoir; crevasses du 
lapiaz: Moiil Téret: Eaux-Noires d'Ablon; L : lapiaz de fiachenaz, 
sur Drau; bois des Collets; A : Col du Loup: sous la Baline. 

XXXVL BOSACÉKS 

Prunus Mdhaleb. F.. — S : pn'*s Pierre-Taillée! (Cliodat); P : sur Saint- 
Clair; L : près Morette. 

Geum rivale L. — S : sur les Planelsî (Leudner): Taine; pâturages de 
Barmeî (Lpinluer): sous la Truie; fontaine d • Soudine; l'Enclave; 
Champ-Laitier; F : prairies au bord du Nanl des Brassets: abon- 
dant aux Glièrcs; le Creux; P : Saint-Clair: sous le Grand Mon- 
toir: Parmelan (Pugel): pâturages de Perthuis et d'Ablon; les 
Mouilles; les F]aux-Noires; L : marécages de Dran; bois des Collets; 
bords de la Fillière; A : plalea i du Loup. 

Sieversia montana Sprgï. — S : haut du Freux; Roche-Parnal ! (Leud- 
ner); col de la Truie: Soudine: F : cond)e de (^bipay; P : les som- 
mités herbeuses du Parmelan: L : sur Dran, près N -I). -des- Neiges; 
A : col du Loup; l'Ovine. 

Alchimilla vestita Buser (det. ipse!). — F : Col de Chipay; L : sur 
Dran, lapiaz. 

Sanguisorba officinalis L. — S : sur La Boche: Ballajoux! (F^endner); 
Barme: base de Soudine (Briquet): Champ- Lai lier; F : Nant 
des Brassets; les Glières: L : sur les Collets; Dran; la Bosière. 

Id. var. mon la n a Jori]. — Tourbières des hautes régions subalpines, AR. 
F : Nant des Brassets: abondautaux Glières!; marécages de Dran; 
A : plateau du Loup. 

Comarum palustre L. — S : base de Soudine! (Bri(fuet); marécage sur 
Baruie: F : Nant des Brassets: très abondant aux Glières! ; L: tour- 
bières de Dran ; A : marécages du Loup. 

Potentilla rupestris L. - Peu observé. P : Parmelan (Puget). 

P. caulescens L. — S : sur Pierre-Taillée! (Chodat); F : parois des 
Odiels. sur la Fillière; grottes sur le sentier des Collets; P : Grand 
Montoir; sur Saint-Clair! (Bouvier; Fournier); L : rochers de 
Morette: A : rochers du Loup; T : Mont Lâchât, jusquW 1800 m. î 

Rubus collinus DC. — Parmelan (Puget). 

Rosa stylosa Desv. — S : sur Saint- Laurent! (Lendner); F : sentier 
des Esserts; P : sur Villaz; Saint-Clair; L : sur Morette. 

R. spinosissima L. — S : Ballajoux, sous la moraine! (Lendner): sur 
Orange: sur Pierre-Taillée! ((jhoilat). 

R. rubrifolia Vill. — S : sur Orange (Lendner); Téte-Noire de Soudine; 
F : haut du sentier des Collets! 
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Rosa Latetiana Lem. — S : base de Soudine (Briquet). 

R. coriifolia Fries. — Peu observé. — S : base de Soudine (Briquet). 

R. Reateri Godet. — S : sur Pierre-Taillée (Puget) ; F : Parmelan (Puget). 

Rosa montivaga Déségl., Andegayensis Bast., obtasifolia Desv., dame- 
tomm Thuill., platyphylla Bau, Déséglisei Bor., tomentella 
Len., sepiam Thuill., arvatica Puget. — S : Sur Pierre-Taillée 
(Puget). 

R. subglobosa Sm. — S : sur Pierre-Taillée (Puget) ; F : Parmelan 
(Puget). 

R. mollis Sm. — F : haut du sentier des Collets! 

Sorbas chamaBspilas (L.) Crantz. — S : versant N. du Ballajoux ; sous 
le Taineî (Lendner): bruyères de Barme ! (Lendner); col de la 
Truie; Soudine! (Briquet); F : col de la Commanderie; F : haut 
du Grand Montoir; Parmelan! (Puget); L : sur Dran, près N.-D.- 
des-Neiges; Tête-Noire; A : sous l'Ovine; col du Loup. 

S. Hostii Greml. — S : Soudine (Briquet); F : col de la Commanderie, 

parmi les rhododendrons, avec les S. Aria et chamœspilus, 
S. Soandica Fries. — Peu observé. S : Nord du Ballajoux ! 

Aronia rotnndilolia Pers. — Toute la région silvatique, CC. 

Id. var. lobata. — S : haut des Planets, sentier des Sembuis! (Lendner). 

XXXVÏL PAPILIONACÉES 

Anthyllis montana L. — Bocailles et pelouses des expositions chaudes, 
jusque sur les hauts sommets. B. — S : sur Pierre -Taillée! (Cho- 
dat); F : sur Din},7 (Chevalier); L : sur Moretle, Tête-Bonde; 
A : faite de la Balme, jusqu'à 4D00 m.!; T : sur Thônes! (Bou- 
vier, Chevalier, Puget, Gontier); Mont Lâchai, jusqu'à 2000 m. ! 

Trifoliam rubens L. — S : Ballajoux; sur Beffav, vallée du Borne; 
forêts de IKiiclave; sur Usillon; F : sentier «les Collets, forêts du 
Pont-do-Pierrtt: sur les Esserts; F : forêts do la base du Parmelan, 
vallées du Fier et «le la Fillière, jusqu'aux Jourdils; L ; forêts sur 
Morelte; A : vallée du l'it^r; vallée du Borne en descendant des 
Auges sur Entremonl; T : eu masse au Calvaire de Thônes; sur 
Fêtelay, au Mont Lâchai ; bois des Trayersiers. 

T. Thalii Vill. — S : sous le Freux! (lendner); Pas de la Truie; Sou- 
dine! (Briquet); A : débris sous le col du Loup; T : sous les parois 
N. du Mont Lâchât, 

T. bybridum L. — Graviers de la Fillière; subspontané ailleurs le long 
des chemins, B. — S : la Fillière, sous Pierre-Taillée; environs 
d'Orange: F : route de la Verrerie et sentier des Collets; F : envi- 
rons de Villaz et de Naves. 

T. spadiceam L. ~ F : tourbières des Glières, en masse! 

T. aaream Pollich. — Peu observé. S : sur Beffay, vallée du Borne ; 
F : sous les Esserts; sur la Verrerie, sentier des Collets; T : sur 
les Villards. 
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Trifoliam campestre Schrb.. var. Schveberi Jord. — Feu observé. 
L : sur Ja Balme de Thuy; coteau de Morette. Prolmblement 
répandu ! 

Lotus diffusas Soi. — P : Pont de Saint-(Ilair (Fournier): L. tenuis Kit. 
P ; sous Villaz, terrains argileux, en compagnie du type L. comi- 
culatus. 

Phaca australis L. — S : le Taine; sous le Freux! (Lendner); Roche- 
Parnal; Pas de la Truie! (Briquet): T : Mont-Lachat. 

Ph. astragalina DC. — Peu observé. S : Pas de la Truie (Briquet). 

Coronilla vaginalis L. — S : Soudine (Briquet): P : haut du Grand 
Montoir. 

Vicia silvatica L. — S : sur Saint-I^urent; Ballajoux! (Lendner); sur 
Orange; forêts de l'Enclave; P : foréls du Pont- de-Pierre, sentier 
des Collets; forêt des Ervoux; P : sur Thorens! (Chodat): forêt 
des Eaux-Xoires d'Ablon. sur les Mouilles; abondant dans les 
forets d'Aviernoz, de Villaz et de Oingy; sous la Téle-à-Turpin; 
L : forêt sur Morette: bois des Collets; A : descente des Auges 
sur Entreniont ; T : forêts de Fêlelay. 

Vicia sativa L. — Cultures des régions élevées: F : les Glières. 

Lathyrus heterophyllus L. — Lieux rocailleux abrités et ensoleillés, 
peu observé. — F : sentier des Collets, en montant au Pont-de- 
Pierre; A : en descendant des Auges sur Entremont. 

L. luteus Peterm. — A : en descendant des Auges sur Entremont ! 
P : Cbarvet, sous la Tête-à-Turpin. 

Hedysarum obscurum L. — S : sous le sommet du Ballajoux, versant N. ; 
Taine; le Freux! (liendner); Boclie-Parnal ; Pas de la Truie! 
(Briquet): Soudine: F : col de (^bipay: P : Grand Montoir: 
L : Tête-Bonde; A : (]ol du Loup; l'Ovine, sous la Balme (versant 
N.); T : Mont [^acbat, sous les parois au Nord du sommet. 

Onobrychis montana DC. — S : sous le sommet du Ballajoux, ver- 
sant N.; Boche-Parnal ; F : combe de Chipay: P : haut du Grand 
Montoir; A : sommet de la Balme: T : sur Fêlelay, au Mont Lâchai. 

XXXVIIL GÉBANIACÉES 

Géranium sanguineum L. — S : Gorges du Borne, près Saint-Laurent! 
(Lendner); sur Orange: Pierre- Taillée! (Chodat); F : sentier des 
(follets, au Pont de Pierre et jusque sous le signal. des Frêles, 
1600 m.!; sous les Esserts, vallée du Borne: P : sur Saint-Clair; 
Rochebas: sous la Tête-à-Turpin ; L : vallée du Fier, à la Balme de 
Thuy, à Morette et jusqu'à la Bosiére; A : vallée du Fier, sur 
Thuv et jusqu'au faite de la Balme, à 1900 m., parmi les rhodo- 
dendrons!: en descendant des Auges sur Enlremont; T : environs 
de Thônes; Mont lâchai, jusqu'à 2000 m.! (G. Favre). 

G. Robertianum L. fl, albo. — P : clairière aux Jourdils, sur la Fillière. 

Id. f. procumbens nob. — Forme rampanle adaptée aux pierriers; à 
rechercher. — S : éboulis sous Boche-Parnal, à 1600 m.I 
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Géranium silvaticam var. bmchystemon Godet. — Réjîion siivatique, 
par-ci, par-l.\, mêlan^j^é au type, RH. S : haut du Nant des Hras- 
sets. sous le chalet de Soudine; P : aux Jourdils, sur la Fillièreî 
(Chodiit). 

XL. LINACÉES 

Linum tenuifolium L. — Peu observa! S : environs de Thorens; 
P : environs de Viïlaz et de Saint-Clair; L : sur Moretle. 

XLÏ. POLYG .Aï. ÂGÉES 

Polygala vulgaris L. var. intermedia (fleurs bigarrées de rose et de 
blanc!). — Lieux secs et sablonneux des expositions ensoleillées; 
peu observé. S : sur les Senibuisî (Lendner). 

Id. var. alpestris K(Kh. — S : sommet de Koche-Parnal. 

XLIL EUPHOHBLACÉES 

Eaphorbia Lathyris fi. — S : subsponlané auprès des chalets des Sem- 
buis, sur la vallée du Borne! (lendner). 

XLIV. CALLÏTRICH.AGÉES 

Callitriche verna L. var. lenaifolla Pers. — Lieux submergés: observé 
seulement dans la région des pâturages! — S : Col de Banne, à 
1500 m.; au Ballajoux, dans les petites mares desséchées en été; 
P : les Glières, id. 

XLIV. BALSAMLNACÉES 

Impatiens noli-tangere L. — lUl. ou peu observé; T : vallée du Fier, 
entre Tb(^nes et Thuy. 

XLV. HHAMNACÉES 

Rhamnus alpina L. — Bois des montagnes; peu observé! S : sur les 
Planets; sur Orange; sur Pierre-Taillée! (Chodat); F : sentier des 
Collets, vers le Pont-de-Pierre. 

Rh. pamila L. — Rochers calcaires, de la base au sommet des mon- 
tagnes, AR. S : le Taine; Freux! (Lendner); Roche-Parual ; Pas 
de la Truie; Soudine! (Briquet); sur Pierre-Taillée, jusqu'au bord 
de la Fillière! (Chodat); F : rochers des Esserts; parois des Collets; 
col de Chipay; P : (iraud Montoir: L : Téte-Ronde; parois de 
Morette! (Bouvier): T : Calvaire; Mont Lâchât, à 2000 m.! 

XLVL VITACÉES 

Vitis vinifera L. — Spontané dans la région du Pinua silvestris, RRRI; 
cultivé en treilles dans les vallées de la Fillière. du Fier et du Nom 
(jusqu'à 1000 m. !): S : gorges du Borne, sous le sentier de Beffay, 
eu face de la chapelle des F] vaux (massif des Vergys!). 
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XLVII. TILÏACÉES 

Tilia platyphylla Scop. — S : foréU de Verdy, vallée du Borne. 

T. microphylla Willd. — ForéU; peu observé. — S : Col de Moussy, 
sur Sain t-I^ureiil! (Lendner). 

XLVIII. MALVACÉES 

Althœa officinalis L. — Voisinage des habitations : subspontané! 
S : près de Beffay, vallée du Borne. 

XLIX. GUTTIFÈRES 

Hypericam hnmifasam L. — Moissons et friches des lieux abrités ; 
BRB, ou peu observé? — S : moissons sous Orange; T : sous Fôte- 
lay, au Mont Lâchât, jusqu'à 1300 m.! 

H. Richeri Vill. — S : Roche-Parnal ; Soudine (Briquet); F : combe de 
Chipay; F : bas du Grand Moutoir; A : faite des Auges, de TOvine 
au Loup, rare; T : sur Féielay; Mont Lâchât. 

H. montanam L. — Clairières et lieux abrités de la région silvatique, B. 
ou peu observé? F : la Louvatière, vallée du Borne; P : haut 
des forêts de Villaz, parmi les franil)oisiers ; T : les Traversiers. 

L. TAMAR[CACÉES 

Myricaria Germanica Desv. Graviers des torrents, UR. P : lit de la 
Fillière, près Thorens; lit du Fier, près Dingy; L : graviers du 
Fier, près Morette (Bouvier). 

LL CISTACÉES 

Helianthemum alpestre (Jacq.) Du n. — S : Ballajoux; laine; le Freux! 
(lendner); Soudine! (Briquet); F sommet des Frètes; P : Grand 
Montoir; Mont Téret ; L : Tête Ronde; T : Mont Lâchât. 

H. canum Dun. — S : sur Pierre-Taillée (Puget); P : Parmelan (Pnget); 
L : sur Morette; la Rosière; Têle-Honde; A : sur Thuy; faîte de 
la Balme, à 1900 m.!: T : sur Thônesî (Bouvier, Gontier); Mont 
Lâchai, jusqu'à 2000 m ! (G. Favre). 

Fumana procumbens Spach. — Vallon de la Fillière et vallée du Fier, 
R! S : sur Pierre-Taillée! (Chodal); P : sur Saint-Clair; 
L : Morette; T : Thônes! (Gontier). 

LIL VIOLACÉES 

Viola palastris L. — F : tourbières des Glières; L : marécages de Dran ; 
haut du bois des Collets; A : plateau du Loup, 1600 m. ! 

Viola Riviniana Rchb. — Peu observé; probablement répandu! P : taillis 
sur Saint-Clair; sommet du Parmelan, dans le lapiaz, à 1800 m. t 
(forme naine, très réduite dans toutes ses parties!). 
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Viola canina L. — S : sous le Taine, au Ballajoux ; F : les Glières. 

un. THYMÉI.ACÉES 

Daphne Laureola L. — Forêls; peu oi>servé! S : sur Saint- Laurent; 
for^l de l'Enclave, sur Montpiton; Pierre-Taillée (Chorlat); P ; sur 
Aviernoz et sur Villaz; les Mouilles, sur la Fillière; L : sur 
Morette, incrusté dans le rocher, près la cascade!; bois des Collets. 

D. alpina L. — P : sur Saint-Clair (Fournier); L : sur Morette, abon- 

dant! (Bouvier). 

LVI. OENOTHÉRACÉES 

Epilobium coUinam Grnil. — Peu observé : seulement à L : lapiaz des 
Collets, en plein calcaire, HKH. 

E. palustre L. — Tourbières et raarécaj^es élevés, U. — S : marécage de 

Barme, sous le Pas de la Truie; F : les Glières aux Combes et chez 
Paray ; L : marécages de Dran ; sommité du bois des Collets; 
A : plateau du Loup, aux sources de la Fillière, à 4600 m. ! 

E. roseam Schreb. — S : sous le Freux! (l^enduer); sous le Pas de la 
Truie et les parois N. de Soudine; A : sous le col du Loup, ver- 
sant Nord: T : sous les parois, au N. du Mont Lâchât. 

Œnothera biennis L. — Naturalisé; R. — S : entre Orange et Thorens; 
L : lit du Fier entre Morette et Thuy ; T : id, près Thônes. 

Circœa Lutetiana L. — S : près Saint-Î^urent ! (Lendner); P : sous 
Villaz et Naves; T : environs de Thônes, des Villards et du col 
de Saint-Jean de Sixt. 

LVIIL OMBELLIFÈBES 

Peacedanum austriacum Koch. — R. et confiné dans le Imssin du Borne. 
S : sommet du Taine, jusqu'à 1800 m. ! ; F : en masse sur les 
Esserts (900 m.!); aux Combes (1200 m.î) et aux Ervoux (jus- 
qu'à 1400 m.!). 

Daucus marcidas Timb.-Lagr. — Pas observé personnellement; T : val- 
lée de Thônes (?) (Timbal-L.). 

SUaas pratensis. — Prairies humides; probablement répandu! S : envi- 
rons d'Orange; P : environs de Thorens, de Naves, de Dingy ; 
T : entre Thônes et Thuy. 

Athamanta Cretensis L. — Répandu partout; ^ glahra (mnteUinoides 
Bouv.) : Pont de Saint-(^lair! (Bouvier). 

Trinia valgaris L. — Peu observé, seulement à S : sommet de Roche- 
Parnal, jusqu'à 1935 m! (Lendner) et T : Mont Lâchât (2000 m.). 

Myrrhis odorata Scop. — Lieux frais et ombragés, RR; souvent cultivé 
dans les jardins de montagne, et alors subspontané auprès des 
habitations! S : subsp. sous Orange et aux Sembuis! (I^enduer); 
A : forêts et rocailles en montant d'Entremont aux Auges, jus- 
qu'à 1600 m. 
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ChaBrophyllum auream L. — P : clairières sur le clialet Chapuis, à 
i500 m. eiiv. 1 : Grand Montoir, à 1700 m. ! ; sur Dingy, sentier de 
Perthuis, jusqu'à 1500 m.; A : senlier d'Enlremont à loOO m. 

Id. var. /3 hirsutam riob. var. iiov. — Porl plus gr^le que chez le type; 
tiges, gaines et feuilles longuement ci liées -hérissées; involucelles 
purpurins! — Cette élégante variété est reliée an type })ar une série 
de formes de transili(ms. P : sur le chalet Chapuis! A : sous les 
Auges! (mélangé au type dans les deux stations). 

Ch. Cicutaria Vill., var. typicutn et var. umbrosum Jord. : répandus; var. 
Sabnudum Beauverd. in Bull. [ferb. Boiss., 2me sér.. 5, p. 724 
(1902) : endémique à S : sous les parois Nord de Soudine; sons 
lioche-Parnal ! (Lendner). 

Ch. Villarsii Koch. — Beaucoup moins répandu que Ch. Ciculavia Vill., 
et de préférence dans les terrains siliceux ou à forte couche 
d'humus. S : deux versants du sommet du Ballajoux; BochePar- 
nal! (lendner); Soudine (Briquet): |F : comhe de Chipay; col de 
la Commanderie, sur le gault; P : Grand Montoir; Parmelan ! 
(Pngel); Perthuis; A : faîte de la Balme (nécomien); chalets des 
Anges, en plein urgonien ; sous le col du Loup ; T : sur Fêlelay 
(grès). 

Astrantia major L., f. rubella Brunard, in lUill. Soc. nat. Ain, N» U : 40 
(i902) (involucre purpurin extérieurement, roséà rintérieur, tleurs 
plus petites). — S : col de la Truie; P : haut du Grand Montoir. 

LXI. EBICACKES 

Vacciniam aliginosum L. — S : sommité du Ballajoux; région du rho- 
dodendron; Taine; col de la Truie; F : répandu aux Glières, dans 
les tourbières!; P : sur Perthuis, au Parmelan; parmi les rhodo- 
dendrons du sommet ; L : sur N.-D.-des-Neiges ; marécages de Dran ; 
A : plateau du Loup, sommet de la Balme; T : Mont Lâchât. 

Vacciniam oxycoccos L. — Localisé i\ F : les Glières. BB. 

Arbutas alpina L. — S : Soudine (Briquet); T : Mont Lâchât, versant X. 

Andromeda polifolia L. — F : les Glières, avec deux variétés (|ue nous 
avons distribuées en 1902, sans les distinguer nominalement, 
parmi les exsicciUa de la Soc. franco-bel v., no 1213, p.p. 
a salicifolia nob. var. nov. — Feuilles largement elliptiques, planes, 
à peine révolulées sur les bords: lieux ombragés, dans le sphag- 
num, en compagnie des Vncchiium Vilis Idœa, V. MyrliUus et 
V. ulighiosum. Apparence d'un Srt//.r repens! 
^ revoluta Loddiges, in bot. Cab. XVIH (1831), n» 1725, sub. Andr. 
polifolia revoluta. — Feuilles étroitement linéaires, à bords forte- 
ment révolulés en dessous : lieux ensoleillés, submergés à l'époque 
de la floraison, puis desséchés en été. parmi les Scirpus cœspitosus, 
Eriophonim alpinuni, Carex pauciflova et Drosera rolundifolia. 
Le type, représenté par Loddiges dans le vol. XVI (1829) du Bol. 
(^ab., tab. 1591, sub. .Andromeda polifolia angustifolia tient le 
milieu entre les deux variétés précédentes, qui seraient en d'autres 
termes des formes extrêmes adaptées au milieu. Deux autres 
variétés remarquables représentées par Loddiges sont : Andromeda 
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polifolia latifoUa, 1. c. lab. 546 (48âi), du Canada et du Labrador, 
à larges feuilles elliptiques-laiiœolées, bombées, à bords très fmHe- 
ment révolulés en dessous; puis : Andratneda polifolia grandi- 
pora, de l'ingrie (Russie), à feuilles largement linéaires, bombées, 
à bords fortement révolutés. et à gramtes fleurs, représentée mais 
non dénommée dans le Flora rossica de Fallas, tab. 71, fig. A 
et B; texte à la page o3 (Saint-Pétersb., 4874) : Loddg., i. c. 
XVIII (1831), lab. 1714. 

Rhododendron ferragineam L. — S : sommet du Ballajoux, versant N. ; 
versant N.-W. de la moraine de la Safaz, à 1400 m.! (Lendner); 
sous le laine! (Lendner); sous Uoche-Parnal : ravin de la Barme! 
(Lendner); col de la Truie; Soudine! (Briquet); F : combe de Clii- 
pay, dans un creux en plein midi!; col de la Commanderie, sur le 
Nanl des Brassets; P ; Grand Montoir; Parmelan! (Puget); Per- 
tlmis; Mont Térel ; L : sur N.-D.-des-Neiges; Téte-Noire; en 
immenses quantités dans les lapiaz boisés! A : plateau du Loup; 
aux sources de la Filliùre; col du Loup et faite de la Balme, jus- 
qu'à 1800 m.!; T : sur Félelay, au Mont Lâchât. 

LXIL PlUMULACKES 

Primula farinosa L. — S : prairies de Taine; marécage de Barme; 
Cbamp-l^itier; F : Nant des ikassets: les Glières, en masse!; 
P : environs de Saint-Clair et de Dingy; Perthuis; sentier d'Ablon, 
aux Kaux-Noires; L : marécages de Dran, en niasse! ; haui du bois 
des Collets; A : plateau du Loup. 

Primnla Auricola L. — Parois urgoniennes de la région alpine de toute 
la dilion, dans les expositions septentrionales ou occidentales; ne 
descend pas au-dessous de 1500 m. ; AC. 

P. saaveolens Bert. — Peu observé. S : Soudine (Briquet); P : Par- 
melan (Puget). 

Androsace helvetica Gaud. — S ; Soudine! (Briquet); T : Mont Lâchât. 

Cyclamen europœam L. — S ; sur Saint-I^urent! (Lendner) et toute la 
moraine glaciaire urgonienne de La Roche!; P : sur Saint-Clair 
et Dingy; L : Bfilme de Thuy et Morette, en masse!; T ; envi- 
rons de Tiiùnesî (Bouvier, Go'ntier); sur les Villards. 

LXIV. GENTIANACÉKS 

Menyanthes triioliata L. S ; marécage de Barme; prairies de Taine; 
F : Nant des Brassets; tourbières de la Combe et des Glières; 
L : marécages de la Rosière et de Dran ; A : plateau du Loup. 

Chlora perfoliata L. — Terrains argileux, peu observé. S : entre Orange 
et Thorens; P : sous Villaz; environs de Dingy. 

Gentiana cruciata L. — S : Ballajoux; sur Orange; Champ-Laitier; 
F : les Combes, aux Glières; les Collets; P ; sur Villaz; sur Saint- 
Clair; l^harvet; sous la Téte-à-Turpin; T : Thôues (Gontier) ; sur 
les Villards. 
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Gentiana bavarica L. — Pelouses el rocailles des haales régions ; peu 
observé. S : Soudine (Brtqvei); F : col de Chipay; A : plateau 
et col du Loup; T : Mont Lâchât. 

G. niyalis L. — S : pAturages de Taine (H. Porta); Roche-Parnal ! 

G. gamianica L. — S : sur Saint-Laurent et sur Orange; sous l'Enclave; 
F : sur Villaz. 

Erythrœa Gentanriiim L. — Terrains argileux ensoleillés; peu observé. 
S : environs de Thorens; F : sur VilIaz; T : sur le Villaret. 

E. pulchella Fries. — T : sur le Villaret, avec le précédent! 

LXV. APOCYNACÉES 
Vinca major L. — S : sous Pierre-Taillée (subspontané?). 

LXVIII BOHRAGINACÉES 

Symphytom officinale L. — Peu observé. S : sous Orange; en masse 
près Usillon; P : près Saint-Clair; sous Dingy. 

Cynoglossum montanam L. — Peu observé. T : près Thônes (Bouvier). 

Myosotis palustris Roth., var. slrfgulosa Rchb. — Peu observé. F : 
les Glières; L : marécages de Dran; bois des Collets. 

Cerinthe glabra Scop. — S et F : Nant des Brassets. 

Echium vulgare. /3 Wievzbeckii. — Peu observé. — T : Thônes (Gontier). 

LXX. LABIACÉES 

Mentha longifolia Huds et var. oblomfifoUa Briq., grandis Briq., Juvana 
Briq., major Briq. et sordida Briq. — S : Soudine (Briquet). 

Calamintha officinalis. — Peu observé. T : entre Thônes et Morette. 

Lamiam amplexicaole L. var. rubnim Briq. — Peu observé, mais pro- 
bablement très fréquent! S : sous le Freux, à 1600 m. ; A : sentier 
du Loup, vers 1800 m.! 

Id. var. rugosum Briq. S : sous le Freux; F : sommet du Parmelan, 
vers «800 m. 

Galeopsis intermedia Vill. — Peu observé. F : sentier d'Ablon, vers les 
Eaux-Noires; A : col du Loup; T : Mont lâchât. 

Id. var. prœcox Briq. — F : sentier Eaux-Noires (det. Briquet). 

Stachys alpina L. — Peu observé. L : bois des Collets. 

Sideritis hyssopifolia L. — S : moraine de la Safaz, au Ballajoux ! (Lend- 



ner); Taine; Roche-Parnal! (l^ndner); Soudine (Briauet); F : Chi- 
pay; les Combes; haut des Collets: F : Parmelan! (Puge 
L^ Téte-Ronde; A : col du Loup: l'Ovine; T : Mont Lâchât. 



Betonica hirsuta L. — S : Soudine (M^e Beauverd); L : Téte-Ronde; 
A : des Auges à Entremont: l'Ovine; col du Loup; la Balme; 
T : Calvaire de Thônes (Gontier): Mont lâchât. 
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Ajaga pyramidalis. — Peu observé. S : Taine; hoche-Parnal ! (Lendner); 
Soudine; A : col du Loup; la Balme; T : sur Fêtelay. 

Teacrium Botrys L. — Lieux cultivés de la plaine, puis en outre, 
rocailles ensoleillées des hautes expositions méridionales: F : sur 
les Esserts, à 1400 m. ; T : sur les Villards, jusqu'à 1500 m. 

LXXL SOLANACÉES 

Physalis Alkekengi L. — Lieux rocailleux et ombragés, expositions 
abritées. [\[\. S : sentier de Saint-Laurent à HelTav, vallée du 
Borne. Abondant en 1887 et 1893: plus retrouvé en 1*903! 

LXXII. SCaOPHULARÏACÉES 

Scrophnlaria canina L. — Peu observé. S : cours de la Fillière. près 
Thorens: Pierre-Taillée; P, L, A et T : graviers du Fier, de 
Dingy à Moretle et à Thônesî 

Linaria alpina L. — Hautes récrions ; descend parfois dans la plaine ; 
AR. dans notre dition! — S : éboulis sous Hoche-Parnal; A : sous 
le sommet de la Balme; T : Mont Lacliat; Thônes (Bouvier). 

Id. fl. roseo : corolle d'un rose pâle très pur! RliR au Mont-I.aohat, sur 
Fêtelay. 

Eaphrasia hirtelia Jord. — - Peu observa. T : Mont I^^chat, sur Fêtelay. 

E. montana Jord. — Peu observé. T : Thônes (Gontier). 

BarUia alpina L. — Toutes les hauteurs, mais plus particulièrement 
abondant dans les tourbières des Glièresî; ead. W. albo : Roche- 
ParnaU (Lendner). 

Pedicalaris Barrelieri Reichb. — S : Roche-Parnal ; Taine; Soudine! 
(Briq.); Ballajoux; F : comi)e do Chipay; P : Parmelan; Mont 
Téret; L : Tête-Ronde; A : l'Ovine; coldu Loup: sommet de la 
Balme; T : Mont Lâchât. 

P. palustris L. — Peu observé. S : base de Soudine (Briquet); marécage 
de Barme, à loOO m. 

P. foliosa L. — S : sommet du Ballajoux; sous Roche-Parnal ; Soudine; 
P : Grand Montoir; L : Téte-Ronde; A : l'Ovine; col du I^up; la 
Balme; T : sur Fêtelay. 

Veronica aphylla L. — S : sous le Freux; Taine; Soudine! (Briquet); 
F : sommet des Frètes; L : Tète-Ronde: A : col du Ix)up; T : Mont 
l^achat. 

V. spicata L. — Probablement répandu! S : Saint-Sixt, sur La Hoche; 
T : sur Fêtelay, vers 1850 m., très grands exemplaires! 

y. fraticnlosa L. — S : Ballajoux 1 (Lendner); Taine; sur Orange! 
(Lendner); Soudine; F : col de Chipay; sentier des Collets et 
Signal: sur le col des Glières; P : Parmelan; Mont Téret; L : sur 
Morette; Tète-Ronde: haut du bois des Collets; A : col du l^oup; 
T : Mont Lâchât. 
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Veronica saxatilis Jacq. — S : so:is le Freux; Roc de Taine; Soudine 
(Briquet). 

V. serpylliiolia vai-. lenella Ali. — S : ïaiue; A : plateau du l.oup. 

LXXIII. OROBANCHACÉES 

Orobanche Galii Duhy. — Peu observé: probablement répandu. S : sur 
Sainl-I^aurenl; F : sentier des Collets; T : sur Félelay, à 1700 m. 

0. Epithymum I)C. — S : sentier de Barnie, sur Oran^re; F : sur la 
Combe, vers Montant : liant des Collets; T : Mont lâchât. 

0. Teucrii Ifoll. — Peu observé. S : sur Oran^'e, au Ballajoux. 

0. Laserpitii-Sileris Rap. — Rare? S : sur Oran^'eî (I.endner). 

Lathrsa squammaria L. — Peu observé. F : sur Villaz (bélres). 

fAXIV. LENTlBri.ARIACÉKS 

Finguicula grandiflora Lanik. — Pâturages bumides ou à sous-sol sili- 
cenx, bruyères des hautes réjL,'ions dans les expositions septen- 
trionales: descend dans la région subalpine, RR. — S : Moraine 
de la Safaz, au Ballajoux; sous Taine; combe de Barme; F : sen- 
tier d'Ablon aux Eaux-Noires: L : marécages de Dran. 

F. Reuteri Genly ( P. grandiflora var. palb'da Reuter: = ead. var. 

/3 (iaudin; non P. pnlUda Turcz., iHW). Dans tontes les stations 
de l'espèce précédente, mais plus rare. 

LXXVII. RIBIACÉES 

Galium rotandifolium !.. — Peu observé. — F : forêts des Frètes; 
L : abondant au bois des Collets. 

G. boréale L. — RRR. F : dans la plaine, entre Saint-Martin et Villaz. 
G. silvaticum L. — Probablement répandu! F : forêts sur Villaz. 

LXXVm. CAPRIFOLIACÉES 

Sambucus Ebulus L. — S : sur Saint-Laurent: sur Orange! (Lendner); 
F : baut des Collets: sur les Esserts; F : sur Aviernoz; sur Dingy; 
combe de Pertbuis; L : bas des Collets; T : sur Thônes. 

Lonicera cœrulea L. — Peu observé. F : sur Villaz; T : Fételay. 

L. alpigena 1^. — S : sur Orange! (Lendner); F : jusqu'au sommet du 
(irand Montoir. à 1800 m.! 

LXXIX. ADOXACÉES 

Adoxa moschatellina 1^. — Peu observé. F et F : vallon de la Fillière, 
jusqu'aux Mouilles, à 800 m. 

LXXX. VALÉRIANWCÉES 
Valeriana tripteris L. — Assez répandu. S : sur lesPlanets! (Lendner)! 
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sur Oranjfe: Soudiue! (Briquet); P : Grand Monloir; Parmelan; 
(Puget); A : col du Loup; T : sur FtHelay. 

LXXXL DIPSACÉES 

Dipsacus pilosus L. -— S : Sales, sur Tliorens: P : près Dingy; T : envi- 
rons de Thrtnes. 

LXXXIII. — CAMPANULACKKS 

Campanula barbata L. — S : Ballajoux! (Leudner); Taine; Pas de la 
Truie; F : Xant des Brassets; la Coinrnaiiderie; les Glières; 
P : l*armelanî (Pu};el); Perthuis; Ablon ; L : Dran: IVle-Bonde; 
bois des Collets; A : plateau du Loup; la Balme; T: sur I^Vtelay. 

Campanula thvrsoidea L. — Rocailles calcaires des hautes régions, AC. ; 
S : Ballajoux; Taine; Bocfie-Parnal î (Lendner); la Truie; Sou- 
dineî (Briquet); F ; cond)e de (^hipay; (irandes Frêles; P ; Par- 
melan! (Puget); Mont Téret; L : Tète-Bonde; A ; col du Loup; 
l'Ovine; T : Mont Lacliat. 

LXXXrV. COMPOSKKS 

Petasites officinalis Mo^ich. — Peu observé. S, F et T ; le Borne, sous 
Bellay, aux Ksserts et aux Ktroits; les Mouilles, sur la Fillièrel 
((iuinet); P ; le Fier, sous Dingy et à Tbônes. 

P. niveus (iitrln. — Forêts; peu observé. S : forcis de Ballajoux; l'En- 
clave; F et P : les Mouilles! (Guinet); vallées du Borne et du Fier. 

Gnaphalium norvegicum Gunn. — Peu observé. T ; Mont Laclmt. 

Leontopodium alpinam (^ass. -— Bocbers calcaires, RB. P : Parmelan 
(Puget; pas observé personnellement!); T : Mont liîicbat. 

Artemisia Absinthinm L. — Chaudes expositions de la vallée du Fier; 
L : Balme de Thuy et Morette; remonte jusqu'au dessus de la 
Bosière. à \M)0 m.!; T : Thones! (Berger; Bouvier; Gontier). 

A. Mutellina Vill. — Hautes régions, BBB. T : Mont Lâchât! 

Erigeron alpinus L.. var. hirsulus Gaud. Déclivités gazonnées et enso- 
leillées. BB. S ; rocher du Taine; A : l^alme des Auges, à 1915 m. 

Id. var. e.raUatns Briq. — L : lapiaz des Collets; A ; lapiaz du Loup. 

Solidago glabra [)esf. — Naturalisé dans le lit du Fier, prés Thônesî 

Senecio viscosus L. — S ; sur Saint- Laurent! diendiier); sur Pierre- 
Taillée ; F : sous les Ess^rts ; sentier des Ollets; P : sentier 
des Eaux-Xoirps ; L : sur Morette et à la Bosière; T : sur Thônes. 

Senecio silvaticus L. — F ; sous les Esserts ; P : sur Dingy. 

S. cordatus Koch. — BBB. P : les F^aux-Noires d'Ablon! 

Aronicum scorpioideum D(l — S ; éboulis du Freux; Soudiue (Bri- 
quet); A : éboulis du Loup; T ; sous les parois du Mont Lâchât. 

Innla montana L. — Graviers; peu observé. P : îles du Fier (Puget). 
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Inula Vaillantii Vill. — Ravins argileux; RBU. S : sur Orange! 

Âchillea Ptarmica L. — F : abondant aux Glières, jusqu'à 1500 m.; 
L : marécages de Dran. 

Garduns crispus L. — Peu observé! S : sur Saint-Laurent! (Lendner). 

Girsium rivulare Link. S et F : Nant des Brasse ts; L : bois des Collets. 

X G. rigens Wallr. {oleraceum X acaule). — S : sous Orange. 

X G. hvbridum Koch {oleraceum X palustre). — S : sur Orange; base 
de Soudine (Briquet). 

Gentaorea alpeitris Heg. — A : faite de la Balme; T : Mont Lâchât. 

Serratula coronata L. — S : Soudine! (Briquet); Roche-Parnal ; A : la 
Balme des Auges avec la f. inlegrifoliaî 

Hulgedium alpinum Less. — S et F : Nant des Brassets ; L : bois des 
Collets. 

Taraxacum palustre DC. — Peu ol)servé. P : près Saint-Clair. 

Grepis paludosa Mœnch. — Peu observé. S : sur les Planets! (Lendner) ; 
torrent de Barme; Pas de la Truie; L : bois des Collets. 

G. montana Rchb. — P : Grand Montoir; Parmelan; A : la Balme, 
à 1900 m. ; T : Mont Lâchât. 

X Hieracium stoloniflomm W. et Kit. (Pilosellay<, auranUacum) . RBR. 
A : au Loup! 

H. aurantiacam L. — S : Ballajoux ; Soudine (Briquet) ; F : combe de 
Chipay: P ; Perthuis; A : sommet de la Balme. 

H. glaciale Lach., var. giganteum Gr. et Godr. (— H. Laggeri%c\\w\{z). 
— S : lioche-Parnal, en masse! (Lendner). 

H. Florentinum Ail. — S : sur les Sembuis; F : aux Esserts; T : sur 
les Villards. 

H. glaucum Ail. — F : au Pont-de-Pierre; haut des Collets. 

Id. var. bupleuroideum Gmel. — F : aux Esserts; L : sur Morette ; 
lapiaz des Collets; T : Mont Lâchât. 

H. elongatum. — S : Pas de la Truie ; Soudine (Briquet) ; P : Grand 
Montoir; A : col du Loup; forêt de la Balme; T : sur Fêtelay. 

H. scorzonerifolium Vill. — Plusieurs formes à étudier! — S : sur les 
Planets ! (Lendner) ; A : plateau et col du Loup ; T : sur Fételay. 

H. Ligusticum Pries. — Peu observé. S : sur Pierre-Taillée (Puget). 

H. dentatum Hoppe var. Gaudini Arv.-T. — A : col du Loup. 

H. eaxatile Vill. — Rochers ensoleillés; RR. — L : sur Morette. 

H. Vogesiacum Mougeot. — Rochers humides, RRR. S : Soudine! 

H. amplexicaule L. S : sur Orange; sous Barme; Pierre-Taillée! (Cho- 
dat); F : sentier des (follets; P : sur Villaz: Pont Saint-Clair 
(Fouruier); Parmelan (Puget); L; Morette (Bouvier); lapiaz des 
Collets: T : sur Thônes. 
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■. Jacqaini Vill. {H, pumilum Jacq. non Lap.). — Formes à éludier. 
AC. S : sur les Planets! (Lendner) ; sous le Freux; Soudine; sur 
Pierre-Taillée! (Puget; Chodat): F : sentier des Collets; F : Grand 
Monloir; Parmelan (Puget); Pont Saint-Clair! (Fournier: Bou- 
vier) ; L : sur Morette ; A : col du Loup ; T : Mont Lâchât. 

X H. sqnalidam Arvet-T. (Jacquini X murorum). — Peu observé! 
S : sur les Planets. 

H. pseudo-Cerinthe Koch. — Peu observé. F : Pont Saint-Clair (Bou- 
vier) ; T : Thônes (Bouvier). 

H. lanatellam^ Arvet-Touv. — S : Pierre-Taillée! (Chodat). 

H. prenanthoides Vill. — Forêts; UR. F : Mont Téret, aux Eaux-Noires. 

H. Jurassicam Griseb. — Plusieurs formes à étudier; AR. S : Balla- 
joux ; Pas de la Truie; F : forêt des Ervoux ; L : bois des Collets. 

H. stenoplecam Arv.-T., var. carrosulum A.-T. — F et L : bords de 
la Fillière, sous les Collets. 

H. coarctatum Arvet-T. — L : bois des Collets. 

H. umbellatam L. — Peu observé. T : sous Fételay. 

Leontodon alpinus Vill. — Hautes régions; peu observé ou confondu 
avec des formes du L. hispidusf S : sommet de Roche- Parnal ; 
F : Grand Montoir!; A : faite de la Balme, à 1915 m. ; T : Mont 
Lâchât. 

L. pyrenaicas Gouan. — F ; Parmelan (Puget; pas observé personnelle- 
ment!) 

Hjrpochœris macnlata L. — Toujours sous la forme à feuilles non 
maculées! RR. A : faite de la Balme, à 1915 m. ; T : Mont Lâchât. 



CONCLISIONS 

Déduction faite des variétés et des espèces critiques, la réca- 
pitulation des listes ci-dessus accuse un total de 979 espèces vascu- 
laires observées jusqu'à ce jour dans le Massif de la Filiière ; ce 
total se décompose en 1(X) ubiquistes de la région montagnarde, 
523 ubiquistes de la région silvatique et des cultures et 356 espèces 



^ C'est la plante que nous avions confondue dans le Bull. Herb. Boiss. 2"** sér., 
Il, p. 181 (1902> avec une espèce très voisine, le H. farinulenlum Vill. Nous devons la 
rectification de cette erreur à l'obtij^eanle détermination de MM. Arvel-Touret et Gautier. 
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plus ou moins caractéristiques, à dispersion inégale. Ces 979 
espèces se répartissent sur 84 familles dont 27 ' sont exclusivement 
représentées par des espèces ubiquistes tant de la plaine que des 
montagnes. 

Il suffit de comparer ces chiffres avec ceux que donne une sta- 
tistique plus complète de notre flore locale — par exemple le 
Catalogue des plantes vasculaires des environs de Genève, par 
Reuter, qui donne 1842 espèces^ en 103 familles — pour se rendre 
compte de combien les résultats auxquels nous sommes arrivés 
sont encore imparfaits. Aussi bien ne pouvons-nous i)rétendre tirer 
de notre travail des conclusions dignes de ce nom et cela d'autant 
moins que pour avoir quelque valeur, ces conclusions devraient 
avoir une portée comparative basée sur une bonne statistique 
floristique des massifs voisins; or cette statistique n'existe pas 
encore à l'heure actuelle. 

Nous nous bornerons donc à énumérer les points suivants qui 
ne nous pai-aissent que peu modifiables par les résultats d'explo- 
rations futures : 

V La flore du massif de la Fillière appartient à la région du 
hêtre et de l'épicéa pour la zone silvatique, et à celle du rhodo- 
dendron ou des Juniperus nana et Pimis montaua pour la zone 
subalpine ; les éléments alpins proprement dits n'y sont repré- 
sentés qu'en des stations spéciales par les Poa cenisia, Siixifraga 
oppositifolia, Androsace helveiica, Linaria alpina, Aroniciun scor- 
pioicles et Artemisia Mxdellina. 

2** Aux éléments anciennement connus du fond de la flore de la 
Fillière viennent s'ajouter: a) les espèces suivantes également 
signalées pour la flore du Jura: Anémone myrrhidofoUa fl. lutea^ 

* Ce sont les reprêsHiitants des ïyphacées, Sparg<aniacée8, Alismacées, 
Aracées, Fagaœes, Ulniacées, llrlicact^^s, Loranlhacées. Chénopodiacées. 
Berbéridacte, RéstMlact^es, Oxalidacées. Aqui foliacées. Célaslracées, Acé- 
racées, Eléat^'nacées, Lylhracées, Araliacôes, Cornacéps. Pirolacées, Oléa- 
cées, Asclépiadacées, Convolvulacées, Verhénacées, Globulariacées, Plan- 
laginacées et Curcul)i lacées. 

* De ce nombre, il importe de déduire une centaine d'espèces alpines ou 
littorales appartenant à une région (|ui n'est pas représentée dans noire 
dilion, puis environ 200 plantes cultivées ou litigieuses mises intentionel- 
lement de côté dans notre statistique. 



Digitized by 



Google 



(40) — 95 — 

Dentaria digitaia, Linum teniiifolimn, Stellaria nemoriim, Sie- 
versia moniana, Chœrophylhim aureicni, Cenianrea alpestris, 
Hypocheeris macnlaia, (Jh'epis paliidosa, Midgedinm alpinum, 
Cirsiwn rivtilare, Hieraciwn Vogesiaaim, Gentiana nivalL'i, Vero- 
nica frutiailosa et Linaria alpina ; 

h) des éléments montagnards non jurassiens : Silène quadri- 
fida, Peucedamim Anstriacnm, Senecio cordatiui, Artemisia 
MuteUina, Hietaciiim Laggeii, Campauula harhata. Gentiana 
ptirpiirea et Foa cenisia, 

3** Existence d'une flore de tourbière à Scirpits Ccespitostis, 
Eriophorum alpinum, E. vagiyiatinn, Carex paitciflora, Salix 
re}}ens, Fediadaris palusiria, Memjanthestrifoliata, Drosera rotun- 
difolia, Comarum palustre, Viola palmiris, Vacciniiim idiginosnm^ 
V. Oxycoccos, Andrameda polifolia et Epilolmim palustre, 

4. Production d'une florule endémique atténuée : Stellaria 
nemortim var. saxicola, ChœroplujllumCimtana var. Sàl)aitdnm; 
Cil. aitreum var. hirsidimi; Andromeda poliJoUa var. salici- 
Jolia. 

5** Présence d'espèces rares ou à dispersion sporadique telles 
que Helleborus viridis p oœidentalis, Barbarea iniermedia, Pin- 
gidcida Retderi, Erigeron alpinus p hirsutm et Imda Vaillanti. 

6° Terminus occidental absolu d'espèces orientales telles que 
Peucedamim Amtriarum et Senecio cordatus, et terminus septen- 
trional relatif^ d'espèces méridionales telles que Clypeola Gau- 
dini et Jmiiperus Sabina, 

7^ Limite supérieure de la zone subalpine déterminée par la 
présence des Pinus niontana et Juniperus nana à 1900- 2CKX) m. 
d'altitude ; le Pagus silvatica forme des bouquets de magnifiques 
pieds jusqu'à 1550 m. sur le revers S.-E. des Travorsiers, où la 
limite inférieure de la région silvatique est reculée à 900 m. d'alti- 
tude par la présence des vergers et de la vigne cultivée en treilles 
dans la vallée des Villards î 

^ Les Clypeola (iaudini el Junipenix Sabina alleignent, le premier eu 
Valais, le deuxième tlaus les Alpes vaudoises et Léuiariiennes, des limites 
plus septeulriouales; uiais ces plantes appartieuueut alors à Taire italienuc 
et ont vraisemblablemeut pénétré dans ces stations par les voies d'immi- 
gration peimiues et du Bas- Valais. 
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8** Toutes conditions dépendant de la nature du sous-sol étant 
égales d'ailleurs, il est à remarquer que dans leur région moyenne 
les versants méridionaux diffèrent peu des versants septentrio- 
naux dans la constitution de leur tapis végétal ; en revanche, les 
régions inférieures et supérieures offrent sur leurs deux versants 
respectifs des différences qui frappent Tœil le moins exercé. C'est 
ainsi que dans tout le massif, le midi * des régions inférieures 
abrite les Firms silvestris et Querciut pedttnculata avec leurs espèces 
méridionales accompagnantes telles que Géranium smigmieum, 
Helianthemum canuni, AnthyUis montana, Hieracium saxatile et 
Carex nitida pour ne citer que les plus communes, tandis qu'au sep- 
tentrion c'est le hêtre et son cortège d'espèces subalpines herba- 
cées telles que Géranium silvaticum, Dentaria pinnata, Spirœa 
Aruncus, Astrantia major, Centaurea montana, Hieracium Juron- 
siatm, Elymus Européens, etc., qui prédominent et descendent 
jusqu'au fond des vallées'. 

Dans les régions supérieures, cette différence s'accentue encore; 
elle est particulièrement remarquable au M* Lâchât des Traver- 
siers où, de 1800 m. à 2028 m., le revers N.'W. offre les types 
alpins les plus accusés de notre liste tandis qu'au S.-E. h^Anihe- 
ricum ramosum, Convallaria }najali8, AnthyUis montana, Gera- 
nixvm sanguineum, Heliantliemum canum, Teucrium montanum, 
Trinia vulgaris, Saponaria ocymoides et Veronica spicata foi- 
sonnent en maintes places parmi les champs de Leontopodium 
dlpinum du lapiaz urgonien ! 

9** Les espèces orientales pour lesquelles nous avons indiqué le 
terminus occidental absolu dans le massif de la Fillière s'y ren- 
contrent toujours en colonies nombreuses* et à stations relative- 
ment rapprochées les unes des autres et de celles des massifs 
nord-orientaux voisins, tandis que les plantes méridionales à ter- 
minus septentrional se distinguent dans notre massif par l'exces- 
sive rareté de leurs individus et l'éloignement considérable de 
leurs stations les plus voisines '. Ces faits, s'ils sont confirmés à la 

» Cf. le No 10 de ce Bull, p 22. 

' Le Peucedamum Au$lriacum,en particulier, se développe eu véritables 
formations sur les Esserts et aux Ervoux. 
* Juniperus Sabina sauterait du vallon de la Fillière et de la montagne 
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suite d'explorations à entreprendre dans les territoires adjacents, 
permettraient d'émettre la double hypothèse suivante : 

a) d'une péfiode de pénétration récente (peut-être en activité 
actuellement ?) d'éléments montagnards orientaux dans les Alpes 
occidentales ; 

b) d'une période de retrait d'éléments méridionaiix dans les 
massijs septentrionaux anciennement plus peuplés d'espèces xéro- 
philes, 

La contre-partie du second article de cette hypothèse nous est 
présentée à la cluse de Dingy-St-Clair, sur le revei-s N.-E. de la 
Montagne de Veyrier, où dans les parois à pic entre 500 et 700 m. 
d'altitude prospèrent les Oentiana acanlis et surtout Primula 
Aîiriciila qui se comportent là comme de véritables reliques gla- 
ciaires : ces espèces, en effet, sont au nombre des plus répandues 
de la flore actuelle des régions subalpines supérieures, où elles 
ne descendent pas chez nous au-dessous de 1500 m. Or la mon- 
tagne de Veyrier n'atteint pas 1300 m. d'altitude et sa région 
culminale, au surplus, est totalement dépourvue de ces deux 
espèces; l'hypothèse d'une origine erratique par les eaux du Fier 
étant inadmissible d'après le résultat de nos recherches dans toute 
la vallée supérieure du Fier, il s'agirait bien là d'un cas analogue 
à celui découvert par Puget et vérifié, selon une communication 
verbale de notre collègue M. John Briquet, aux parois humides 
et ombragées des Gorges de la Caille, à 500 m. d'alt., où le Fri- 
mula Aurimla pullule bien au-dessus du niveau du torrent des 
Usses qui s'y est frayé un passage et dont le cours, du Salève au 
Khône, ne reçoit aucun ajftuent p avenant de montagnes pouvant 
abriter cette plante alpine. 

de Veyrier à la Maurienne ; Clypeola Gaudini, à partir du Parmelan, ne 
possède pas, à notre connaissance, de stations intermédiaires entre le 
déparlement de l'Isère ou le sud de celui de l'Ain. 
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VIOLA MONTANA X STAGNINA 



PAR 

M. Paul GHEiNEVAUD 



Le monographe du genre Viola, M. W. Becker, qui a bien 
voulu réviser ma collection, me signîile comme un nouvel hybride 
une plante récoltée par moi il y a quelques années, h Yernier près 
Genève, et me demande de la publier. 

Cette plante tient assez exactement le milieu entre le V. stagnina 
et le V. strida des autours. Je Tavais nommée V. stagnina X 
sirida(f) sans pouvoir apprécier sûrement sa valeur systématique. 

Le F. strida croît dans le voisinage de Yernier, à laFeuillasse, 
où les botanistes genevois ont coutume de le récolter. D'après 
M. Becker, ce no serait pas là le F, strida Hornera. qui appar- 
tiendrait au gi'oupe dos canina, mais bien une forme très déve- 
loppée du F. montana L. Il s'ensuivrait donc que la plante en 
question est un F. montana X stagnina Kit. 

Le nom de « genevensis » semble tout indiqué. Voici la diagnose 
que m'adresse M. Becker : 

« Plante formant des touffes à nombreuses tiges, celles-ci dres- 
sées jusqu'à 30 cm. de haut. Bord des feuilles convergeant pres- 
qu'en ligne droite vers le sommet, limbe allongé, de 3 cm. de long 
et large de 12 à 15 mm. dans sa partie la plus inférieure. Stijmles 
jusqu'à 2 cm. de long, incisées dentées dans leur partie inférieure. 
Fleurs de grandeur moyenne ; éperon un peu plus long que les 
appendices du calice, obtus; pétales bleu clair, longuement obovés. 
Plante stérile. 

Cet hybride se distingue du F. canina X stagnina dont il est 
très rapproché par se^ marges foliaires convergeant presqu'en 
ligne droite vers le sommet, par ses feuilles tronquées à la base et 
de plus longs pétales. Ce sont les mômes différences que présentent 
entr'eux le F. canina et inontana ». 

Genève, 30 octobre 1903. 
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OBSERVATIONS TÉRÂTOLOGIQUES 



C. DE CANDOLLE 



Les pages qu'oD va lire ODt principalement pour but la des- 
cription de quelques monstruosités affectant les feuilles végéta- 
tives ou d'autres phyllomes chez des espèces où elles n'avaient 
pas encore été observées \ Ces anomalies rentrent dans deux 
catégories fort distinctes. La première renferme les cas de ce que 
j'appelle la ramification faciale *. Ce sont ceux dans lesquels un 
phyllome de nature quelconque se trouve être scindé parallèle- 
ment à ses faces, définition que je préciserai davantage tout à 
l'heure. La seconde catégorie est celle des phyllomes à épias- 
cidies basilaires, anomalie beaucoup plus fréquente et bien 
mieux connue que la précédente. L'étude de ces diverses mons- 
truosités m'a conduit à quelques vues théoriques qui trouveront 
aussi leur place dans cet article. Cela dit, je vais exposer la série 
de mes observations en commençant par celles qui se rapportent 
à la première catégorie. 

' La plupart de ces monstruosités m'ont été communiquées, soit par 
des botanistes, soit par des personnes étrangères à la botanique, et je 
tiens à les remercier tous d'avoir bien voulu me faire part de leurs inté- 
ressantes trouvailles. 

* Je remplacerai dorénavant par ces termes ceux de bifurcation antéro- 
postériewrt que j'ai employés précédemment (séance de la Société bota- 
nique de (lenève du 9 mai 1902) pour désigner cette même anomalie. 
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P RAMIFICATION FACIALE 

Les feuilles, les folioles de feuilles composées, d'autres phyl- 
lomes encore sont parfois muois, sur leurs faces, d'appendices de 
divei*ses formes. Je désignerai ce mode de ramification des phyl- 
lomes par le terme de ramification faciale, pour le distinguer de 
leur ramificaiion laie aie consistant dans la production de dente- 
lures ou de lobes le long de leurs bords, c'est-à-dire latéralement 
par rapport à l'axe qui les porte. 

Les appendices des faces ont, le plus souvent, leurs tissus orientés 
en sens invei*se de ceux du phyllome sur lequel ils se trouvent. 
C'est ce qui a lieu, par exemple, pour ceux qui naissent acciden- 
tellement sur la face ventrale des feuilles de Brassica oleracea, 
ou sur la face dorsale de VArum viviparum ou encore pour ceux 
qui revêtent la face ventrale des feuilles normales du Senecio 
sagiUifolius, 

Lorsque des appendices orientés de cette manière existent sur 
la face ventrale, ils constituent une sorte d'épipeltation partielle. 
En eiiet, si ils naissent sur la base même du phyllome, celui-ci 
se trouve transformé en une épiascidie basilaire', ce qui est la 
même chose qu'un phyllome épipelté à bords retroussés. Et l'on 
rencontre précisément des feuilles de Saocijraga crassifolia offrant 
toutes les transitions possibles entre celles qui n'ont sur leur face 
ventrale, que des expansions foliacées de la nervure médiane et 
celles qui sont devenues de véritables épiascidies basilaires. 

De même des appendices à orientation inverse existant sur 
la face dorsale, tels que ceux qui s'observent chez VArum vivi- 
parum indiquent une tendance locale à la formation d'une hypoas- 
cidie. 

L'orientation inverse des tissus étant extrêmement fréquente 
dans les cas de ramification faciale, plusieurs auteurs ont cru voir 

• Pour me conformer à la nomenclature récemment adoptée par 
M. Penzig (dans McUpighia, vol. X F/, p^ 68), je désigne sous ce nom 
les épiascidies ordinaires, c'est-à-dire celles qui résultent d'un surcroît de 
développement de la base du limbe et qui ont par conséquent leur ouver- 
ture du côté du sommet de celui-ci. 
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en cela TindicatioD d'une loi générale, d'après laquelle tout appen- 
dice né sur la face d'un phyllome devrait avoir ses tissus orientés 
k l'inverse de ceux de cette face. Cela n'est cependant pas exact, 
ainsi que le prouvent les exemples, connus depuis longtemps, de 
feuilles pourvues sur leur face dorsale d'épiascidies basilaires 
tournant leur concavité du même côté que la face ventrale de ces 
feuilles. C'est ce qui se voit notamment chez les Staphyllea pin- 
nàta\ Mkhelia Chanipaca*, CodUeum variegatnm*, Fotentilla 
sanguineaK II y a donc lieu de distinguer ce que j'appellerai la 
ramification faciale hofnotrope, en vertu de laquelle les tissus sont 
orientés de la même manière dans le phyllome et ses appendices, 
de la ramification faciale antitrope où le contraire a lieu. Quant 
à la ramification latérale, il est à remarquer qu'elle est toujours 
horootrope. 

Dans ces derniers temps, mon attention a été attirée sur 
diverses monstruosités offrant des cas nouveaux de ramification 
faciale homotrope, et je vais les faire connaître en passant en 
revue les espèces qui les ont fournis. 

Juglans regia L. 

On m'avait apporté, il y a deux ans, plusieurs feuilles de 
noyer dont la foliole terminale présentait une monstruosité qui 
n'avait jamais encore été signalée chez cette espèce, bien qu'elle 
soit extrêmement fréquente ainsi que je l'ai reconnu plus tard. 

Elle consiste en ce que la foliole terminale porte à sa face 
dorsale, un peu au-dessous de son sommet, un appendice qui 
peut affecter diverses formes. Le plus souvent il se réduit à 
une languette filiforme, prolongement du dos de la nervure 
médiane dont l'autre portion continue jusqu'au sommet de la 
foliole. Cette languette est quelquefois si courte qu'on la distingue 
à peine à la vue simple. C'est ce qui explique que cette mons- 
truosité ait si longtemps passé, inaperçue, car il faut, dans ces 
cas là, retourner la foliole et l'examiner avec soin pour se douter 

* Fermond, Essai de Phytomorphie, t. 1, tab. iv, fie. b. c. 

* Kicks, BulL Acad. r. de Belgique, t. 5. 

* Dickson, Jouiti. of botany, 1. 19, tab. 220, tig. 2. 

* Hochreutiner, Btdl. Herb. Boiss., t. 5, p. 490, fig. 4. 
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que sa nervure médiane est pourvue d'un appendice. Il est vrai 
que Ton est alors averti de sa présence par la forme arrondie au 
sommet que prend la foliole terminale toutes les fois qu'elle est 
aiiectée de ramification faciale homotrope. 

Dans bien des cas, cependant, la languette dorsale atteint une 
longueur de plusieurs millimètres, pouvant égaler celle de la 
partie supérieure de la foliole terminale située au-dessus de 
l'insertion de cet appendice. Enfin il n'est pas rare que celui-ci 
ait à son sommet une petite foliole orientée comme la foliole 
terminale qui la porte et dont le limbe est plan ou en forme 
d'épiascidie basilaire plus ou moins bien développée. (PI. 1, fig. 1). 
Quoi qu'il en soit, la languette pourvue ou non d'une foliole et la 
nervure médiane de celle-ci, renferment un système libero-ligneux 
complet en tous sens, à section transversale en forme d'anneau 
fermé un peu aplati du côté de la face ventrale. Il en est de même 
pour la nervure médiane de la portion supérieure et arrondie de la 
foliole terminale proprement dite. Mais au niveau de l'insertion 
de l'appendice dorsal, la coupe transversale de cette nervure 
renferme deux anneaux libero-ligneux qui correspondent respec- 
tivement aux systèmes de chacune des branches de la ramifica- 
tion. Une série de coupes faites de haut en bas dans la nervure 
médiane montre que les deux systèmes libero-ligneux vont en se 
rapprochant de plus en plus et qu'ils se confondent en un seul, 
à une faible distance au-dessous de la ramification. 

Chez les noyers la ramification faciale homotrope, sous ses 
diverses formes, n'affecte jamais que la foliole terminale des 
feuilles. Elle est extrêmement fréquente sur les pousses adven- 
tives lorsqu'elles sont encore jeunes. En fait, il n'y a pas de noyer 
pourvu de ce genre de pousses qui n'en fournisse des exemples. 
J'ai même vu des cas dans lesquels jusqu'à dix feuilles successives 
d'une jeune branche adventive présentaient toutes cette mons- 
truosité, à divers degrés de développement. Elle se rencontre 
aussi quelquefois sur les jeunes plantes de noyer et elle y est 
toujours accompagnée d'un arrondissement de la portion supé- 
rieure de la foliole terminale. Ce détail, pour le dire en passant, 
montre jusqu'où va l'homologie fondamentale des pousses adven- 
tives et des plantules. 

Je n'ai jamais rencontré la monstruosité qui nous occupe sur 
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les pousses normales de Tarbre adulte. En résumé elle se 
produit uniquement chez les feuilles de la forme juvénile, c'est-à- 
dire ayant encore des folioles à bords dentelés et il va de soi 
que la petite foliole dorsale a toujours aussi ce même caractère. 

La ramification faciale homotrope se produit sur des feuilles 
de noyer de toutes dimensions, même sur les plus petites, telles 
que celles occupant la base des pousses et dont le nombre des 
folioles latérales est très réduit 

Cette monstruosité présente un intérêt tout particulier si on la 
rapproche de la structure de la fleur mâle du noyer. Celle-ci se 
compose, comme on sait, d'une bractée concrescente avec le récep- 
tacle dont le pourtour est muni de lobes constituant le périgone 
entourant les étamines. Or l'étude du développement m'a prouvé, 
il y a déjà longtemps, que le réceptacle de cette fleur n'est autre 
chose que la base tuméfiée de la bractée et que les lobes, ainsi que 
les étamines, naissent par conséquent directement sur celle-ci.* 
On peut donc, selon moi, considérer l'ensemble de la fleur et de 
sa bractée comme l'homologue d'une seule feuille dont les pièces 
du périgone seraient les folioles normales et dont les étamines 
représenteraient des appendices correspondant aux faisceaux 
surnuméraires de la face supérieure qui existent dans le rhachis 
de la feuille végétative du noyer et de toutes les autres 
Juglandées. 

Cette manière de voir se heurtait cependant jusqu'ici à une 
difficulté provenant du fait que celui des lobes du périgone qui 
est le plus éloigné de l'axe d'inflorescence et qui aurait dû repré- 
senter la foliole terminale d'une feuille, se trouve être superposé 
à la bractée. Cela nécessitait l'hypothèse auxiliaire d'un dédou- 
blement de celle-ci en deux lobes ayant une même orientation de 
leurs tissus, c'est-à-dire d'une ramification faciale homotrope de 
la bractée. Eh bien cette hypothèse ne trouve-t-elle pas sa 
confirmation dans le fait que ce mode de ramification foliaire est 
particulièrement fréquent chez les noyere? 

Il me semble tout indiqué de rappeler aussi, à cette occasion, 
la production tératologique de folioles surnuméraires sur la ligne 

* Bull. Ilerb, Boifs. vol. 1, p. 123. Voir aussi : Nicoloflf dans Morot, 
Journal de Botanique, 18™« ann., p. 139. 
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médmne du rhachis des feuilles de noyer (PL 1, fig. 2). J'ai déjà fait 
ceunaître, il y a quelques années, cette monstruosité rare que je n'ai 
encore rencontrée que sur des pousses adventives *. Ces folioles de 
la face ventrale naissent un peu au-dessus de la première paire de 
folioles latérales et elles ont comme elles la forme juvénile. Leur 
système libero-ligneux est un prolongement des faisceaux surnumé- 
raires de la face supérieure du rhachis et leurs faces sont orientées 
en sens inverse de celles de la foliole terminale. Elles représentent 
donc une ramification faciale antitrope de la feuille normale. Il ne 
se produit d'ordinaire qu'une seule de ces folioles de la face ven- 
trale. Par sa position dans la région inférieure de la feuille et 
par son orientation, elle correspond bien au lobe adossé à l'axe 
de l'épi dans le périgone de la fleur mâle. J'ai aussi rencontré 
un cas dans lequel le rudiment d'une seconde foliole ventrale 
existait un peu au-dessus de celle dont il vient d'être question. 
Il ne serait donc pas impossible qu'il se produisît un plus grand 
nombre de ces folioles ventrales occupant sur la feuille une posi- 
tion comparable à celle des étamines sur la bractée. 

Si l'on trouvait un jour une feuille de noyer pourvue II la fois 
d'une foliole dorsale sur sa foliole terminale et d'une foliole ven- 
trale sur son rhachis, cette feuille serait la réalisation tératolo- 
gique d'un appareil rappelant l'ensemble de la bractée et du 
périgone de la fleur mâle de cette espèce. 

Enfin je dois signaler encore une autre anomalie que j'ai 
observée, une seule fois l'été dernier, sur une pousse adventive de 
noyer. Elle consistait en ce qu'une foliole latérale était garnie sur 
sa face ventrale d'une lame foliacée à orientation antitrope, le 
long de chaque côté de sa nervure médiane. C'était donc un cas 
de ramification faciale antitrope. 

Prunus Lauro-Cerasus L. 

On m'a apporté, un jour, une feuille de laurelle, dont l'étran- 
geté avait, comme de raison, vivement frappé la personne qui a 
eu l'amabilité de me la faire parvenir. Cette feuille, représentée 
ci-après (pi. 1, fig. 3) est pourvue d'une volumineuse épiascidie 

* Gar deniers' Chronicle^ May 1ÎX)1, j». Biy. 
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basilaire insérée sur sa face dorsale et tout près du sommet de la 
nervure médiane du limbe, qui est lui-même échancré. L'épias- 
cîdie a son ouverture du même côté que la face ventrale de la 
feuille. Quant à l'échancrure du limbe, elle ne peut évidemment 
pas provenir d'une déchirure, car ses bords internes sont munis 
de petites dents semblables à colles des bords externes. En résumé 
la feuille en question présente donc, à la fois, la i*amification 
faciale homotrope et la i*amification latérale. L'épiascidic tient à 
la feuille par un pétiolule cylindrique long de 1 V« centimètres, 
inséré à environ 2 millimètres au-dessous de Téchancinire du 
limbe. La nervure médiane du rebord ventral de l'épiascidic 
renferme un faisceau orienté, comme il convient, en sens inverse 
de ceux du rebord doi'sal et do la nervure médiane du limbe 
de la feuille. Ce faisceau se prolonge dans le pétiolule, où sa pré- 
sence est accusée par une saillie le long de la face supérieure 
Mais il va en s'atténuant de haut en bas et n'existe plus dans 
le limbe dont la nervure médiane ne renferme qu'un système 
libero-ligneux ouvert du côté de la face supérieure, comme c'est 
le cas dans toutes les feuilles normales de l'espèce. 

Une autre feuille de laurelle qui m'a été fournie plus tard que 
celle qui vient d'être décrite, offre aussi un cas remarquable de 
ramification faciale homotrope. Mais son limbe est pointu au 
sommet comme dans les feuilles normales, au lieu d'être 
échancré. En outre l'épiascidie doi-sale, presque aussi volumineuse 
que dans le cas précédent, est insérée directement sur le dos de 
la nervure médiane, sans l'intermédiaire d'un pétiolule. 

Prunus Lusitanica L. 

J'ai constaté, à ma grande surprise, que la ramification faciale 
homotrope est extrêmement fréquente chez tous les arbustes de 
cette espèce, lorsqu'ils ont été émondés, ainsi que c'est le cas ordi- 
naire. Il suffit d'examiner avec un peu d'attention leurs repousses 
pour y trouver nombre de feuilles munies à leur face dorsale, et 
un peu au-dessous du sommet, d'un prolongement plus ou moins 
développé de la nervure médiane. Le plus souvent cet appendice 
consiste en un court filament, ou même en une petite pointe peu 
visible à l'œil nu. Mais dans beaucoup de cas il atteint de plus 
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grandes dimensions et porte, à son sommet, une petite foliole 
plane ou en épiascidie basilaire, orientée comme le limbe de la 
feuille. Ce dernier conserve d'ailleurs toujours sa forme habi- 
tuelle, se terminant en pointe comme celui des feuilles normales. 
Sous ce rapport, la ramification faciale homotrope du laurier de 
Portugal difière de celle du noyer. 

Cedrela longiflora. 

Il s'agit ici d'une nouvelle espèce brésilienne dont je publierai, 
sous peu, la description. Elle se trouve dans plusieurs herbiers, 
en particulier dans celui du Muséum de Paris, oii elle est repré- 
sentée par un échantillon récolté par M. Glaziou. Or une foliole 
de l'une des feuilles de cet échantillon offre une monstruosité 
ressemblant tout à fait à celle que j'ai signalée chez le noyer. 
Elle est, en efifet, munie d'une épiascidie basilaire pourvue d'un 
assez long pétiolule qui se détache du dos de la nervure médiane, 
un peu au-dessous du sommet du limbe. Et ce sommet est 
arrondi, tandis que celui des folioles normales est acuminé. 

Saxifraga crassitolia. 

On sait que, chez cette espèce, le limbe des feuilles présente 
souvent des monstruosités variées. Tantôt il prend la forme d'une 
épiascidie basilaire simple ou double, tantôt il est affecté de rami- 
fication faciale antitrope, par la formation sur sa face ventrale 
de ligules ou d'expansions foliacées de sa nervure médiane. 
Et tous ces divers cas peuvent se trouver réunis sur une même 
feuille. Ces anomalies, connues depuis bien longtemps, ont été 
maintes fois décrites. En revanche je ne trouve aucune mention 
d'une autre monstruosité qui s'est produite cette année en grande 
abondance sur toutes celles des plantes de cette espèce que j'ai 
vues et dont le premier cas m'a été signalé par M. Buser. Elle 
consiste en ce que le limbe porte sur sa face dorsale une ou plu- 
sieurs petites épiascidies basilaires, insérées un peu au-dessous 
de son bord supérieur. Elles sont pourvues de pétiolules plus ou 
moins longs, orientées comme le limbe et leur nombre est très 
variable d'une feuille à l'autre. Elles correspondent à autant de 



Digitized by 



Google 



00 - 11 - 

cas de ramification faciale homotrope. Leur présence n'exclut 
d'ailleui*8 nullement celle des anomalies de la face ventrale dont 
il a été question ci-dessus. 

En outre, le limbe des feuilles ayant de ces ascidies dorsales est 
presque toujours garni sur ses bords de petits lobes longs de 
quelques millimètres, ovales ou arrondis. Ceux-ci constituent 
encore une autre anomalie pour cette espèce, car ses feuilles nor- 
males ont un limbe entier, muni seulement sur ses bords de très 
petites dents qui existent d'ailleurs aussi sur le bord des 
épiascidies dorsales et des lobes qui, comme je viens de le dire, 
les accompagnent ordinairement. La structure de ces lobes et 
leur position sur le bord du limbe méritent de fixer l'attention. 
Ils sont en eifet fort souvent insérés un peu en retrait du bord, 
du côté de la face dorsale du limbe. Or, dans ce cas, beaucoup 
d'entre eux sont plus ou moins transformés en épiascidies basi- 
laires par la présence d'un mince bourrelet formant en travers 
de leur base un prolongement du bord du limbe. Ils ont ainsi 
l'air d'être des épiascidies dorsales en voie de formation et il me 
semble probable que c'est de cette manière que celles-ci prennent 
naissance sur le primorde de la feuille. 

Enfin il est bon de remarquer que toutes les diverses mons- 
truosités dont je viens de parler ne se rencontrent jamais que sur 
les dernières feuilles des pousses annuelles. Elles correspondent 
évidemment à une phase déterminée de la végétation de la 
plante. Celles de la face ventrale sont si fréquentes qu'on peut 
pre^sque les considérer comme une hétérophyllie constante chez 
le Saxifraga crassifolia. D'après cela, je ne saurais, pour ma 
part, les attribuer comme on l'a fait quelquefois à une action 
traumatique. 

Phaseolus vulgaris L. 

Un des derniei^s numéros du Bulletin of tJie Torrey botanical 
Club contient la description d'une curieuse anomalie observée dans 
le laboratoire du jardin botanique de New- York, sur l'une des deux 
premières feuilles d'une plantule de cette espèce*. Ces feuilles 

* W. T. Uorne : on an anomalous structure on the leaf of a bean seed- 
liûg; BuUetin ofihe Torrey botanical club, vol. 31, p. 585. 
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étaient comme d'habitude opposées et entières. Mais Tune d'elles 
était, de plus, pourvue d'un prolongement dorsal de sa neiTure 
médiane, rappelant parfaitement les cas du même genre que j'ai 
cités à propos des feuilles de noyer et de laurier du Portugal. 
Les figures qui accompagnent cet intéressant article prouvent, 
à n'en pas douter, qu'il s'agit bien du même phénomène. La plan- 
tule sur laquelle il s'est produit provenait d'un semis fait sous 
cloche à une température élevée, dans une atmosphère humide 
et sans doute en vue de quelque recherche physiologique. L'auteur 
de l'article s'est malheureusement borné à désigner l'espèce sur 
laquelle il opérait par un nom vulgaire (red VcUentine). Mais 
je tiens de l'éminent Directeur du Jardin botanique de New- York 
qu'il s'agit du Pltmeolm valgaris. 



Les monstruosités que je vieas de décrire, montrent que la 
ramification faciale homotrope se produit accidentellement chez 
des plantes appartenant à des familles naturelles difiTérentes et 
vivant dans des conditions biologiques très dissemblables. Ces 
faits rendent, à mon avis, peu probable l'hypothèse que le phé- 
nomène soit dû à des accidents traumatiques. D'ailleurs l'examen 
des tissus avoisinant la région où il se produit, ne m'a jamais 
révélé l'existence d'aucune lésion locale. On a vu, d'autre part, 
qu'il se rencontre la plupart du temps chez des plantes qui ont 
été émondées et dont les pousses, adventives ou autres, ont ainsi 
bénéficié d'un surcroît d'alimentation. Cela étant, jestime que 
c'est à une cause de cette nature qu'il convient, jusqu'à plus 
ample informé, d'attribuer les anomalies en question. 

Ayant écarté l'hypothèse d'une cause traumatique, comme 
étant la moins probable, on se demandera si le phénomène dont 
il s'agit rentre dans la catégorie des monstruosités taxinomiques, 
c'est-à-dire de celles réalisant des structures qui sont normales 
chez des espèces autres que celles qui les présentent accidentelle- 
ment. 

Si l'on a uniquement en vue les formes spéciales sous les- 
quelles cette ramification se manifeste dans les exemples qui 
viennent d'être décrits, on sera tenté, au premier abord, de 
répondre négativement. Il n'existe, en effet, pas de plantes dont 
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les feuilles aient de semblables formes à Téta't normal. Mais il en 
est tout autrement dès que Ton envisage le caractère essentiel de 
ces formes anormales, à savoir la ramification faciale homotrope 
dont elles résultent. En effet, en ce qui concerne les feuilles pro- 
prement dites, ce mode de ramification se trouve indubitable- 
ment représenté, à Tétat normal, par la ligule des Graminées 
ainsi que par les stipules axillaires qui existent chez un très 
gi*and nombre de plantes. 

La véritable nature de la ligule des Graminées n'est bien 
connue que depuis les recherches de M. Colomb \ En l'étudiant 
chez VAmndinaria Japonka et YOrysa sativa, oii elle est 
suffisamment développée pour avoir des faisceaux libero-ligneux, 
il a reconnu que ces faisceaux sont- orientés comme ceux de la 
gaîne et du limbe de la feuille. Il en conclut que la ligule doit 
être considérée comme un prolongement des tissus de la gaîne. 
La chose est moins évidente chez les espèces où la ligule est 
réduite à Tétat d'une membrane dépourvue de faisceaux. Mais 
là encore on trouvera toujours que les tissus de sa face dor- 
sale sont plus développés que ceux de sa face ventrale. Chez 
les Bambous, par exemple, la face dorsale de la ligule est munie 
de côtes saillantes rappelant celles de la face correspondante du 
limbe et de la gatne. Or ces côtes font défaut sur la face ventrale 
de la ligule. De même chez le Dadylis glomerata dont la ligule 
n'est qu'une très mince membrane sans faisceaux, on trouve que 
celle-ci est, comme le limbe et la gatne, hérissée'de poilsr sur sa 
face dorsale seulement. 

D'ailleurs s'il en était autrement, c'est-à-dire si les tissus de la 
ligule étaient orientés en sens inverse de ceux de la gaîne et du 
limbe, la feuille des Graminées serait en réalité une feuille peltée, 
ce qui n'est venu à l'idée de personne. 

Si des feuilles proprement dites, nous passons aux organes 
floi*aux, le caractère taxinomique de la monstruosité qui nous 
occupe n'est pas moins évident. Réalisée accidentellement chez le 
Primula ninemis et chez le Datura fastuosa, par exemple, elle 
devient normale dans les appendices des pétales de Lychnis, dans 
la couronne des Narcisses, dans les glumes de beaucoup de 

* Annales des se. nat., ser. 7, vol. VI. 
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Graminées, les pétales de diverses Sapindacées, eDfin dans les 
bractées florifères des Juglandées. 

2o PHYLLOMES A EPIASCIDIES BASILAIRES 

II arrive parfois que des phyllome§ à limbe habituellement 
plan se développent en épiascidies basilaires. Gela résulte d'un 
excès d'accroissement par lequel leur face ventrale donne nais- 
sance à un rebord plus ou moins saillant raccordé latéralement 
avec le limbe. Je désire faire connaître ici quelques nouveaux 
cas de ce genre, se rapportant à des feuilles simples, à des 
folioles de feuilles composées et à des pétales. 

Feuilles simples 

Ce genre de monstruosité n'est pas rare chez les feuilles 
simples, car on Ta déjà signalé dans environ 40 espèces de 
Phanérogames appartenant à des familles difiérentes. C'est une 
monstruosité manifestement taxinomique et elle est progressive, 
puisqu'elle résulte d'un surcroît de développement par lequel 
l'hyponastie habituelle d'une feuille est diminuée, ou même 
supprimée lorsque le rebord de la face ventrale égale celui de la 
face dorsale. 

On m'a communiqué récemment un exemple nouveau de trans- 
formation d'une feuille simple en épiascidie basilaire. Il se 
rapporte à une espèce fort intéressante à bien d'autres ^ards, à 
savoir le Cdstilloa élastica Cerv, 

Cet arbre, originaire du Mexique, est devenu une des princi- 
pales sources du caoutchouc employé dans l'industrie. Il est 
maintenant cultivé en grand dans les pays chauds, notamment à 
Java. Son développement présente un fait intéressant qui a été 
décrit par plusieurs auteurs et étudié en dernier lieu ^une 
manière approfondie, par M. Went \ Cette particularité consiste 
en ce que l'arbre produit deux sortes de rameaux, les uns tempo- 
raires et tombant de bonne heure, les autres persistants. Les 

* Annales du jardin botanique de Buittnzorg, vol, XIV. 
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feuilles de ces deux sortes de rameaux ofirent, quant à leur forme 
et à la structure de leurs tissus, quelques différences dans le détail 
desquelles je n^entrerai pas ici. Je me bornerai à rappeler que 
toutes ces feuilles sont simples, pétiolées, à base cordée et à 
sommet acuminé, terminé par une petite pointe filiforme. On 
sait d'ailleurs que les feuilles de Castilloa sont munies de grandes 
stipules axillaires concrescentes, enveloppant le bourgeon terminal 
et que leur pétiole se détache de la base de la face dorsale de 
ces stipules. 

Un naturaliste suisse^ M. Zehntner, qui réside à Java, m'a 
envoyé Tannée dernière des feuilles de Castilloa en forme 
d'épiascidies basilaires parfaitement bien développées, c'est-à-dire 
ayant un rebord ventral très saillant II m'écrivait qu'il connais- 
sait, dans une même localité, deux arbres dont presque toutes les 
feuilles avaient cette forme et qu'il n'avait jamais auparavant 
rencontré cette anomalie parmi les milliers de Castilloa qu'il 
avait eu l'occasion de voir à Java. Dans un second envoi, M. Zehntner 
a eu l'amabilité de m^adresser encore des échantillons d'herbier 
et des préparations dans l'alcool de pousses prises sur ces arbres 
anormaux, ainsi que des photographies de leurs branches. 

Ces deux Castilloa à épiascidies sont âgés de 4 à 5 ans. Ils 
n'ont pas encore fleuri et paraissent être moins vigoureux que 
les arbres normaux. Ils ne sont pas complètement dépourvus 
de feuilles normales, mais celles-ci sont en très petit nombre 
et se trouvent principalement sur les rameaux temporaires. 

Les deux arbres en question portent encore d'autres feuilles qui 
sont incomplètes en ce qu'elles sont réduites à leurs stipules et 
à un long filament inséré sur la base de celles-ci, filament que 
M. Zehntner désigne sous le nom d'appendice filiforme. La struc- 
ture de cet appendice est la même que celle des pétioles des 
autres feuilles normales ou anormales. On trouve parfois à leur 
sommet un rudiment d'épiascidie ou même une épiascidie bien 
formée mais de petite dimension. M. Zehntner a remarqué que ces 
appendices filiformes tombent de bonne heure, de sorte qu'on ne 
les trouve qu'aux extrémités des branches. 

Un des rameaux qu'il m'a envoyés portait à son sommet toute 
une série de feuilles anormales à épiascidies complètes, ce qui m'a 
permis do voir divei^ses phases du développement de ces organes. 
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Les plus jeunes n'étaient encore que des protubérances oblon- 
gués surgissant à la base de la face dorsale de stipules déjà bien 
formées. D'autres plus âgées avaient un limbe à rebord ventral 
encore peu saillant et un pétiole très court, ainsi que le montre 
la figure suivante. 



L'ensemble constitué par l'épiascidie pétiolée et ses stipules 
axillaires concrescentes est tout à fait comparable aux feuilles à 
épiascidies doi*sales, dont j'ai parlé plus haut, à propos de la 
ramification faciale homotrope. Seulement, chez les Castilloa, ce 
sont les stipules réunies qui forment la branche supérieure de la 
ramification. 



Digitized by 



Google 



(15) - 17 - 

L'apparition des deux Castilioa à épiascidies observés à Java 
au milieu d^autres qui en sont dépourvus, est un fait des plus 
intéressants. Il est fort à désirer que M. Zehntner i-éussisse à 
reproduire par semis ces arbres anormaux, ainsi qu'il se propose 
de ressayer dès qu'ils auront fructifié. 

Folioles épipeltëbs ou rn épiascidies basilairrs 

Il n^existe qu'un fort petit nombre de plantes ayant, à l'état 
normal, des feuilles composées dont les folioles rentrent dans cette 
catégorie. En fait on n'en a encore vu que chez quelques espèces de 
Thalictrum de Chine et du Mexique oU les folioles sont épipeltées. 
Il était, d'après cela, naturel de s'attendre à ce que ce genre de 
folioles fût aussi très rare en tératologie. Or c'est bien ce qui a 
lieu, car on n'en avait même jusqu'ici cité aucun exemple, avant 
ceux observés récemment par M. Penzig chez le Carica Papaya *. 
Il s'en produit cependant quelquefois, comme j'ai pu l'observer, 
chez les espèces suivantes appartenant à des familles très 
diflFérentes. 

Fraxinus excelsior L. 

Les repousses naissant dans les taillis de frênes, ont souvent des 
feuilles dont plusieurs et quelquefois même toutes les folioles laté- 
rales sont en épiascidies basilaires. Dans beaucoup de cas, celles-ci 
s'étalent si complètement que les folioles deviennent épipeltées, 
comme cela a lieu à l'état normal chez les Thalictrum mentionnés 
ci-dessus. Ces anomalies m'ont été signalées l'an dernier et depuis 
lors j'en ai trouvé de nouveau un grand nombre d'exemples. 
Elles sont même si fréquentes que je ne m'explique pas comment 
il se fait que ce genre de monstruosité n'ait pas encore été 
remarqué. Je ne l'ai, il est vm, jamais rencontré sur les arbres 
adultes. 

* Malpighia vol. XVI, 1902. M. Penzig signale aussi la présence 
d'hypoascidies basilaires sur les feuilles du Carica Papaya. C'est le pre- 
mier exemple d'une production tératalogiquc de cette forme qui est carac- 
téristique pour les feuilles normales du Fictts à hypoaaeidies que j'ai 
décrites il y a quelques années. 
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Juglans regia L. 

J'ai eu Toccasion de voir deux feuilles de noyer dont la foliole 
terminale avait la forme d'une épiascidie basilaire à rebord supé- 
rieur bien développé. Ces cas ne sont évidemment pas à confondre 
avec ceux de ramification faciale dans lesquels le limbe porte une 
épiascidie dorsale. 

Parthenocissus quinquefolia Planch. 

J'ai trouvé plusieui's feuilles de cette vigne du Canada ayant 
une foliole supplémentaire plus petite que les autres, insérée au 
sommet du pétiole, sur sa face ventrale, et orientée à l'inverse de 
la foliole médiane. 

Tecoma grandiflora Loisel 

Sur un pied de cette espèce, que j'observe depuis plusieurs 
années, j'ai trouvé une seule fois une foliole latérale en épiascidie 
basilaire bien caractérisée. 

PÉTALES EN ÉPIA801DIE8 BÂ8ILAIRE8 

Un pied de PotentUla fndicosa L. cultivé dans le jardin de la 
Linnaea, à Bourg-Saint-Pierre, présentait, il y a deux ans, un 
cas tératologique intéressant qui fixa l'attention de M. Nicoloif, 
pendant une visite qu'il faisait alors à ce jardin alpin. Cette 
monstruosité consistait en ce que les pétales de plusieurs fleurs 
avaient pris la forme d'épiascidies basilaires. Leur onglet devenu 
tubulaire se terminait, au sommet de sa face ventrale, en une 
languette de forme elliptique, longue de 2 à 3 millimètres et 
orientée à l'inverse du limbe. M. Nicoloff ayant eu l'obligeance 
de me rapporter un rameau fleuri de cette Potentille, j'ai pu 
constater que, dans beaucoup de cas, tous les pétales d'une même 
fleur avaient subi cettte transformation, avec de très légères 
diflérences dans le degré de développement de la languette 
ventrale (PI. 1 fig. 4). Les fleui-s en question étaient d'ailleurs 
normales sous tous les autres rapports. 

On rencontre assez souvent des cas isolés de pétales développés 
en épiascidies basilaires. Ils se produisent surtout dans les fleurs 
doubles. Mais l'apparition de cette monstruosité chez tous les 
pétales de la même fleur doit être un fait rare. 



Digitized by 



Google 



UNE EXCURSION BOTANIQUE 

A MAJORQUE 

PAR 

R. CHODAT 
Atoo la oollaboratlon d« A. LENDNER 



I. Palma. 

Un court voyage en Coi'se avec les étudiants fait au printemps 
de 1899, nous avait démontré la possibilité d'entreprendre, même 
au loin, une expédition botanique eu y conviant notre jeunesse 
studieuse. Cette fois-ci, il avait été entendu que l'excursion durerait 
au plus un mois, à supposer que la bourse commune pourrait 
supporter une aussi longue épreuve. Pour n'écarter personne, le 
prix fixé d'avance était modique. L'entreprise garantie par le 
professeur promettait le rapatriement, même au cas oîi les prévi- 
sions seraient dépassées. D'autre pai*t, il avait été convenu qu'une 
discipline toute militaire serait observée par tous les participants. 
De son coté, l'entreprise s'engageait à loger la troupe dans les 
meilleurs hôtels, s'il y en avait, à fournir des lits, s'il s'en trou- 
vait. Pour plus de sécurité, une grande tente militaire avait été 
emportée. Quelques provisions difficiles à se procurer dans l'île, 
telles que lait condensé, soupes préparées, avaient été adressées 
à Palma. La troupe se composait des deux poi-sonnages officiels 
et de huit étudiants appartenant aux nationalités suivantes : 
Suisses, trois; Allemand*», trois; Russes, deux. Tous ces jeunes 
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gens en bonne santé et disposés à subir sans trop récriminer, les 
inévitables désagréments ou les inconvénients d'une longue course 
à pied. L'expérience confirma entièrement les prévisions opti- 
mistes, tant au point de vue de l'intendance qu'à celui de la 
bonne entente et de la discipline. 

On devait constituer un seul herbier; chaque plante serait 
récoltée en nombre suffisant; les a unica » seraient au profit de 
Tentreprise, seul bénéfice réclamé par la direction» Il était en effet 
impossible de permettre une accumulation de colis et de cartables 
coûteux à transporter et qui pourraient devenir une cause d'arrêt 
dans les régions montagneuses. 

Pour permettre à tous les participants de jouir pleinement de 
cette longue excursion, l'entreprise s'engageait à ne faire porter 
par les pai*ticipants aucun bagage ou provisions. 

Dans l'élaboration de ce travail, la détermination des plantes 
récoltées a été faite en commun ; il en est de même de l'étude du 
ferment du lïciis Carica et de l'anatomie des plantes étudiées. La 
rédaction et les considérations sur la géographie botanique sont 
de M. Chodat. 

C'est par un temps gris que nous quittons Genève le 15 mars. 
1903. Dans la soirée, après un court arrêt à Lyon, le train nous 
emporte à toute vitesse vers le Midi, la patrie du soleil. Mais 
hélas! le temps, loin de s'éclaircir, s'assombrit de plus en plus. A 
Tarascon, où nous prenons la communication pour Cette, la pluie 
et le vent font rage. Nous renonçons à nous arrêter à Nîmes 
comme il avait été convenu. Les antiquités romaines manquent 
de grandeur par une averse ; sans parapluie comme nous sommes, 
nous préferons utiliser nos confortables coupés de troisième 
classe jusqu'à Montpellier. Le lendemain matin de bonne heure, 
on s'en va visiter le fameux jardin botanique de Montpellier et 
l'Institut botanique de la vieille Univei-sité. D'anciennes relations 
ont uni la botanique genevoise à celle de Montpellier. Aujourd'hui 
encore les titulaires des chaires de botanique, également succes- 
seurs d'A. P. de Candolle, sont unis par un lien de mutuelle 
estime et d'amitié. A. Pyr. de Candolle a dirigé la vénérable 
création de Richer de Belleval (XVI-XVII™*' siècle); le jardin était 
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déjà célèbre par les travaux des Magnol, des Gouaii, etc. Mais 
c'est au savant genevois qu'est dû l'arrangement principal de 
VHortus moti^liensis. 

C'est ici que l'auteur de la nouvelle classification naturelle 
appliqua pour la première fois son système naturel (1810), comme 
aussi avant lui A. L. de Jussieu avait arrangé les plantes du 
jardin du Roi d'après sa méthode. Les successeurs d'A. Pyr. de 
Candolle ont pieusement respecté son œuvre. Notre illustre ami, 
le professeur Charles Flahault, nous explique qu'en conservant 
dans une partie du jardin au moins, la classification de de 
Candolle, la direction du jardin pense avoir agi dans l'intérêt des 
études botaniques. L'étudiant, au sortir du cours de botanique 
oïl le système le plus moderne lui a été exposé, fera tout naturel- 
lement la comparaison de ce dernier système avec celui qui a 
présidé à l'arrangement du jardin. Pour peu qu'il ait l'esprit 
critique et s'il est de la rnce des gens de science, cet étudiant ne 
pourra manquer d'en faire la remarque, il cherchera à com- 
prendre la raison de cette discordance. Pourquoi les Chénopo- 
diacées qui, dans le système de de Candolle sont placées parmi 
les Apétales, sont-elles actuellement ramenées vers les Caryo- 
phy liées. 

Ainsi tout vibre encore ici du souvenir du grand Genevois; on 
n'a rien changé d'essentiel. 

Nous admirons en passant de beaux Chamœrops en pleine 
terre, de magnifiques exemplaires du Fritchardia filifera, des 
Angiopteris eveda, le Caryota pr&pinqua, des Strelitzia, des 
Ravanela, le Fhalcmopsis Schitteriana^ etc., etc. 

Il nous plaît surtout ici qu'on ait mis plus d'importance à la 
culture des plantes exotiques en pleine terre qu'à établir une 
collection d'exemplaires rabougris de plantes des deux mondes. 
A ce propos, le professeur Flahault nous raconte une anecdote 
plaisante. C'était en Suède, au cours d'une visite à l'un des 
jardins botaniques de la patrie de Linné. Le professeur suédois, 
désireux de rappeler à son hôte l'ensoleillée Provence, exhibe un 
chétif arbrisseau en pot. Hélas! le méridional ne le reconnaît pas. 
Quelle peut donc être cette plante rare; à quelle famille appar- 
tient-elle? Comment, vous ne reconnaissez pas? C'est un arbre de 
chez vous, c'est le cl^êne vert de Provence! N'en est-il pas de 
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même, nous dit le spirituel et savant professeur, de la plupart 
des plantes de serres, ces collections sont un pis aller. 

Les vraies, les belles collections, ce sont celles que Ton peut 
établir en plein air, si le climat s'y prête. 

Malheureusement, si la température de Montpellier est admi- 
rablement favorable à la culture des végétaux de la zone tempé- 
rée et même subtropicale, elle est fatale aux plantes alpines dont 
quelques-unes à peine résistent. 

Aussi M. Flahault a-t-il, à Tinstar du comité de la Linnœa en 
Suisse, installé au sommet des proches Cévennes, sur TAigoual, un 
jardin botanique alpin. De même qu'en Suisse, les plus précieux 
encouragements sont venus de l'Inspectorat général des forêts, si 
éminemment représenté chez nous par le docteur Coaz; à 
Montpellier notre ami a été vivement secondé par l'Admi- 
nistration des forêts, qui a compris que des essais de culture en 
montagne n'ont pas qu'un intérêt scientifique pur, mais qu'ils 
servent également à la cause du reboisement et de l'amélioration 
des alpages. 

Aussi, en fort peu de temps, les étudiants de Montpellier, s'éle- 
vant de la zone de l'olivier par celle du hêtre à la région des 
pacages dénués oii fleurit spontanément le Junctis trifidits et le 
Trifolixm alpinim, peuvent aller étudier les conditions de vie 
des plantes alpines. C'est la contre-partie de ce que nous pouvons 
offrir à nos étudiants quand nous les conduisons des collines de 
Sion avec leui's Opuntia, leurs Ephedra, leurs amandiers et tout 
leur cortège de plantes méditerranéennes jusqu'au seuil des 
neiges éternelles. A Montpellier c'est la région basse qui l'emporte, 
chez nous ce sont les étages supérieurs. 

La place me manque ici pour énumérer et louer comme il le 
faudrait, l'important Institut de botanique de Montpellier. 

Le sympathique directeur a pris le cœur de nos étudiants et 
lorsque, dans l'après-midi^ nous prenons congé de notre aimable 
guide, c'est à regret que nous quittons cet asile de la botanique. 
Mais c'est au revoir. 

A Cette, après avoir pris nos dispositions pour le train de nuit, 
nous allons au bord de la mer examiner les quelques plantes que 
le flot a rejeté sur la plage : ulves vertes, phéophycées en partie 
décolorées, etc. Nous montons ensuite sur le coteau de Sainte- 
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Claire, ancien ermitage couronné par une singulière chapelle aux 
voûtes romanes. Le soleil se couche; une statue de la Vierge 
toute dorée scintille au-dessus de la couronne arrondie des Pins 
d'Alep; à travers leurs aiguilles noires tout en bas, autour des 
canaux, transparaît l'éclatante blancheur des maisons, avec leurs 
toits rutilants et la mer si pure, si bleue; les quelques voiles 
blanches qu'on aperçoit dans le lointain nous font penser à cette 
île fortunée vers laquelle nous allons. C'est déjà le premier prin- 
temps : les pêchers et les amandiers sont en âeurs; hors des 
jardins hautement muréâ, les lauriers suspendent leurs fleurs 
verdâtres; le long des sentiers rocailleux, les pruniers épineux 
rabougris sont couverts d'une neige de fleurs. VEuphorbia 
Charadas n'a pas encore ouvert ses cyathiums, VAlyssim mari- 
tirmim, l'inévitable crucifère du littoral, est seule abondante. Dans 
les pierres nous découvrons VHutchimia petrxa. La végétation 
est décidément bien pauvre encore. 

Nous passons la nuit en wagon. A Port-Bou il faut s'expliquer 
en espagnol; l'a Espagnol comme on le parle », douze pages in-4*, 
doit suffire pour nous tirer d'affaire. Sous la rubrique Douanes 
nous ne trouvons aucun des termes qu'il nous faudrait. Notre 
immense tente intrigue les douaniers; vite un dictionnaire! après 
un ou deux synonymes qui ne cadrent pas, nous finissons par 
trouver le terme exact ; puis, la recommandation de Son Excel- 
lence l'Ambassadeur d'Espagne à Berne et autre chose aidant, on 
veut bien nous laisser passer. Cela a été plus facile que nous 
n'osions Tespérer. Et maintenant nous allons pénétrer en Espagne. 

Le matin finit par venir; par la portière du wagon on aperçoit 
dans le lointain un village de pierre, les maisons pressées autour 
de l'église émergent, blafardes encore, du milieu des prés verts. 
Du côté du levant les silhouettes noires des pins d'Alep se dessi- 
nent sur l'horizon empourpré, tandis qu'au nord, couvertes de 
neige, les Pyrénées sommeillent encore. 

Au delà de Gérone des peupliers, toujours des peupliers; la 
régularité de leurs troncs pâles et la belle ordonnance de leurs 
branches rappellent le tableau de Puvis de Chavannes, l'a hiver». 
Il ne peut s'agir que de cultures. On nous dit que l'exploitation 
de cet arbre comme bois de menuiserie à bon marché, se fait ici 
sur une grande échelle. 
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Puis ce sont de vigoureux chênes-li^e aux troncs brun dé 
Sienne, décortiqués jusqu'aux branches maîtresses, puis, pénétrant 
partout, la garigue jaune ou blanche. 

Enfin, voici Barcelone. La mobilisation se fait en règle et 
comme des émigrants, chargés de nos nombreux colis, nous 
pénétrons, sans trop payer à travers les divers octrois, dans la ville 
principale d'Espagne. 

Quelques instants plus tard, nos billets étaient pris pour Palma. 
Nous profitons de la journée qui nous sépare de Theure du départ 
du bateau pour visiter la ville. La Rambla,- rue principale, est le 
matin un admirable mardié aux fleurs : bouquets de violettes 
gros comme la tète, camélias gracieusement arrangés sur des 
reposoirs et roses à profusion. Des étudiants qui ont deviné notre 
qualité s'approchent pour nous renseigner et se mettre éventuel- 
lement à notre disposition. Surprise agréable! le change est très 
élevé. La bou]*se commune se remplit de pesetas surnuméraires; 
tout s'annonce bien. Barcelone est une fort belle ville, agréable 
et digne d'être visitée. 

Au départ la foule, comme toujours, encombre les quais. La 
« Catalogne », un beau bateau ti*ès confortable, s'éloigne; des 
mouchoirs s'agitent, la haute silhouette de Christophe Colomb, 
sur son énorme piédestal, se perd dans la, fumée des vapeurs 
ancrés dans le port. Le château de Montjuich s'éloigne et nous 
entrons en pleine mer. 

Peu à peu le roulis du bateau fait disparaître une à une les 
silhouettes humaines de dessus le pont. 

Mais au matin tous ces malaises ont dispai'u quand, protégé 
par le cap de Calafiguera, notre navire entre dans la baie de Palma. 

Quel merveilleux paysage : de gradins en gradins s'étagent les 
petites maisons blanchies à la chaux, toutes rosées par le soleil 
levant, grimpant jusqu'à la colline sombre que couronne le 
Château de Bellver. On commence à distinguer l'imposante 
masse de la cathédrale qui domine la ville de sa haute architec- 
ture gothique. Sur les falaises, assis comme des pingouins, de 
nombreuses tours rondes supportent les grands bras des moulins 
à vent. 

Le propriétaire de la Fonda del Conquistador nous attend 
au débarcadère. A l'hôtel up ami inconnu, M. Doux, vient nous 



Digitized by 



Google 



(7) - 25 - 

faire visite, au noïn d'uD évaugéliste auquel ou nous avait recom- 
mandé à notre iûsu. M. Doux, avec une grande obligeance, veut 
bien se mettre à notre disposition pendant toute la durée de 
notre exoirsion dans Tîle. L'urbanité espagnole et en particulier 
m^orquine n'est pas un vain mot. Nous eûmes Toccasion de 
vérifier ceci à bien des reprises dui*ant cette trop courte visite à 
ce paradisiaque coin de terre. Une heure plus tard notre 
cicérone, déjà notre ami, présente le directeur de la course à 
Don Pedro Estellerich, grand propriétaire et pi*ofesseur d'agro- 
nomie à rinstitut supérieur batéarique. Sa maison nous est 
ouverte. 

Don Pedro ne pourra nous accompagner dans nos excursions 
lointaines, mais il désire nous être utile immédiatement et nous 
propose pour Taprès-lnidi une excui'sion botanique à Genova, 
une station classique déjà visitée par les Barcelo, les Mares, etc. 
Mais le professeur doit garder la maison ce jour-là; une 
indisposition subite heureusement vite passée, le met dans 
l'impossibilité de prendre part à cette belle excursion. Le soir 
chacun se retrouve et on compte déjà les richesses. 

On a trouvé abondants : Hippocrepis baiearica, Eupfiorbia 
dendr aides. Cyclamen baieariaim, AnthyUis cytisoides, Oladioliis 
iUyriciis, Ophrys tenthredinifera, Orchis tridentaia var. aaimi- 
nota, Etifroffia latifolia^ Eiiphorbia serraia^ Linaria triphyUa, 
Uynoglossum pidttm^ Fedia capiU hovis, Paronychia aryen- 
tea, Asparagus acutifolius, Asparagus horridus, Pistacia Len-' 
tisctiSj Cneonim tricocaim^ Asparagus aJbus^ Sonchiis tenerri- 
mus, Medicago litoralis, Ouscuta epithymum, Planiago Lagoptis^ 
Hyoseris radiata, AnagaUis a^vensis (^ ccendea), Caucalis lepto- 
phyîla, Antirhinum Orontium, Erodium malacoides, Lathyrus 
Clymenum^ Polygala rupestris, Echium maritimum, Calendula 
arvensis, Ajuga Iva, Salvia verbenacea (var. çlandesfina), Adonis 
microcarpa, Globularia Alypum^ Lamarckia aurea, Phagnalon 
saocatiley Teucrium Majorana, Phagnalon Ténor i, Carricli" 
fera V élise, Serapias lingua, Olea europea (frtUicosa spines- 
cens). 

Nous décidons de consacrer la matinée du lendemain à visiter 
la ville : Il y faut surtout admirer les belles demeures seigneuriales 
de l'aristocratie majorquine; la façade en est généralement sévère, 
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mais quand on entre dans la conr intérieure la beauté des lignes 
architecturales fait grande impression. Le Patio généralement 
dallé ou pavé est à ciel ouvert; tout autour les colonnes de 
marbre soutiennent les galeries et les escaliers de pierre; au 
centre ou sur l'un des côtés de la cour s'élève la margelle d'un 
puits; en regardant dedans on voit le ciel se refléter dans l'eau 
limpide et fratcbe et les fougères (AcUantutn capiUm veneris) 
gracieuses descendre jusque dans l'obscurité du fond. De grandes 
plantes en pots, Bananiers, Palmiei*s, Aroldées, etc., aux grandes 
feuilles décoratives complètent cette architecture sobre et harmo- 
nieuse. 

Les propriétaires, Ck)mtes, Marquis, Marquises en dentelles 
noires et grands d'Espagne dont nous avons oublié les noms 
sonores, nous font les honneurs de leurs shciennes demeures. Il 
n'y a généralement pas d'unité, ou plus exactement dit, pas 
d'uniformité architecturale. Ici c'est une fenêtre richement orne- 
mentée, surmontée d'ailistiques cartouches aux armes de la 
famille, encadrée de colonnettes sculptées avec un soin infini. C'est 
une variété étonnante de motifs. L'artiste admire surtout la légè- 
reté et la grftce des décors; il faut s'arrêter un instant pour 
découvrir une foule de charmants détails que l'unité de l'ensem- 
ble n'avait tout d'abord pas mis en évidence. Dans ces palais on 
ne saurait trouver un type unique. La fantaisie a eu libre 
champ, mais elle a été guidée par une inconsciente tendance vers 
la continuité. La décoration ne paratt ici que l'ornement, le bijou 
discret qui doit rehausser la noblesse du maintien, affirmer 
l'intention des propriétaires successifs. Comme ces styles sont en 
continuité, on ne voit point ici de ces juxtapositions bâtardes qui 
souvent, sur le continent, défigurent les plus beaux monuments. 
On croit deviner que, dans ce petit pays, nulle révolution artis- 
tique, nul engouement momentané n'a proscrit le goût ancien au 
profit exclusif de l'art nouveau. 

C'est une Renaissance intermédiaire entre le style Henri II et 
le riche plateresque d'Espagne qui partout déborde. Cependant 
le gothique n'est pas absent; on le retrouve dans quelques belles 
fenêtres 

Partout gracieusement reçus, sous la conduite de Don Pedro 
Estellerich, nous visitons en détail dans la Calle de San Cristo, 
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la maison du Marquis de Vivot, puis celle du Marquis de Palmer, 
du Comte de Ayamans, la Casa Oleza, la maison Morell, etc. 

On nous fait admirer des fresques du XVI"*' siècle, scènes 
campagnardes de Mequida, un beau tableau de Ribera, de plan- 
tureux JordsBns, bals masqués et scènes fantastiques, de grands 
portraits de Munllo, dans la manière de Velasquez, une cruci- 
fixion de l'école italienne qu'on nous dit être de Michel-Ange et 
puis toute une galerie de tableaux de Guido Reni, du Titien, etc. 
Il y a là de véritables trésors ignorés, dans ces petits palais 
majorquins. Vieilles majoliques, grands plateaux d'argent ciselés 
à la manière de Benvenuto Cellini, etc. — La cathédrale, magni- 
fique monument gothique du XUI"^ siècle, nous arrête longue- 
ment; il faudrait consacrer à son portail, à ses fenêtres, aux 
détails délicieux de leur ornementation toute une monographie. 

Puis ce sont les bains arabes, seul monument d'importance 
datant du siècle de Don Jaime le Conquistador, qui libéra le 
pays des Maures. 

Au marché, nous remarquons suilout le safran qu'ont apporté 
des marchands d'Inca et qu'ils trempent dans l'huile pour le 
rendre plus lourd, les asperges sauvages, de longissimes carottes 
rosées et sanguines, des oranges, d'énormes tomates, des pommes 
de terre fraîches, des sacs de piment en poudre qu'on mélangera 
à la chair et à la graisse âurabontante des saucissons; il faut plus 
d'un mois pour s'habituer à ces saucissons graisseux, douceâtres 
et piquants. 

Plus loin ce sont des marchands de cuillers et de fourchettes 
en buis; ils finissent de détruire les quelques forêts encore exis- 
tantes (?) du Buxiis halearka. 

D'immenses cuves en terre attirent notre attention; ce sont les 
récipients dans lesquels les ménagères majorquines font leurs 
lessives, etc., etc. 

Enfin nous allons visiter les magasins de spai*terie; nombreux 
sont les objets fabriqués avec les feuilles du Chamœraps humilis 
qui abonde dans certaines parties de l'île. Les Garbayô comme 
on appelle ces plantes sont récoltées en été, puis séchées au soleil; 
on les découpe en lanières plus ou moins étroites et la population 
campagnarde tresse au moyen de ce matériel tout espèce 
d'objets : cordelettes très résistantes pour couvrir les chaises, 
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câbles solides comme Taciei-, corbeilles de toutes grandeurs, 
chapeaux campagnards énormes qui protègent largement contre 
le soleil brûlant de la plaine, vastes corbeilles à suspendre à la 
selle des ânes et des mulets (bayas...) 



Le Chamœrops huinilis sur les penles du Caslel de Reys. 

On utilise aussi pour la confection de grossières corbeilles les 
feuilles des Typha et les tiges des Phragmites; on leur associe, 
pour confectionner les anses, de jeunes pousses de Tolivier et du 
Myite. 

De plus grossiers tissus encore sont faits de Carrixt, une 
graminée commune dans les régions montagneuses de Ttle. 

Toute une population s'occupe ainsi de sparterie; elle travaille 
aussi les feuilles du Sparto et de l'Abaca {Musa teoctilis de 
Manile) dont on confectionne une quantité énorme de cordes, etc, 
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Dans de grandes fabriques on tisse le jute et la laine en de 
magnifiques tapis qu'on expédie en Orient pour nous être 
renvoyés comme matériel de Smyrne. 

Dans Paprès-midi nous faisons une excursion botaniqne au col 
de Son Llull dans la garigue rocheuse. Ici et là Tolivier et le 
caroubier apparaissent, le pin d'Âlep est disséminé. Parmi les 
plantes dominantes il faut citer : Lavandida dentata, Cistus 
aUndiis, Cistm monspeliensis, Anthyllis cytisoUes, Olobularia 
Alyyum, Phillyrea média, Asparagus aUms, Pistacia Lmtiscus, 
Daphne Oniditim^ Brachypodium ramosum, et, cachés par les 
buissons : Cmtaiirea CaicUrapa, Tolpis barbota. Le long des 
chemins fleurit déjà : Carrichtera Vdlœ, A7i(m italiciim, Vinca 
média, Scraphtilaria peregritia; dans les champs: Ficaria ramin- 
culoides, Lathyrus Ochrxis, Linaria triphylla et Chrysanthemum 
cmonarium; sur les murs : Reseda atba, Vmbilicus pendu- 
linm. 

En revenant nous visitons vers le soir le cimetière, grande 
nécropole lugubre et solennelle. Des caveaux en grand nombre 
comme les maisons d'une ville abandonnée et des espèces 
d'édifices étages pour les pauvres. Le tout est nu et désolé. A 
peine quelques cyprès, presque pas de sculptures. Au sommet de 
la colline, dans la morgue, les cadavres sont exposés jusqu'à ce que 
les signes évidents de la décomposition permettent l'inhumation. 

Au retour, le soir, notre aimable guide nous conduit dans la 
maison de Don Atonio, un pieux et doux évangéliste. Il nous 
l'aconte en un français naïf et imagé toutes les difficultés aux- 
quelles se heurte la mission dans ce pays encore ignorant ou 
indifférent. L'apôtre, dont la foi illumine le visage candide, se plait 
à nous raconter un récent voyage à Genève et l'accueil empressé 
qu'il y rencontra dans les milieux de son église. C'est en souvenir 
de cet accueil qu'il a prié notre nouvel ami M. Doux, de nous 
assister de son expérience et de son autorité. 

Dès le lendemain nous nous mettons en route. Notre intention 
était de gagner Andraixt à pied en suivant le littoral, puis de 
suivre plus ou moins la Sierra du Nord jusqu'au cap Formentor, 
d'où nous reviendrions à Alcudia. Puis nous traverserions les 
plaines de l'est de l'île pour atteindre la région montagneuse 
d'Arta et le Cabo de Capdepera. 
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Après avoir visité le sud nous devions rentrer à Palma ayant 
fait tout le tour d'île. 

Ce programme fut exécuté très exactement. Nous pûmes ainsi 
avoir une idée générale assez complète sur ce petit pays K 

n. De Palma à Andraixt. 

En sortant de Palma on jette un coup d'œil admiratif à ce 
beau monument gothique du XY*^ siècle, la Lonja, la bourse de 
Palma, puis le long des fortifications nous atteignons bientôt le 
faubourg El Terreno. En le quittant nous admirons encore de 
coquettes maisons rouges, toutes enguirlandées des pampres du 
BougainviUea en fleurs. 

Dans une petite anse avant les forts, on récolte fleuri le 
Oynandriris Sisyrinchium, iridée de la Méditerranée australe, 
et près de la citadelle dans les garigues dénudées : Ev/pharbia 
Gerardiana, Serapias Lingua, Oynoqlossum cheirifolium, The- 
liganum Cynocrambe^ Eri/thrœa maritima, Eufragia latifolia, 
Centaurea aspera, Hyoseris radiata, Osyris alba, Cytinus ker- 
mesinus, Polygala rtipestris, Bhagadiolus stéUatus, Trifolium 
stéUaium, Papaver hybridum. 

Nos amis avaient organisé notre première étape. Trop courte à 
notre gré elle ne nous amène qu'à Cas' Catalan, à 7 km. au nord 
de Palma sur la route d'Andraixt. Admirable trajet pendant 
lequel on garde longtemps en vue cette belle ville de Palma, vrai 
joyau qu'enserre une baie bleue comme l'azur; la cathédrale 
toujours visible est comme le fermoir ouvragé de la brillante 
chaîne de maisons qui bordent la mer. 

Cas' Catalan est un relai de poste où il y a un hôtel très confor- 
table, trop confortable à notre gré. 

^ Pour plus de détails sur Majorque, il faut consulter la monographie 
très complète que l'archiduc Louis Salvator d'Autriche a publié à 
Leipzig sous le titre : Die BcUearen, in Wort und BUd, Ce bel ouvrage, 
magnifiquement illustré, nous dispense de donner d'autres renseignements 
que ceux que nous avons pu récolter chemin faisant. Nous devons à la 
gracieuseté de l'archiduc d'avoir pu utiliser son œuvre qui ne se trou- 
vait jusqu'à présent dans aucune des grandes bibliothèques de Genève. 
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Nous herborisons le long des rochers maritimes oii le Pin 
d'Âlep forme une assez belle forêt. C'est toujours la même 
gangue, bien spéciale d'ailleurs par l'abondance du Lavandida 
dentata^ de VAnthyllis cytisoides et du Qlohdaria Alypiim. 

De la gangue provençale ou Corse on rencontre : Oisins 
monspeliefisis, Asphodelus àOmg, Smilax aspera, Fumana viscida. 
Mais ici on ne voit ni le Thymus vulgaris, ni le Romarin, 
ni le Oenista scorpim, ni VAphyllanthes monspeliensis, ni même 
le Coris monspeliensis. 

Ces plantes communes de la garigue majorquine valent qu'on 
s'y arrête un instant. Le OlobtUaria Alypum est un xérophyte 
caractérisé avec ses vieilles tiges ligneuses et desséchées, ses 
feuilles glauques, charnues et dressées. C'est presque une plante 
désertique. 

Dans VAnthyUis q/tisoides nous avons également une plante 
bien adaptée; vue de loin, avec son faciès d'Ârtemisia, elle ne 
rappelle guère nos Anthyllis qui n'ont pas ses grappes composées 
allongées et ilexueuses; elle rappellerait bien plutôt comme faciès 
un Spartium junceum dont les rameaux seraient canescents ; les 
feuilles bi ou trifoliées sont également charnues et blanchâtres. 
La crassulescence des feuilles s'observe parfois également dans 
VA. vulneraria de nos rochei-s calcaires des Alpes. Mais ce qui 
contribue à lui donner une figure très particulière sont ses 
grappes composées, spiciformes et interrompues, ses iieui*s dres- 
sées et jaune d'or. Cette belle plante, qui appai*tient au groupe 
de la Méditerranée occidentale, se trouve en France, dans les 
Bouches-du-Rhône, dans l'Aude et les Pyrénées orientales, puis 
en Espagne et en Maurétanie. 

L'Asphodèle, qui s'élève triomphale au milieu du désert pier- 
)*eux, est aussi remarquablement adaptée; ses tubercules racines, 
gros réservoirs d'eau et de nourriture, à écorce charnue, épaisse, 
ses feuilles un peu carénées, gracieusement arquées en dehors, 
comme farcies par un parenchyme spongieux incolore qui en 
occupe plus de la moitié, s'enroulant souvent, et surtout pendant 
les journées sèches, en spirales à tours nombreux, sont autant 
d'adaptations qui, jointes à la cire glauque de l'épiderme, dimi- 
nuent la transpiration. 

Puis ce sont les Fiimana, et en particulier le Ftimana viscida. 
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Avec son style défléchi, à courbure géotropique, à pédicelle hori- 
zontal, elle vient oifrir ses fleurs d'or aux insectes; lorsque les 
capsules sont mûres, elles sont tournées vers le sol par une flexion 
de leur pédicelle et leurs valves qui s'ouvrent en un trèfle hori- 
zontal laissent tomber leurs semences. 

Dans les buissons touffus, le Bradiypodium ramomm étiole ses 
tiges souterraines ramifiées et ses rameaux filiformes dressés; ils 
sont terminés par l'éventail des gaines des anciennes feuilles, 
vraie tunique protectrice pour les jeunes. Cette plante partout 
affectionne les buissons des garides, dans lesquels elle croît 
comme une liane qui, dans la forêt, cherche la lumière, comme 
le fait également chez nous la Tormentille dans les buissons de 
Rhododendrons ou des Bruyères. 

On ne voit ici ni Querciis coccijera qui est d'ailleurs rai-e dans 
l'île, ni d'Ulex, ni de Calycotome, ni de Omista, 

Dans la forêt xérophyte à Pmus halepensis deviennent plus 
abondants : Erica multiflora, Ptstacia Lmtiscus, Cistm monspe" 
liensis, Smilax asfpera. 

Le Ctiscuia epUhymum enlace les Hélianthèmes. De gais buis- 
sons de Vneonim tricoccum complètent cette association. 

En revenant à l'hôtel, nous faisons remarquer que dans les 
friches, VAsphodelusJisMosus, appelé à Majorque, Cibolle, rem- 
place ici le Mtiscari racemosum de nos jachères ou de nos vignes. 

De grands Caroubiers, des Figuiers dont les feuilles à peine 
sortent des bourgeons; leurs fruits, et surtout ceux de ces der- 
niers, servent de nourriture aux porcs. Ces animaux mangent 
tous les fruits qui tombent des arbres, et c'est sans doute ce qui 
explique la graisse plus qu'excessive des saucissons majorquins. 

Dans la rue latérale, des hommes excitent de jeunes coqs au 
combat 

Cas'Catalan est solidement situé au fond d'une crique rocheuse ; 
on n'aperçoit plus Palma la belle, mais vers le couchant les îles 
rocheuses surgissent de la mer bleue pailletée d'or, sombres fan- 
tômes, monstres marins qui se jouent de la vague écumante; au 
loin les collines vont se perdre dans la mer infinie, toutes écla- 
tantes des reflets changeants d'un ciel rose et bleu. 

Il fait nuit quand nous nous décidons à rentrer à l'hôtel. La 
gaîté est peinte sur tous les visages, mais voilà qu'au milieu du 
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dîner un téléphone, dernier lien qui nous rattachera directement 
avec le vaste monde, nous annonce un télégramme arrivé à notre 
adresse àPalma. Impossible d'en comprendre le sens. Très anxieux 
nous demandons qu'on envoie un courrier spécial à Cas' Catalan* 
Grande fut l'angoisse pendant cette longue attente. Nous avions 
donné des ordres précis pour qu'on ne se servît de ce mode de 
communication qu^en cas de réelle nécessité. Enfin, à 11 heures^ 
le courrier arrivait essoufflé; on s^empresse, le télégramme est 
décacheté, anxieusement on lit. C'étaient des félicitations à pro- 
pos d'un annivei-saii-e, qu'une mère trop tendre envoyait à son 
fils perdu dans une île déserte. 

De Palma à Cas' Catalan, nous récoltâmes, outre les plantes 
déjà citées : Silène sericea, OcUactites tomentosa, Scorpioides Mat- 
Hiioli, Poteriiim Magnolii, Oeranitim rotundifoliiim, Euphorbia 
exigua, Qalium saccharatnm, Vaillautia muralis, Scahiosa colum- 
haria, Polygala* monspéliaca, Ononis minidissUna, Scorpiuriis 
mbvillosa, Silène ir^ata, Ermtm gracile, Hippocrepis ciliata, 
Evax pygmœa, Hyoseris scabra, Olea eiiropœa, Polygonum mari- 
timum, Nigella Damascena, Paronychia argentea, Veronica cym- 
balaria, Ononis Natrix, 

Le lendemain de bonne heure, pendant que la fraicheur nous 
favorise encore, nous nous mettons en route pour Andraixt. Mal- 
heureusement la sollicitude de nos amis de Palma nous arrête 
déjà à Santa Ponsa, un relai de voiture, où nous devons attendre 
notre déjeûner. Nous en profitons pour visiter un grand domaine; 
le curé, un jovial compère, nous invite à manger des figues et 
boire de l'anisette. La huerta tout autour est bien soignée; de 
grands bouquets de palmiei*s, des oliviers, des caroubiers; à 
l'heure de midi, plus d'une centaine d'ouvrières et d'ouvriers de 
campagne reviennent à la ferme à cheval ou à pied. Pour la pre- 
mière fois nous goûtons à une soupe majorquine, sorte de bouil- 
labaisse qui met notre cœur à l'épreuve. Hélas, c'est encore un 
festin à côté de ceux qui nous attendent. 

Nous visitons plus loin une petite anse sablonneuse à laquelle 
aboutit un ruisseau; de grandes touffes du Scirpus Holoschœnus 
bordent la rivière; dans le sable salé Salicmmiafridicosa encore 
rouge, di'esse ses buissons à rameaux charnus; sur le flanc des 
petites dunes s'étalent les tiges laineuses et argentées du Medicago 

3 
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ma/rina. Les grandes fleurs aux corolles gracieusement étoilées 
du Fancratiimi maritimum avivent ce paysage un peu désertique. 
Nous essayons de déterrer la longue racine perpendiculaire de 
YEryngium maritimum, mais elle est si profonde que c'est peine 
perdue. 

Ce petit coin de sable fournit toute une leçon de géographie 
botanique et d'écologie. Tiges dures et xérophytes du Scirpiis, 
plante des sables maritimes et lacustres (Genève), rameaux cylin- 
driques et charnus, réservoirs d'eau et appareil d'assimilation 
des Salicornes halophytes; bulbe du Pancratixim, racine perpen- 
diculaire de VErffngium et sa rosette de feuilles épineuses. Nous 
pi*ofitons ainsi de chaque occasion pour attirer l'attention de 
notre jeune troupe sur les particularités intéressantes de la flore. 



Déjeuner rustique à Sanla Ponsa. 

Au delà de Santa Ponsa, la garigue change d'aspect. Quand on 
a dépassé les collines, on s'aperçoit que le Cistus monspeliensis 
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tend à disparaître; il est remplacé par le C. sàtvifoîius, le Pii- 
tacia Lentiscus devient plus abondant et du milieu des buissons 
éclatent en tons dorés les épines du Oenista bicida Camb. qui 
devient la plante caractéristique et dominante. C'est encore un 
endémisme et Tun des plus caractéristiques. Mares en a séparé 
une forme à rameaux plus grêles» sous le nom de Q. Pomeli Mares. 
Nous le retrouverons quand nous serons arrivés à Arta. De ta 
section Stenocarpum Sp. a. Scorpioidea, elle remplace ici le 
(?. corsica DC, de Corse et de Sardaigne, ou nous l'avions trouvé 
très abonda'it, le O, scorpiif» DC. qui va de l'Espagne à la Pro- 
vence où nos jeunes botanistes l'ont récoltée dans la garigue 
d'Arles, le G. melii Boiss, de Melos, et le O, Morisii Call. de 
Sardaigne. C'est encore une de ces espèces vicariantes se répétant 
sous des formes différentes dans des régions analogues. Ce groupe 
ne paraît pas être également africain. En efiet, la seule espèce 
citée en Algérie, par Desfontaines, le Q. scorpim, l'est avec doute. 

Avant de gravir les contreforts qui nous séparent d'Andi-aixt 
nous nous reposons un instant sous les oliviers qui bordent la 
route. Dans les champs nous trouvons ValenanéUa eriocarpa et 
Euphorbia peplis. L'un couvert d'écidies, l'autre envahi par un 
Puccinia. Très probablement l'Urédinée se présente à nous sous 
ses deux aspects. 

Nous sommes fort intrigués par de singulières tours qui cou- 
ronnent chaque dentelure de la montagne, tours blanches au 
toit pointu. Quoique très différentes, elles nous rappellent les 
tours génoises de la Corse, anciennes vigies permettant de signaler 
l'ennemi qui vient de la haute mer. Andraixt est entourée de ces 
tours qui surgissent toutes blanches du milieu des olivettes et des 
caroubiers. En vain nous consultons l'historien de la troupe, 
Texcellent K. de Schaffhouse; Pagenstecher n'en dit rien, l'his^ 
toire ne les mentionne pas spécialement. Finalement nous devi- 
nons que ce sont des moulins à vent dépouillés de leurs grands 
bras. 

Sur les pentes au sol feiTugineux les oliviers, dans le soir qui 
vient, prennent cette belle teinte violacée ou roFée qui se marie 
si bien avec la grande ombre bleue qui s'allonge sous les troncs 
noircis; nous montons lentement, fatigués, mais joyeux. Une bar- 
rière rocheuse s'élève devant nous; il nous faut, avec la route 
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sinueuse, nous glisser entre les rochers à pic pour arriver au 
sommet du col. 

Mais alors quel admirable spectacle; par la fenêtre du rocher 
tout le vallon d'Andraixt s'aperçoit s'écoulant vers la mer pro- 
chaine; la ville en gradins en occupe le fond; maisons ocracées 
ou brunes aux toits brillants, sur la colline une cathédrale mas* 
sive dominant toute la contrée, grands manoirs et châteaux per- 
dus au milieu des olivettes qui s'étagent, ondulations grises, 
argentées ou rosées qui laissent transparaître la couleur chaude 
du terrain et s'accrochent aux flancs des monts jusqu'aux som- 
mets dentelés couronnés par des tours; deux promontoires rocheux 
garnis de pinèdes pénètrent au loin dans la mer. Ou aperçoit les 
barques et les vaisseaux ancrés dans le port; puis, en amère, un 
vrai tapis de verdure, fraîche comme un pré chez nous au mois de 
mai; c'est la forêt d'amandiei's qui s'étend de la ville au port. Un 
vrai pâturage pour les yeux éblouis par tant de tons éclatants 
subis le long des nombreuses indentations du rivage, ou fatigués 
par les demi-tons de la garrigue et des olivettes. Dans le Midi la 
seule, la vraie verdure, c'est l'amandier au printemps; sans son 
feuillage renaissant, qu'elles seraient uniformes les saisons dans le 
pays du soleil. Mais voici, plus près de nous, dans les cultures, 
d'innombrables ombelles de VAllmn roseiim, cette merveille du 
midi, aux fleurs d'un rose charmant, dans le creux des rochers 
l'or éclatant dès genêts, et comme une guirlande autour de la 
ville, les arbres frutiers en fleurs, pruniers, poiriers, pommiers 
et cerisiers. Les orangei-s et les citronniers sont chargés de leurs 
boules d'or. Les Israélites quittant le désert pour entrer dans la 
terre promise ne durent pas jouir plus profondément du contraste 
que notre petite troupe en quittant la garigue monotone sur le 
col d'Andraixt. 

Il n'était que 5 heures et la ville à nos pieds. Il n'y avait 
aucune raison de presser le pas. 

C'est dans cet état d'esprit que nous surprennent deux superbes 
carabiniers du roi, revolvers à la ceinture et fusil sur le bras 
porté avec élégance comme il convient à de si fulgurants person- 
nages. Ces braves gens sont plus étonnés que nous; ils veulent 
savoir d'oîi nous venons, où nous allons, pourquoi nous marchons; 
vite le dictionnaire et 1' « Espagnol comme on le parle ». Notre 
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gaide linguistique a tout prévu, hormis une rencontre à la cam- 
pagne avec des carabiniei*s chamarrés de rouge et d'or. 

Mais je sors la lettre de Tambassadeur d'Espagne; un des 
gendarmes sait lire ou à peu près : « Ah! vous venez de Berne, 
c'est bon », et les voila partis. 

En arrivant à Andraixt nous sommes amicalement accueillis par 
le docteur Ferrer qui nous attendait; l'excellent praticien nous 
invite à dîner pour le même soir et nous offre dans sa belle 
demeure une hospitalité toute majorquine. Avec beaucoup de goût 
il a su allier au confort moderne les belles dispositions de l'ancienne 
maison du pays. Malheureusement, sans interprète, car il ne 
connaît aucune des langues que nous parlons, nous avons quelque 
peine à lui exprimer toute notre reconnaissance pour tant de 
prévenance envei*s des inconnus. Au dîner notre hôte, qui est 
anarchiste ou socialiste, il est assez difficile de savoir au juste, 
met chacun à l'aise. Aux Suisses il parle de Guillaume Tell et de 
Rousseau, aux Allemands de Karl Marx, aux Russes de Kropot- 
kine et aux Français d'Elisée Reclus. 

Son anarchisme est d'ailleurs tout de bienveillance et de 
dévouement. Il veut bien nous présenter à l'aimable famille Pou, 
qui paraît aux antipodes politiques de notre amphytrion. M. Pou 
qui parle fort bien le français nous fait visiter la ville, l'église 
et le vieux manoir dans la soirée. Les enfants du village manifes- 
tent bruyamment en faveur de la Suisse. 

Le lendemain matin nous descendons au port en suivant la 
rivièi-e; tout le long de l'eau réapparaît le Scirpus Holoschcenns, 
puis VAlUnm triquetrum, qui remplace dans le Midi notre Allitim 
ursinum; mais le premier est bien moins élégant avec ses fleurs 
trop grosses et ses feuilles retombantes. 

Au sortir de la forêt d'oliviers et d'amandiers qui s'étend de la 
ville au port, nous apercevons pour la première fois une Noria, 
sorte de réservoir arabe duquel on fait sortir l'eau au moyen 
d'un mécanisme que met en œuvre un mulet. Grâce à ce système 
d'irrigation, les cultures sont belles et vigoureuses. 

Pendant que nos jeunes gens se baignent dans les eaux bleues 
du port, nous faisons une aquarelle d'une des brillantes échappées 
qu'on a sur la mer, au travers des récifs qui bordent la baie. Les 
rochers sont coi^veii» de Pinm halepemis; tout en gravissant |e 
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promontoir de la Mola, nous observons un tout autre type de 
garigue que celui rencontré jusqu'ici. 

La « botcha » et la Lavendula dentata ont disparu; disparu 
également le Olobularia Alypum, 

Ce sont maintenant surtout : 

Rosmarinm officinàlis, PhyUirœa média, Pisiaoia Lentiscus, 
Erica mulUflora, Smilax balearica, Herniaria cinerea, Ephedra 
fragïliê, Oenista cinerea, Cneorum tricoccum, et pour la première 
fois rencontré, le palmier nain en grande abondance, Chamœ- 
rops humUis. Entre les pierres pendent en festons gracieux le 
Clematis cirrhosa var. balearica et le Oeranium Robertianum 
var. purpureum; de gros oignons, gros comme une tête d'enfant 
font la joie de nos pharmacologues, c'est V Urginea Scilîa, qui 
semble faire éclater les pierres et braver le soleil avec ses bulbes 
charnus, épigés, terminés par un bouquet de grosses feuilles. 
Gracieusement serrées, les grappes unilatérales du brillant 
Oladiolus iUyriciis penchent leure fleurs vers Tabîme; dans les 
creux des rochers, la fine dentelle de VArenaria balearica tapisse 
la pierre comme le fait le Selaginella denticulata. C'est une vieille 
connaissance de Corse; nous l'avions déjà rencontrée dans la gorge 
sauvage de la Spelunca au-dessus de Porto, mais alors elle était 
en compagnie d'une toute autre association : Vibiimiim Tinus, 
Erica arborea, etc. 

Hors des éboulis sortent quelques plantes moins visibles : 
Silène,,.. Arisartim vulgare, Convolmdus siculus, Ceniranihm 
Calcitrapa, Théligonum Cynocrambe, Scrophularia peregrina, 
Andropogon pubescem, Chenopodiiim murale, Seriola sdnenm, 
Polygala rtipestris, Ervum gracile. Silène gaUica, Phelipea 
ramosa, Linum gallicum, Stachys hirta, CoroniUa juncea. 

Sur les rochers abrupts qui dominent la mer, on voit, suspen* 
dant ses grandes boules d'or, le gracieux Hippocrepis balearica; 
ses inflorescences atteignent 15-20 cm. de diamètre; elles sont 
garnies tout autour d'un léger feuillage vert foncé et rappela- 
ient notre Hippocrepis comosa, mais sont beaucoup plus robustes 
et leurs fleurs beaucoup plus belles et plus brillantes, plus jaunes; 
de ces mêmes rochers pendent les longs balais du Oenista cinerea, 
également couverts d'une pluie d'or; ils répètent le faciès des 
Ephedra fragilis; puis des fentes du rocher sort le gris feuillage 
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laineux du dneraria maritwui, quelques Cliamœrops décou- 
pent leurs palmes sur la mer couleur d'émeraude, tandis que le 
bleu des Romarins exacerbe le jaune des Hippocrepis. 

Sur le sommet des rochers exposés au vent de la mer, on ne 
rencontre plus qu'une garigue uniforme. Au loin s'étend la grise 
cistaie avec ses milliers de fleurs roses, le Pistacia Lentiscus se 
fait petit et rabougri, VAsparoffus acutifolius s'associe aux buis- 
sons rabougris et denses du Smilax baûarica; le vert sombre du 
PhUlyrea média complète cette garigue desséchée; ce n'est qu'ici 
et là que s'élèvent les hautes hampes de VAsphodeliis aïbus; mais 
toutes les belles plantes du vallon rocheux et abrité ont disparu. 



Vqe de la baie d'Andraixl. Cistaie aa premier plan. 

En revenant vei*s le port, nous sommes saisis d'admiration 
devant le merveilleux paysage qui, en panorama, se déroule 
autour de nous; au couchant les falaises rocheuses tombent brus- 
quement dans la mer, d'une hauteur de plus de 100 m.; devant 
nous, au loin, s'étend la gangue grise et rose des cistes; à l'horizon, 
comme une bète antédiluvienne, l'île de la Dragonera s'allonge» 
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couchée dans la mer; en arrière l'œil suit la baie d^Andraixt, 
bordée de cistes et de pins, qui semble se prolonger dans la 
verdure qui s'étend vei-s la ville et comme un éventail aux nuances 
moirées, va s'élargissant vers l'amphithéâtre des collines. 

C'est, sans contredit, l'un des plus beaux sites de cette île si 
riche en beaux paysages. 

Mais la soif nous tourmente; nous avons hftte d'atteindre le 
poit d'Andraixt, oîi une corbeille d'oranges ne suffit pas à nous 
désaltérer. Elles sont si fraîches et si saines, ces oranges de 
Majorque, que nous nous en servons comme boisson, n'osant 
guère, au moins dans les régions basses, utiliser l'eau des citernes. 

m. D'Andraixt à SoUer 

D'Andraixt à Estallens (prononcez Andratch et Estallench) il 
y a une petite journée de marche; le chemin s'engage d'abord 
dans un vallon où coule une eau limpide; dans les haies le Ruscus 
mûrit ses fruits rouges, VAllium iriquetrtim balance ses petits 
panaches de fleurs blanches, tandis que les pervenches étalent 
leur clair semis de corolles bleues; puis le sentier gravit rapide- 
ment la pente; la zone montagnarde est annoncée par des buis- 
sons vert gai du Jimiperus oxycedrtis, les Myrtes et les Genêts 
(O. Iticida), Par place, la garigue de Cas' Catalan se continue, la 
Botcha (AnthyUis cytisoides) et le Ciste rose [C. albidtis) s'asso- 
cient au Cliamseyaps. 

Sur le vei'sant opposé, dans l'ombre, de grandes herbes se font 
remarquer de loin. Dans les pierres c'est comme d'énormes 
touffes d'Elymiis, plus hautes que la taille d'un homme. Nos 
guides les appellent Carrixt. C'est en effet YAmpelodesmiis 
tenax, la graminée dominante de la région montagneuse de 
Majorque. 

L'aire géographique de cette plante est assez intéressante pour 
que nous nous y arrêtions un instant. 

On ne l'a trouvée jusqu'à présent, dans la péninsule ibérique 
qu'en Catalogne, mais elle n'y joue pas un rôle important. Elle est 
absente du territoire de la France, mais réapparaît dans les îles 
italo-françaises et en Italie; elle est commune dans la région mo|i- 
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tagneuse de TAIgérie. C'est en somme une plante africaine mais qui 
évite l'Espagne en général. Beaucoup des plantes africaines de 
Majorque sont représentées au sud de l'Espagne et surtout dans 
la région d'Âlmeria. 

Mais celle-ci, comme VEuphorbia dendroides, ne touche au 
continent espagnol que tout à TEst. Cette dernière, cependant, 
n'évite pas le territoire de Finance; sur les porphyres rouges des 
Maures, elle dresse au-dessus de la mer bleue ses brillantes 
ombelles dorées. Elle va d'ail leui*8 jusqu'en Crète. Quant à VUr- 
ginea SciUa, elle se comporte comme la précédente, mais est assez 
commune au sud de l'Espagne. 

Quand on examine dans une localité la distribution des plantes 
les plus communes, les plus importantes, on s'aperçoit bien vite, 
en faisant le relevé de leur aire de dispersion, qu'elles sont loin 
d'être comparables à ce point de vue. En effet, dans chaque sta- 
tion les plantes se disposent en mosaïque, utilisant chacune la por- 
tion de terrain qui correspond le mieux à leur nature. 

Et cela est surtout vrai en pays accidenté où les conditions de 
vie sur un tout petit espace sont remarquablement variées. Il n'y 
a dès lors, rien d'étonnant à ce que dans leur migration, cette 
mosaïque se dissocie et que chacune des plantes la composant 
s'étende au loin selon ses aptitudes spéciales et contracte avec 
d'autres de nouvelles associations. 

Tous ceux qui perdront ceci de vue, se heurteront à une 
impossibilité, en voulant caractériser une formation par une 
association ne varieinr et feront fausse route; les formations 
végétales ne peuvent être définies qu'écologiquement ; les 
associations qui, dans chaque station, les caractérisent, sont 
similaires mais non pas identiques. Au fur et à mesure que 
le botaniste se déplace, il voit changer les éléments consti- 
tutifs, les uns persistant plus longtemps, d'antres apparais- 
sant et devenant à leur tour dominants. Il n'y a pas d'unité 
dans la composition d'une formation dans ses stations diffé- 
rentes, mais il y a continuité dans le changement. D'une sta- 
tion à une. autre, d'un pays à l'autre, les conditions générales 
changent et tout autant celles qui sont plus spéciales et qui 
dépendent dans une certaine mesure des premières. De là l'impos- 
sibilité de donner une diagnose générale des associations.^Parioi? 
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(nous le verrons surtout à propos de la flore cacuminale de Hle), 
il se fait de singuliers mélanges^ auxquels je donnerais volontiers 
le nom d^occasionnels; deux associations presque antagonistes 
se pénètrent, se partagea^nt en une localité et le terrain et les 
saisons. 

Pour débrouiller cette complexité il faut toute la méthode et la 
précision d^un chimiste séparant les corps dans un mélange très 
hétérogène. 

En montant nous voyons ainsi disparaître et YAnthyllis et le 
Olobularia Alypum et le Chamœrops, Nous sentons que la 
flore change; en effet, cette association va disparaître jusqu'au 
moment ou nous arriverons dans le district de Pollenza. 

Des croupes élevées oii nous sommes, le regard glisse en 
une descente vertigineuse sur la mer tout au fond. A mesure 
qu'on s'élève le paysage devient plus beau; dans les vallons 
encaissés, d'éclatants maquis bleus et jaunes de Romarins 
et d'Hyperkum balearictim^; puis ce sont de belles et vigou- 
reuses forêts de Pintis haiepensis. Sur un rocher, un pâtre 
couvert de sa peau de chèvre rompt le silence de cette con- 
trée déserte par sa glose chantée si soudainement; k peine 
terminée, alors même qu'on en a pas compris le sens, il 
semble que la réponse doive suivre bientôt. C'est tantôt l'écho 
lointain d'un couplet analogue qui retentit, tantôt c'est lui- 
même qui reprend comme pour répéter sa question. Il y a dans 
ces mélodies le parfum pénétrant des romarins, des lentisques et 
des cistes mais il y a aussi la gaîté, la soudaineté de toutes leurs 
couleurs; il y a plus que cela, il y a la certitude de la réponse. 
Après chaque couplet instinctivement Toreille devient plus atten- 
tive comme si elle cherchait à saisir au loin, bien loin, la voix de 
la nature qui répond. Yainenoent nos musiciens essayèrent 
d'imiter le chant du p&tre. 

Dans la forêt abondent les Orchis; YOrchis Mario var. picta 
nous arrête longtemps, 

* Cette belle plante qui est très commune à Majorque, à Ibiza, Cabrera 
et Minorque, se retrouve, chose curieuse, au M* Savone, nella Riviera di 
Ponente (Parlatore). Dlle est le seul représentant de la sectjoi) 
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L'un de nous s'occupant de biométrie et tout particulièrement 
de la variation numérique dans VOrchis Mario, c'est une excel- 
lente occasion de mettre en pratique l'expérience acquise précé- 
demment Il s'agit en effet de savoir par une méthode précise si 
la var. pida et en particulier la forme baléarique est comprise 
ou non dans l'amplitude de variation de l'espèce continentale 
avec ses nombreuses variations. Vite on s'empresse de récolter 
tous les pieds fleuris. Les taches sur le blanc du milieu du tablier 
sont d'une netteté remarquable; quand on est dix, il est vite fait 
d'établir une statistique 

0123 4 5 6 789 10 (Konbre des taebes) 
5 8 19 82 150 169 130 53 31 9 3 (FréqieBees) 

On construit dans nos carnets une courbe provisoire. Celle-ci est 
très sensiblement symétrique, elle n'a qu'un sommet qui corres- 
pond à la moyenne. L'indice de variation est faible o = 1,5. Or 
nos statistiques antérieures nous ont appris que sur le continent 
on n'obtient jamais une courbe pure; le plus souvent elle est plu- 
rimodale, indice probable d'un mélange de races. Cela est ainsi 
dans plus de 30 stations comprenant plus de 30000 fleurs. Il est 
donc tout particulièrement intéressant de constater : 

1" Que la variation de Majorque (nous vérifiâmes ceci pendant 
notre séjour à Miramar) peut être exprimée par une courbe 
correspondant sensiblement au polygone théorique de variation. 

T Que le sommet est sur cinq taches alors qu'il est sur six en 
une station belge, sur neuf ordinairement dans les stations anglo- 
scandinaves et bataves, sur onze dans les stations plus continen* 
taies, etc. Depuis lors nous avons en l'occasion d'étudier VO.pida 
de Provence aux environs d'Hyères. Dans cette région l'appli- 
cation de cette méthode est presque impossible; en effet, dans la 
plante des montagnes des Maures les taches sont confluentes en 
bizarres dessins; il n'y a donc aucune analogie entre les points 
isolés et le dessin de la variation d'Hyères; un de mes anciens 
élèves, le D' Kniep, avait bien voulu lors d'une excursion en Coi-se 
faire pour moi ce petit travail de statistique. Je n'ai pas actuelle^ 
ment ses chiffres, mais ils ne correspondaient pas à ceux obtenus 
par moi à Majorque. 

Ce n'est pas chose nouvelle que de constater une fois de plus 
l'influence isolante des tles; mais il y a plus dans l'exemple de 
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YOrchis Mario var. pida de Majorque. Il y a pour la première 
fois, croyons-nous, l'application à l'étude des formes vicariantes de 
la méthode de biométrie. On peut ainsi se rendre compte dé 
l'importance de ce procédé pour étudier comparativement les 
races locales, les variétés et les espèces parallèles. 

Un certain nombre des espèces de Majorque ont été consi- 
dérées comme des endémismes. Notre Orchis l'est à un degré 
plus certain car sa diagnose différentielle repose sur l'observation 
dans la nature et sur l'établissement d'une courbe de variation. 

Mais quelle est la valeur réelle d'endémismes relatifs comme 
Cletiiatis ciirhosa var. balearica, KmtrophyUnm bœtictim (aflF. 
H. lanatum), Leiicoium Hernandezii, Tlieligonum Cytiocranibe 
var. saxaiUe Wk., Aetheorrhiza montana Wk. (aft. A, hulhosa), 
Mubia balearica Wk. (afi. Riûyiee peregrinw)y les Micronieria, 
les Teucrium si polymorphes, à l'exception du Teiicrium 
sHbspinosiim, le beau Diqitalis dubia Rodr. (aff. Z). Thapsi L.), 
Sibthorpia a f ricana L. (aff. S. europœa), Primula vtdgaris Huds. 
var. Balearica (flore aibo) du sommet du P. M. de Torella, 
Bupleumm Barceloi Coss. (aff. Bupletirum aciUifolium Boiss.). 
{Saxifraga tenerrima aff. Saxifraga tridadylites,)^ Cratiegus 
brevispina Kze (aff. C, monogynœ\ etc. 

Je ne doute pas que chacune de ces plantes ne présente des 
différences réelles avec celles qui ont été considérées comme 
types. Mais le plus souvent la diagnose est très vague et loi-squ'on 
compare les formes majorquines avec celles des îles de Ia«Médi- 
terranée ou du littoral continental, on voit souvent que ces der- 
nières formes diffèrent soit entre elles, soit comparées au type 
choisi, par des caractères aussi importants que ceux qui ont servi 
à établir les espèces baléariques. 

On hésite a créer de nouveaux noms spécifiques pour des 
formes continentales; les botanistes ont eu moins de scrupules 
quand il s'est agi de formes insulaires. 

Nous avons comparé par exemple les Lemoinm Hernandezii 
de Sardaigne avec ceux de Majorque et nous comprenons que 
M. W. Barbey ait été embarrassé loi-sqù'il a voulu définir les 
différences que cette espèce présente vis-à-vis d'autres formes du 
l^ucoiiim iestivum. S'il est vrai que dans les plantes insulaires 
les fleurs sont plus petites et souvent )es ovaires plus allongés, le3 
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fleui-s du type de Majorque et celles de Sardaigne ne sont pas 
identiques. En particulier on remarque une différence dans la 
forme des anthères qui sont atténuées vei's le sommet dans la 
forme majorquine et simplement oblongues dans la forme sarde. 
Mais ces observations, comme la plupart de celles de la systéma^ 
tique moderne, reposent sur un très petit nombre de remarques, 
de là leur caractère très provisoire. Les Aoristes européens au 
lieu de continuer une systématique surannée feraient bien de 
recourir à Tobservation directe dans la nature» à l'application des 
méthodes biométriques et à l'expérience. 

L'étude de forme baléarique de VO. Morio devient ainsi pour 
notre jeune troupe Tillustration d'une méthode à développer. 

Chemin faisant, nous avons récolté des Ophfys qui ne veulent 
se plier exactement à aucune description, ce sont des formes des 
Ophrys fusca, lutea et 0. Bertoloni; pour ne pas perdre le béné- 
fice de ces observations, nous en faisons quelques croquis coloriés. 

Bientôt nous arrivons sur le bord d'une grande dépression, le 
vallon d'Estallench; le sentier en zig-zags rapides descend dans 
la forêt de Pins. Nos muletiers retiennent leurs bêtes, pesamment 
chargées, par la queue qui fonctionne comme câble et téléphone 
indicateur. En quittant Andraixt, on nous avait mis en garde 
contre les dangers de cette expédition. Dangereux seraient les 
sentiers suspendus à plus de 500 m. au-dessus de l'abîme, seuls 
praticables par des montagnards dépourvus de tout vertige. Ce 
ne fut en réalité qu'une promenade facile, pénible seulement pour 
celui de nos compagnons chaussé de sandales. Enfin nous sortons 
de la forêt et l'horizon se découvre tout à coup; à notre droite le 
Puig de Galatzo se dresse rocheux, aride et abrupt; la vallée 
d'Estallench se divise en vallons qui vont s'étalant en éventail 
vei*s la montagne bleue. Un village éclatant de blancheur s'étage 
sur la pente; toutes les aspérités sont comme atténuées par la 
douce teinte chatoyante et nacrée des oliviers; les ondulations 
étagées des forêts d'oliviers laissent à peine deviner le sol, puis 
plus près du village, l'enserrant d'une couronne de fraîche et gaie 
verdure, les vergera d'amandiei's dominent les céréales déjà 
hautes. Sur le ciel d'azur se profile un palmier; ses régimes 
dorés s'aperçoivent de très loin. Nous ne pouvons nous lasser 
d'admirer ce paysage mi-alpestre, mi-africain. 
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Voiei le village avec ses citronniers. La fonda, qu'un initié seul 
découvrirait, est tout près; elle ne se distingue par aucun carac* 
tère extérieur. Une modeste botte postale est fixée au mur. 

L'aubergiste préfère que nous préparions notre repas nous^ 
mêmes. Tous les bambins du village assistent à cette opération. 
Belle population, aimable, intelligente et fière. Nous retrouverons 
ce caractère dans toute la Sierra du nord. Un peintre argentin 
est venu ici prendre ses inspirations; en amincissant un peu le 
visage quelque peu joufflu des jeunes femmes d'Estallench, il les 
transforme en madones dont le classique profil et les yeux très 
brillants ne rappellent que de loin celles de Murillo ou de Técole 
italienne. 

Si nous avions à passer un printemps à Majorque, nous choisi- 
rions Ëstallench comme asile. On ne se lasse pas d'aimer ce site 
charmant Ce vallon est comme un jardin suspendu entre les 
montagnes, comme un belvédère devant la mer qu'on aperçoit 
par la grande fenêtre qui s'ouvre vers le nord. L'imposant mas- 
sif du Galatzo le sépare de la plaine. C'est l'isolement parfait. 
A peine aiTivé que l'adjoint nous invite à passer la soirée chez 
lui. On chanta dans toutes les langues, en majorquin, en andalou, 
en castillan, en français, en allemand, en suisse allemand, en 
russe. M. Bernareggi, le peintre argentin, et Madame l'adjoint 
accompagnèrent les chanteurs. La fonda, pendant ce temps, se 
remplissait de monde^ vieux et jeunes prennent place; quelques 
rares consommateurs boivent un petit verre d'anisette, cette 
détestable boisson (poison national majorquin). Deux des plus 
jeunes ont décroché une guitare, ils chantent des heures entières, 
tandis que s'emplit de fumée la salle basse et peu confortable de 
la fonda. Nous profitons de cette réunion pour crayonner quel- 
ques profils caractéristiques. Ëstallench et toute la Sierra est le 
paradis des artistes; chacun se prête aimablement aux exigences 
des dessinateurs, vieux et jeunes, garçons et filles. Personne ne 
met en doute l'habileté de l'artiste. Si par malheur, mécontent de 
votre ouvrage, vous déchiriez l'esquisse, le sujet n'imaginerait 
pas que c'est l'exécution qui est fautive, mais que sa figure a 
cessé de vous plaire. A Alcudia nous dûmes recommencer un 
dessin de crainte d'offenser la personne. Ici cependant la bru de 
l'hôtesse, que notre artiste argentin a rendue difficile en matière 
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de peinture, en lui attribuant gratuitement un visage préraphaé» 
lique, n'est pas enchantée de son portrait; elle admet bien la 
ressemblance, mais^ dit^Ue, vous m'avez fait une tête ronde 
comme un tamis. 

Pour aller d'Estallench à Miramar, il faut tout d'abord des^ 
cendre vers Baûalbufar. On atteint bientôt une assez bonne 
route tracée dans le rocher pittoresque de la côte; des cultui*es 
en gradins rappellent la contrée de Montreux. On entre désor-* 
mais dans la région la mieux cultivée de la Majorque monta- 
gneuse. Tout d'abord la pente est encore trop forte; aussi le 
botaniste peut-il à son aise observer et récolter. L'eau coule assez 
abondante, le capillaire (Adiantum CapiUiis-Veneris) garnit de 
son gracieux feuillage le bord de toutes les cascatelles; nous 
constatons ici de remarquables travaux un peu semblables aux 
bisses du Valais, canaux qui vont irriguer les terrasses cultivées 
de Bafialbufar. 

Quelques beaux arbrisseaux montrent également que le carac- 
tère de la flore a changé. Le Lavatera mariHma étale au soleil 
ses grandes fleurs si esthétiquement teintées. Imaginez une 
grande mauve aux pétales assez étroitement unguiculés pour 
laisser voir le calice vert-de-gris cendré, alternant avec le noir 
violacé du centre et des onglets; voici également le beau Euphor- 
Ma dmdroides, puis le Cistus aïbidtts, VHypericum balearicum, 
le Lierre qui se cramponne et s'étale large et foncé contre le 
rocher. 

VAnthyllis mdneraria 7. ruhriflora DC. marie le rose pâlissant 
de ses têtes arrondies aux boules d'or de VHypericum balearicum. 
Toute cette côte est extrêmement variée; ici c'est une tour sur un 
rocher solitaire^ dressé comme un immense piédestal. De toutes 
les anfractuosités s'élancent des pins aux branches violacées. 

Voici maintenant Bafialbufar, beau village dominant tout 
l'amphithéâtre des cultures en gradins, vrais jardins de Sémi- 
ramis, plantés de céréales et d'amandiei-s jusqu'au bord du préci- 
pice qui tombe dans la mer. C'est un pays de vignes. Si ce n'était 
le soleil africain, on aurait l'illusion d'être quelque part au bord 
du bleu Léman. 

Puis on s'élève de nouveau, par-dessus la montagne on admire 
une baie bleue d'azur; le pied des montagnes qui s'étagent en 
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promontoires au loin est d*un rouge de porphyre au contact de la 
mer d'émeraude; on aperçoit tout au fond, s'avançant bien loin 
dans la mer, le cap de la Foradada, au-dessous de Miramar. La 
vive couleur des pins du premier plan, les grands rochers gris et 
nuS) les pins follement tordus, jaunis ou roussis par le vent du 
nord; au-dessous de nous une grève sablonneuse qui, toute dorée, 
interrompt la belle teinte rouge des promontoires; du bord à 
rhorizon la mer a pris tous les tons du vert glauque ou profond, 
ou brunâtre, au bleu de Tazur; plus loin les tons violacés et rosés 
passent aux douces couleurs d'un horizon qui se détache à peine 
sur le ciel nuageux. De cette mer multicolore s'élèvent des mon- 
tagnes sans nombre au rivage découpé par de profondes 
entailles; d'ici elles semblent formidables ces croupes hardies d'à 
peine 1000 à 1400 m. d'élévation. La côte de Miramar est dana 
ce pays riche en scènes grandioses ou charmantes, la plus belle. 
C'est à la fois une côte d'azur et de porphyre, joyau de Migorque 
et sans doute l'un des plus beaux coins de la Méditerranée. 

Nos hommes ne voient pas de bon œil que nous nous arrêtions 
pour faire à la hâte une rapide esquisse de ce tableau inimitable. 
Le chemin devient mauvais, nous quittons les routes et les sen- 
tiers; péniblement nous traversons une contrée de plus en plus 
aride. VAdragalm Potermn, VAstragaliis hamosm, le Tmcrium 
subfpinosum, ce dernier presque aussi dur que le sol pierreux, ne 
suffisent pas à donner un peu de vie et de gaieté à ces Tomillares 
arides. C'est un vrai plaisir pour nous que la rencontre du Tm- 
critim suhspinomm. Cette endémique labiée poi*te un cachet bien 
xérophyte; les rameaux sont gris-cendrés, comme saupoudrés 
d'une fine efflorescence, ainsi que certaines plantes du désert. 
Toute la plante est roulée en boule, comme d'ailleurs l'autre 
endémisme, VAsiragahis Poterium, vrai hérisson, avec ses aiguil- 
lons touffus protégeant les fleurs blanches et roses qui émaillent 
ces boules épineuses. 

Nous sommes maintenant arrivés à un col; au sud on aperçoit 
le vallon d'Esporlas, puis au loin, dans la plaine, Palma, qui brille 
comme un diamant; tout autour de nous la végétation a brus- 
quement changé de cai*actère, c'est maintenant le maquis, le vrai 
maquis de Corse avec ses grands arbousiers, ses myrtes brillants, 
les hautes bruyères; dans cette végétation frutescente de 1-1,5 m. 
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de hauteur, on commence à sentir quelque fraîcheur. La plante 
dominante est certainement le Myrte; puis il faut gravir encore 
quelque temps pour dépasser dans ce berceau de verdure un col 
qui nous mènera à Miramar et à Valdemosa. De l'autre côté, 
c'est-à-dire sur le versant nord, c'est maintenant une belle forêt 
de chêne vert, forêt presque vierge; la mousse couvre le sol et les 
branches; des lichens témoignent de l'humidité qui règne en ce 
lieu; l'abondance des fougères (Folypodium vulgare) et les sous- 
bois de Ru8cu8, tout nous parle de fraîcheur. Il est presque nuit 
lorsque nous arrivons à l'hospederia de Miramar. Chemin faisant 
il nous a fallu nous approvisionner; on nous abandonne dans une 
ferme une belle poule, du riz, quelques légumes. Â l'hospederia 
on nous fournira le feu, les olives, le sel et le couvert Chacun est 
heureux de trouver ici des lits, d'excellents lits. 

Une nonagénaire dirige pour le compte de l'archiduc Louis 
Salvator cette hospitalière hospederia. 

Des cuisiniers improvisés nous iont regretter la soupe major- 
quine. L'hôtesse presque centenaire, les curieuses lampes de cuivre, 
ouvragées, à trois branches, dont l'huile donne une clarté aussi 
fumeuse que douteuse, et notre repas rudimentaire, mettent dans 
le ravissement ceux d'entre nous qui aiment l'imprévu et détes- 
tent le confortable. Non loin de l'hospederia, l'archiduc a bâti un 
musée très complet de l'art majorquin. Il a réuni tout ce qui 
pouvait être acheté, lits somptueux, chaises antiques, coffres et 
coffrets de prix, faïences et majoliques, candélabres en cuivre, 
vieilles armures, cartes et parchemins, tout ce qui fait de Major- 
que un pays captivant pour les amis de l'art. 

Autour de cette demeure princière, le pays est d'une singulière 
beauté. Des pointements rocheux s'élèvent nombreux, au-dessus 
des forêts qui, en larges coulées, descendent des montagnes vers 
la mer. Du haut de ces belvédères, le voyageur plane comme le 
faucon qui se balance gracieusement au-dessus de nos têtes. Ces 
arbres fuient dans la profondeur et leur frondaison agitée par le 
vent de la montagne qui s'engouffre pesant, semblent venir en 
vagu^ harmonieuses s'unir aux flots du rivage. Tout au bas, la 
mer, nouvel abîme qui continue le premier, laisse deviner au 
travers de l'onde glauque et profonde un monde mystérieux de 
varechs cuivrés sur un fond irisé. 
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Et plus près de nous, sur chaque rocher quelle exubérance de 
végétation ! Par milliers les têtes arrondies et dorées des euphor- 
bes arborescents avec leurs bouquets de feuilles vertes, leurs 
inflorescences dorées et leurs tiges pourprées, les grands balais 
d'Ephedra arborescents aussi se mêlant :ux genêts cendrés, 
rinévitable Hippocrepis balearica qui pend de chaque fente du 
rocher, VArtetnisia arborescem, énorme Absynthe au feuillage 
argenté; dans le sous-bois VOrchis longehadeata, VOrchis pida, 
VOrchis bidentata, VOrchis longicomu Poir., la gracieuse variété 
du Polypodiiim vulgare à segments allongés et aigus fp set- 
raitm), les Riisciis, V Asparagus acutifolûis, Rosa sempervirens, 
Viola odorata, Psoralea hituminosa, Funiaria capreolata, le Car- 
dainine hirsiita, Ceptialanthera graniiflora, Limodorum ahor- 
tiviim, le Tamus communis, Sonchiis tenerrimiis, Siaehelina duhia^ 
Saxifraga tridadylites, 'Soj'bus domestica, Ononis redinata, 
Thrincia tuberosa, Lotus omithopoides, Afidropogon hirtum^ 
Knaidia hyhrida. 

En bas sur les rochers ou le long du sentier : Critlimum mari- 
tinmm, Helichrysum Lamarckii, Lotus aeticiis, Medicago lUto- 
ralis, Lavatera fnaritiiiia, Scrophiilaria peregrina, BeUiiim belli- 
dioides, Stachys hirta, Solanum nigrum p chlorocarpum. 

Ce rivage de Miramar est une merveille; découpé par une 
crique profonde il est enserré au N.-E. par un long promontoire 
rocheux, la Foradada, ainsi désigné à cause d'un grand trou qui 
traverse de part en part la roche rouge. Tout autour, la mon- 
tagne boisée jusqu'au sommet rocheux, s'élève presque perpendi- 
culairement. Un chemin tracé dans Tamoncellement des rocs à 
demi plongés dans la mer écumante, permet de faire le tour de 
cette anse sauvage, puis dé lacets en lacets, remonte vers les 
forêts de chênes au milieu desquelles se cachent les quelques 
maisons de Miramar. 

L'Archiduc a choisi et la plus brillante et la plus boisée des 
corniches de cette côte d'Azur. 

Une bonne route conduit de là à Deya, village perché sur un 
rocher coupé en deux par un profond ravin. C'est sans doute 
l'un des plus pittoresques de toute la contrée. A notre passage, 
le médecin de l'endroit et l'alcade nous reçoivent gracieusement. 
Il nous faut absolument visiter l'église et la « casa consistorial » et 
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quelques habitations modernes qui font regretter le style plus 
confortable des anciennes maisons du pays. C'est là que nous 
goûtons pour la première fois de^ citrons doux, doux comme des 
oranges. 



Gheinia suspendu dans les rochers de Miramar, au fond la Foradada. 

Dans raprès-midi nous arrivons en vue de SoUer; le nom de 
cette ville signifie la marmite, la cuvette (olla). Cet oasis est en 
effet une profonde vallée dont le fond, assez étendu, est occupé 
par une magnifique Hueila Qardins d'orangers); en arrière s'élève 
l'immense barrière de la Sierra de Sol 1er (1200 m.) dont le som- 
met est occupé par une longue falaise grise qui, bien haut dans 
le ciel, emprisonne la vallée; à l'est un vallon latéral, celui de 
Fornaluxt, s'élève tout d'abord faiblement, puis se hausse brus- 
quement vers la couma de Arbona, dominée par l'imposant mas- 
sif du Puig-Major; à l'ouest le massif de Teixt complète l'am- 
phithéâtre des montagnes. Du côté de la mer les montagnes 
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s'abaissent, mais continuent leur cercle de pierre, leur bariièrc, 
qui fait du vallon de Soller une cuvette protégée contre tous les 
vents. Un défilé étroit permet de sortir de cette prison et d'arri- 
ver au port. 

Si Palma est la ville brillante et belle, la capitale incontestée 
pour sa grandeur et sa beauté, Soller semble être le vrai centre 
de l'activité et du commerce. Il ne faut pas y séjourner bien 
longtemps pour se rendre compte de l'influence française sur 
cette coquette petite ville. 

Nous avons, pendant ce court séjour, eu l'occasion de causer 
avec un très aimable diplomate de Madrid sur l'état actuel de 
l'Espagne et les causes de son recul. 

Pour ce gentilhomme, la décadence de l'Espagne, qu'il recon- 
naît, ne serait due ni à l'impéritie du gouvernement, ni à l'influence 
délétère du clergé et des jésuites, ni au militarisme, mais au fsût 
que, tandis que les autres pays de l'Europe se développaient dans 
la paix, l'Espagne, livrée aux dissensions intérieures, énervée par 
les guerres civiles, n'a pu mettre en œuvre ni ses immenses res- 
sources, ni l'inépuisable trésor de l'intelligence et de la culture 
de ses habitants. Tout ce qui nous a été raconté sur les mœurs 
de l'administration, la déchéance des écoles et les tendances 
séparatrices des habitants de la Catalogne et des Baléares serait 
inexact. En réalité un souffle de vrai patriotisme anime toutes les 
provinces de l'Espagne, des progrès immenses ont été réalisés 
depuis quelques années, etc. Tout ce que nous affirmait le distin- 
gué diplomate madrilène était si différent de ce que nous avions 
entendu dire par tous les habitants de l'île auxquels nous avions 
causé que si nous étions venus à Majorque pour en étudier le 
régime social, nous aurions dû prendre en considération cette 
nouvelle version, version officielle cette fois-ci. On ne saurait nier 
que l'Espagne ne possède pas les éléments de la liberté. Nulle 
auti-e part nous n'avons assisté à l'énoncé de théories plus anti- 
gouvernementales et anticléricales, et même antisociales, et avec 
autant de franchise et même de brutalité. 

L'ascension de la Sierra de Soller n'est pas fatigante, mais 
elle nécessite un guide. Un habitant de l'endroit s'ofl're de nous 
conduire. En arrière de la ville des olivettes en gradins inter- 
rompent la gariguo, une garigue sans Anthyllis, ni Gldbidaria 
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Alypum, ni Fiimana, mais dans laquelle abondent : Erica muUi- 
flora et Cûim albidiis. 

Dans les olivettes qui grinipent jusqu'à la Fon de Soiler fleu- 
rissent : Oeranium lucidum, Polypodium vidgare, Orchis pida et 
une petite variété de VOrchis mascula, var. obttisiftora Reh. f. 



Sommet de la Sierra de Soiler. le Puig Major dans le loinlain. 

Par places, dans la région plus élevée, vers 800 m., le Juni- 
periis Oxj/cedrns devient commun. Dans les cultures et les friches 
à la Fon de Soiler : Veronica hederœfolia, Tlilaspi perfoliatum, 
Erophila veiiia, Ratmncnlm parvi/lortts, Orchis tridentata, Picri- 
dium vulgare, Hutchimia petrœa, Thlaspi arvense, Ceradium 
brachypetaltim, Linaria mpina var. nevadensis Boiss., Stelîaria 
média, Briza média, Polygala vulgaris, Lotus omithopodioides, 
Riibia balearica, Myosotis lingulata Lehm. , Anthirhinum 
Orontium, Lamium amplexicaule, Ficaria ranunculoides, Tamus 
communis, Arahis vertm. C'est là aussi que nous rencontrons 
beaucoup de Fœonia corallina var. CambessedesiVfK,, de Pastinaca 
lucida et de Phlomis italica, mais ces dernières plantes ne sont 
pas encore fleuries*. 

^ On a dit (Mares) quUl n'existe pas à Majorque de délimitation alti- 
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Une grande falaise demande à être escaladée; il y a un passage 
connu par notre guide. VBypericiim balearicum et le SciUa mari- 
tinta montent jusqu'au sommet et sont communs du côté du nord. 
Dans les rochers de la crête fleurissent les innombrables Brassica 
halearica, avec VArabis muralis. En montant nous avons dû tra- 
verser de gais buissons de Prunus spinosa var. balearica WK. 



Sar la Sierra de Soller, les lapias, remplis d'Ampelodesmos. 

Cette crête présente sur le versant sud un caractère très accen- 
tué de lapias. Dans les fentes : beaucoup d'Ampelodesmos tenax, 
le Cistus albidtis * en buissons denses, i*abougris et arrondis, très 
fortement laineux; par place les fagots hérissés et informes du 
Smilax balearica. Il y a ici et là des creux profonds, des empos- 
sieux remplis de ScolopendrUim officinanim énormes. Sur les 
replats graveleux une petite composée. 

tudinaire. Cela est vrai dans un sens, puisque la garigue arrive jusqu'aux 
sommets. Mais à partir de 600-800 m. on voit apparaître la flore monta- 
gnarde nordique avec Heîîeborus fcetidus, Paonia coraUina, ErophUa 
vema, Lamium amplexicaïUe, etc. (v. à propos du Puig Major) Hutchin- 
siapetraa, Prunits spinosa. 

* Ce ciste est le seul qui s'élève jusqu'aux sommets; il y forme une 
partie essentielle de la végétation frutescente. 
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Le lierre est particulièrement vigoureux, il devient la plante 
frut^cente la plus caractéristique. De loin en loin, sur le versant 
méridional, on rencontre un exemplaire tortueux de Quercus Ilex 
façonné par le vent. 

Par un vallon rocheux et désert, sur les flancs duquel on ren- 
contre de nouveau beaucoup de Pnmus spinosa et le Cratœgus 
monogyrta, vrai asile de VAmpdodesmos, du Teucrium subspifkmitn 
et du Astragahis Poterium, oîi broutent en liberté de jeunes che- 
vaux, on arrive finalement dans un vallon encaissé traversé par un 
ruisseau limpide; c'est un col élevé traversé par un sentier étroit. 
Après avoir longé les éboulis, le chemin aboutit à un vertigineux 
précipice, le Barranco de Soller. Les rochers perpendiculaires 
descendent en une chute de 500 m. dans une gorge sauvage. La 
descente pai*aît impossible et cependant les lacets du sentier pavé 
s'engagent dans ce gouffre, utilisant toutes les saillies. En haut, 
sur le bord des rochers surplombant, des deux côtés du torrent, 
une végétation de buissons : 

Acer Opiilus, et enfin le Btixiis balearica, que nous cueillons 
avec la joie d'enfants auxquels on donne une friandise. Oenista 
cinerea, Anagyiis fœtida, ArhUm Unedo, Ehammis Alatemtis, 
Pniniis spinosa. Nulle part nous ne trouvâmes plus abondant le 
Cyclamen baleariaim. Cette plante, souvent confondue avec le 
C. repandum^ est une espèce bien distincte; elle n*a pas, il est 
vrai, le brillant de l'espèce corse, mais la blancheur de ses 
corolles en fait une gracieuse perce-neige. 

La descente du Barranco est pénible à cause des pavés arrondis 
et du danger de glisser avec nos souliers ferrés. 

Pour clore cette journée intéressante, nous avons le plaisir de 
photographier un Ricimis cotnmunis énorme à l'ombre duquel 
se mettent nos pharmacologues. 

Nous ne pouvions quitter Soller sans aller voir les beaux ver- 
gei's d'orangers. On nous prie d'ailleurs d'aller examiner de près 
une maladie qui décime les cultures depuis plusieurs années. Elle 
est due à un coccus qui, se plaçant sur les feuilles et les 
fruits, les altère sérieusement. On trouve en outre un Fumago 
qui noircit feuilles et fruits. Nous promettons d'examiner sérieu- 
sement le cas dès que nous serons rentrés à Genève. Ces vergers 
sont envahis par un gazon épais de Banunctdus parviflorm. 
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Le port de Soller mérite uoe visite, il forme avec la cuvette de 
Soller un contraste très remarquable; il est lui-même presque 
fermé du côté de ia mer, avec laquelle il ne commfunique que par 
un chenal étroit. 

Le bourg maritime, au bord de la plage sablonneuse, est très 
pittoresque. Ed grimpant sur les rochers qui le séparent de la 
mer, nous trouvons une vraie culture d'Aloe vulgaris Lam. (sub- 
spontané, couvrant de grands espaces derrière la ville), et 
d'Opuntia, puis des halliers de Capparis spinosa. 

Dans les rochers le Soîantim Sodomœum ouvre ses grandes 
corolles violacées et suspend ses grosses baies jaunes. Cette sta; 
tion est riche en plantes rares et a souvent été explorée. On y 
trouve fleuris en ce moment : Eiiphorbia pinea, Ecballium eîate- 
ritim, Inula crithnioides, Schœnns nigricans, Lotiis creticii8,Gîau- 
cmm fiavum, Scabiosa maritima, Euphorbia pinea, Euphorbia 
imbricaia, Ononis reclinata, Plantago Coronopus, Sonchus tener- 
rimus, Crithmum maritimum. 



lY. De Soller à PoUenza 

Après trois jours passés à Soller ou dans ses environs, nous 
nous décidons à passer la couma de Arbona pour atteindre le 
couvent de N. D. de Lluch. En passant, nous ferons Tascension du 
Puig Major, le plus haut sommet de l'île. 

Nous avions engagé pour cette expédition un vieux guide et 
un âne. Mais au départ le guide et Pane minuscule ne nous 
paraissent pas sûrs et ce n'est que sur la garantie de notre hôte 
que, non sans crainte, nous quittons Soller à 6 h. du matin. 

Il faut près de 4 heures pour atteindre le sommet du col qui 
passe à gauche du Baranco de Soller; laissant Fornaluxt à 
gauche, nous gravissons la pente à travers des bois de Quercus 
llex. Sur le bord du chemin nous récoltons : AnihyUis tetraphylla, 
Diplotaxis catholica. 

Puis dans la combe : Ampelodesmos tenax, Euphorbia Cha- 
rodas, Smilax balearica,Helld)oni8 fœlidii8,JiiHiperus oxycedrtis, 
Oenista cinerea, Hypericum bàkaricum, Poierium Magnolu, 
Brassica balearica, Cyclamen halearicum, Bubia balearica, Fhlo- 
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mis UaUca, Santolina Chamœcyparyssus, E}phedra fragilis, de- 
maJtis balearica, Fastinaca ludda, Orchis mascida. 

Au sommet du col d'Ârbona, nous laissons reposer notre 
guide et le petit âne qui paratt bien faible pour porter tous les 
bagages et le papier qu'il nous faut. 

Puis nous gravissons une région qui n'est pas sans analogie 
avec les rochers de Léchant ou le Désert de Plate, pour atteindre 
enfin le sommet de llle, le Puig Major de Torellï^s. 



Le Puig Major, vu de la base de la Coama. 

Tous les botanistes qui ont visité les Baléares ont fait cette 
ascension. Nous y trouvâmes les espèces suivantes auxquelles 
nous avons ajouté celles des plantes montagnardes, trouvées par 
d'autres, qui font partie du même groupe. 

L'intérêt que présente la flore cacuminale de Majorque excu- 
sera le développement que je donne à cette question : 
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Au Sommet du Puig Major. 

Arbrbs 
Sorbiis Aria, dans les fissures des rochei"s, Ilex aquifolium, 
Taocm baccata, Acer opulifolium, fissures. 

Arbrisseaux — Herbes 

Amelunchier vulgaris, fissures, Aspidiiim aculeatum^angulare, 
Hdleborus fœtidiis, Arabis muralis, Arabis sagittcUa, Thlapi 
perfoliatum, Hiitchinsia petrœa, Folygala vulgaris, Arenaria 
serpyllifolia, Arabis vema, Cerastiiim brachgpetalum, Cerastium 
glutinostim, PotentiUa caulescens, Eriniis alpimis, Sedttm dasy- 
phyllum, Arenaria grandiflora, Erophila vema, Taraxacum 
officinale, Carlina vulgaris, Hieraciian ampleockaule, Primula, 
grandiflora fl. albicante, Olobidaria vulgaris, Anthoxanthum 
odoratum, Poa bulbosa, Lamium amplexicaule, Senecio vulgaris, 
Oeranium rotundifolium, Oeranium lucidum, Eroditmi cicuta- 
rium, Sesleria cœrulea, Ceterach officinanim. 

A ces plantes septentrionales dont plusieui*s sont caractéris- 
tiques pour les garides jurassiques, viennent s'associer en plus 
grand nombre et dominant de beaucoup : 

Ampélodesmos tenax, Teucrium siéspinosiim, Santolina chaînas- 
cyparissus, Hypericum balearicum. Cyclamen baleariciim, Rvbia 
balearica, Euphorbia Characias, Smilax balearica, Rosmarinus 
officinalis, Phlomis italica, Pastinaca lucida, Lonicera pyrenaica. 

De toutes ces plantes nordiques, il n'est guère que Sesleria 
cœrulea et Helleborus fœtidus qui ne soient pas africaines, 
maurétaniques. 

En faisant le relevé des espèces nordiques montagnardes de 
l'Algérie et de la Tunisie, nous trouvons outre les espèces citées : 

Clypeola Jonthlaspi, Prunus s^pinosa, Scabiosa columbaria, 
Teucrium Oiamœdrys, Jasione montana, Campanula rotundi- 
folia, Scrophularia canina, Viburnum Lantana, Vibiimum 
Opidus, Scabiosa graminifolia, Lysoniris vulgaris (f), Solidago 
virgaurea, Daphne Laureola, Cotoneaster iomentosa, Rhamnus 
alpina, Tamus communis, Sedum album, Cephalantera grandi- 
flora, Luzula Forsteri, Poa alpina. Ce sont toutes des plantes de 
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nos garides. C'est un point que j'avais déjà fait ressortir à propos 
des garigues méridionales que, dans les lieux plus frais du Midi, 
les plantes des lieux exposés, ensoleillés et rocailleux de nos 
garides deviennent dominantes. 

Ainsi, des plantes nordiques des montagnes de Majorque, 
aucune n'appartient à la flore alpine proprement dite; toutes sont 
des végétaux de grande extension, plantes des garides helvétiques, 
quelques-unes des garides montagnardes (Vïburnum Lantana, 
Sorbtis Aria, Erintts alpiniis, HeVUbmmJosiidxis). 

Seules les Hellebœnis fœtidus et Sesûria cœriilea poilent un 
caractère septentrional plus marqué. Elles ne se retrouvent pas 
plus au sud. Quant au Lonicera pyrenaica, c'est un végétal à 
distribution très sporadique (Pyrénées, Lombardie, Brescia 
soc. Nymann). 

Cette association peut paraître singulière; nous voyons en efl'et 
se pénétrer les représentants de formations divei-ses en appa- 
rence. En y regardant de près on remarquera que des plantes 
comme Amelanchier vnlgaris^ Biiocus balearica (du Puig de 
Galatzoet du Barranco de Sol 1er), le Sediim dasj/phyllum,VArabi8 
mtiralis, Helleborusfœtidîis, Ceterach qfficinamm sont des repré- 
sentants typiques des garides décrites par nous. Dans ces forma- 
tions, des plantes comme VArenaria serpyllifolia, VArmariagran- 
diflora, les Cerastiiim, le Hutchimia petrœa ne sont pas rares 
ou y constituent un élément important. 

Dans les garides du Salève toutes ces plantes abondent. 

V Ampelodesmos tenax y est remplacé par une plante de même 
apparence mais bien moins vigoureuse, le Lasiagrostis Calamor 
qrodis, le Cyclamen balearictmt par Cyclamen europœum, 
Rxibia baJearicay par G, sylvestre; Teucriiim subspinosum, par 
Teucrium Chamsedrys, Anthericum LUiago remplace Asphodelus 
albus, etc. 

Quant au Sorhiis Aria qu'on voit buissonnant ici dans les fentes 
des rochers, nous avons également montré que cette Pomacée 
s'associe déjà au Salève et plus habituellement dans le Jura sep- 
tentrional, aux éléments typiques de la garide (v. 1. c, p. 28-44*, 

' Cliodat, les duues de Sciez et les Garides, litUktin de la Soc. suisse 
de botanigu€y 1902. 
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les garides). Ce sorbier, eu Espagne, habite en société de 
beaucoup de plantes montagnardes, Mont Serrât et Monseni 
(1741 m.) (ex Willkomm). Dans les garigues subalpines des Mon- 
tagnes d'Albaracin, il s'associe également à YAmelànchier mil- 
garis, de même dans la Sierra Nevada. Cet arbre va d'ailleurs 
jusqu'en Crête (5. grœca Lodd.). Dans toutes ces montagnes 
méditerranéennes, le Sorbm Aria est une plante subalpine. 

h'Amelanchier vulgaris est plus méridional ; nous l'avons consi- 
déré comme l'un des types les plus saillants, les plus caractéins- 
tiques des garides. Il s'avance jusqu'en Crête (^1. cretica P. syn.). 

Le HeUeboriis fœtidtis, plante plus ou moins atlantique, atteint 
aux Baléares sa limite méridionale méditerranéenne. Quant à 
VArabis verna, avec ses jolies fieui-s mauves, c'est une espèce 
montagnarde du bassin méditerranéen. 

VAmpelodesfnos ienax, l'une des plantes les plus abondantes de 
la région montagneuse de Majorque, a une distribution intéres- 
sante; elle fait défaut à l'Espagne méridionale; on ne la trouve 
qu'en Catalogne, où elle ne doit pas jouer un rôle considérable, 
car Willkomm ne la cite pas; on la retrouve à l'île d'Elbe, en 
Ligurie, en Sardaigue, en Sicile, dans l'Italie moyenne et méri- 
dionale, en Dalmatie, etc. En Maurétanie Trabut et Battandier 
l'indiquent principalement dans la région montagneuse. 

VÉrinus alpinm plus nordique, puisqu'il va jusque dans les 
Alpes orientales, se retrouve également comme plante alpine en 
Sardaigne et sur le Djurdjura en Maurétanie. 

Le Santolina chatmeq/parissus, est un compagnon de l'Esparto 
dans l'Espagne centrale, ou du Montebajo de la province médi- 
terranéenne espagnole; avec ses feuilles enveloppées d'un indû- 
ment blanc et son faciès d'absinthe s'associe tout naturellement 
aux coussinets subhémisphériques, épineux, subdésertiques du Teiir 
crium siibspinosum, les buissons denses à branches enchevêtrées du 
Smilax balearica. Cette dernière plante, l'une des plus curieuses 
de Majorque, a bien été caractérisée par Willkomm. On l'a sou- 
vent confondue avec le Smilax aspera, qui est répandu dans les 
régions basses; dans les hauteurs, sur le sommet des Sierra 
exposés au vent, elle domine parfois sur toutes les autres; elle 
n'est guère égalée en importance que par VAmpehdesmos^ le 
Santolina et YHypericum halearicum. Elle diffère du Smilax 
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agpera par ses rameaux trapus, eDchevétrés et cylindriques, fina- 
lement lisses et dénudés; les vrilles manquent et les feuilles sont 
inermes. Toute la plante, qui d'ailleurs est sociale, fait l'impres- 
sion d'un balai de sorcière. 

Le PhUmis iiaUca (Phlômis boUarica nobis) un endémisme et 
le ThymeUsa velutina que l'on croyait également spécial aux 
Baléares, mais qui a été retrouvé en Espagne (Willkomm 1. c. 103) 
sont du même type que Santolina chamœcyparissus. 

Les poils frisés du Thymelœa sont, très longs; les stomates, 
comme cela arrive chez quelques Thym, xérophytes, sont enfoncés 
dans un puits dont les bords s'élèvent en margelle au-dessus de l'épir 
derme (cellules annexes nombreuses); le parenchyme paUssadiqtie 
y est remarquablement lâche, lacuneux, comme il convient à une 
plante si extraordinairement protégée contre la lumière et la 
sécheresse; les stomates sont sur les deux faces. 

Au moment où nous visitons ces hautes régions, les plantes 
septentrionales commencent à fleurir; elles iront ainsi jusqu'en 
mai; alors elles céderont le pas aux espèces baléariques ou médi- 
terranéennes, qui ne fleuriront qu'en juin et juillet. 

Ainsi les Cephalaria balearica,Teucriiifn siéspinomm, Scabiosa 
cretica, Santolina chamœq/paryssus et le Smilax balearica sont 
ici en retard. Plus xérophytes, plus méridionales, leur printemps 
est plus tardif, leur période de repos qui d'ordinaire corres- 
pond à l'été, est déplacée, ici c'est l'hiver avec ses neiges et le 
froid. 

Le Puig Major de Torella est pour nous alpins tout un ensei- 
gnement. Beaucoup s'imaginent qu'avec l'extension des glaciers 
les types alpins tertiaires ont dû forcément disparaître du pour- 
tour des Alpes. En réalité, bon nombre des plus xérophytes ont 
pu coexister avec des types plus nordiques ou plus hygrophiles. 
Ne voit-on pas aujourd'hui encore les espèces des hauts sommets, 
telles que Senecio incanm, Senecio unifltïrxis, Achillœa nana, 
Artemisia glacialis, Androsace imbricaia, Saocifraga bryoides 
porter une livrée essentiellement xérophyte. 

Ces coexistences de plantes qui se partagent les saisons en une 
même station sont d'ailleurs chose commune. Dans chaque forma- 
tion on trouverait quelque chose d'analogue; la structure d'une 
plante la rend compatible avec un certain climat; et pour peu 
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que sa période de végétation ne soit pas trop longue, cette 
plante s'accommode à la période de Tannée qui convient à son 
caractère. 

Quel admirable panorama que celui dont on jouit du sommet 
du Puig Major. Du côté du nord, les rochers presque à pic des- 
cendent brusquement vers la mer; quelques terrasses maigrement 
gazonnées amortissent cette chute vertigineuse ; vers l'est, la 
Sierra rocheuse déroule ses festons, ses pics abrupts, interrompue 
seulement par le profond Barranco de Parreys, elle se relève dans 
le fond avec le Puig de Ternellas, puis en pittoresques promontoires 
va jusqu'au Cap Foimentor s'étendre, rocheuse encore, dans la 
mer lointaine; au sud est un profond ravin qui nous sépare du 
Puig Major de Masanella, tout aussi dénudé, mais moins sauvage; 
les masses imposantes et rouges du Puig Tomir nous masquent 
Âlcudia et sa baie, mais elles encadrent puissamment la gracieuse 
baie de Pollenza et la Huerta. Au sud, par dessus la Sierra de 
Massanella et de Soller, on voit la plaine, de Llumayor à Santa 
Margarita, s'étaler en un large radeau vers la mer baléarique. Du 
sommet du PuigMayor, on voit le sol rouge et rocheux de ce plateau 
ingrat zébré par le vert l'égulier des cultures. Les sierras en 
ossatures régulières s'accumulent vers l'ouest puis tombent, de 
précipices en précipices, vers la mer. Singulier spectacle que ce 
panorama du sommet le plus élevé de l'île. Perchés sur le mftt 
de misaine d'un navire, une partie de la voilure peut nous cacher 
une partie de l'horizon, mais partout autre part, le regard n'est 
arrêté par rien. C'est au loin, bien au loin, que le ciel et la mer se 
confondent en un cercle immense. Des nuages fort élevés en 
strates circulaires formaient une couverture, un velum qui, reflé- 
tant la lumière blanche, donnait à ce lambeau de terre suspendu 
sur l'abîme des eaux un relief saisissant. Malgré le froid et le 
vent qui souffle avec violence, nous restons longtemps à contem- 
pler ce coin de terre isolé au milieu de la Méditerranée. Plus près 
de nous, les montagnes et les vallons ne sont qu'un désert ; 
à peine quelques arbres isolés, de loin en loin, surgissent, points 
verts, du milieu du chaos de pierres grises. 

En redescendant vers le col de Arbona, nous retrouvons et 
notre guide et notre a burro » qui nous attendent impatiemment; il 



Digitized by 



Google 



(45) — 68 — 

paraît que nous devons presser le pas si nous voulons atteindre 
le couvent de Lluch le soir même. Mais le petit âne pesamment 
ckargé n'avance dans l'étroit sentier rocailleux qu'avec d'infinies 
précautions. A chaque instant nous croyons le voir entraîné dans 
l'abîme, lui et sa précieuse charge. En passant, nous cueillons 
dans ces lapias déserts le Crépis biennis, seul végétal en fleur. 



Entrée da défllé ie Gorch bUou. 

Enfin nous arrivons à la couma de Son Torella, vallon élevé au 
fond duquel coule un ruisseau ; nous cueillons tout autour Ane- 
tnofie hortetisis; sur les pentes rocheuses, c'est toujours la même 
végétation : Smilax balearica, Teucrium sitbspinosum et le haut 
Ampelodesmos, Un grand pin isolé témoigne de l'ancienne végé- 
tation forestière, puis nous quittons le sentier qui conduit au 
Barranco de Soller et nous traversons des lapias maigrement 
couverts de Querais Hex buissonnants, puis dans le val d'Au- 
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melluch qui ne veut pas finir, nous descendons vers la ferme 
entourée de grands chênes verts. Lathynts dliatiis, Euphorbia 
serrala, Lotus creticus, Viola odorata, Rhagadiolus stéUcUm, 
Cynoglossum cheirifolitim, Scrophularia canina, Lathyriis arii- 
culatiis, L. setifoliiis, Vicia saliva, Lotus edtdis, Micromeria 
filiformis. Mais nous pressons le pas car Lluch est encore 
loin et la nuit s'avance. Bientôt nous arrivons au curieux 
défilé le Gorch blaou, sorte de cluse comme on en voit dans le 
Jura et non sans analogie avec les plus sauvages; c'est l'une 
des choses les plus rares de Majorque que les eaux fraîches 
et limpides. Le torrent est ici assez profond ; un pont de pierre 
en ruines est jeté sur l'abîme; nous laissons âne et guide nous 
précéder. Puis c'est un bnisque changement; sur les pentes de 
cette gorge fraîche et ombragée, des buissons pendent de toutes 
les fissures; les chênes reverdissent, le Rhamnus Alat€mus,\e 
Laurus nobUis, le Vibumum Tinus admirablement fleuris, le 
Lierre se cramponne à toutes les fentes ; puis ce sont les fou- 
gères, Asplenitwi trichomanes en grandes touffes sous l'abri des 
rochers, dans les creux le curieux et rarissime Asplenium 
Petrarchœ, le Scolopendrium Hemionotis, Oymnogramme lepto- 
phylla, Asplenium Adianium-nigrum, 

Des rochers retombent en grandes guirlandes les rhizomes du 
Viola Jaubertiana, l'une des rares violettes saxicoles; avec ses 
grandes feuilles parcheminées luisantes, ses belles fleurs d'un 
beau violet, c'est une plante très décorative. 

Cette violette a été méconnue par MM. Burnat et Barbey qui 
semblent n'y voir qu'une variation sans importance du Viola 
odorata. Pour nous c'est dans le stirpe des violettes un type de 
premier ordre. Elle a bien le style et le stigmate de cette dernière. 
Mais ses stolons sont très robustes; ce sont eux qui retombent en 
guirlandes des rochers; les stipules sont longuement ciliées, les 
pétioles raides qui viennent se dilater au sommet au contact du 
limbe, dont la forme est plus nettement triangulaire, le sinus est 
plus triangulaire, la texture parcheminée et subcoriace, l'épiderme 
très lisse et brillant, l'indument absent. Une section transversale 
du limbe montre un épiderme lisse à paroi externe épaissie sans 
papilles, couvert d'une cuticule distincte; beaucoup de cellules sont 
mucilagineuses. S'il est vrai qu'elle appartient au groupe du 
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V, odorata, elle s'en distingue par sa robustesse, sa glabréité, 
ses feuilles parcheminées et ses fleurs violettes. Nous avons 
d'ailleurs récolté dans la même région le V, odorata qui est 
presque identique à celui de nos régions ! 

Mais j'ai beau appeler, le guide et son petit âne sont pressés ; 
pressés aussi nos compagnons qui n'ont que maigrement déjeuné. 
Ni la beauté des corymbes du Vibiimum Tinus, ni le curieux 
Asplenium, ni les lauriers, ni même les charmants Narcissus 
Tazetta, aux fleurs jaune d'or, ni la rarissime violette ne peuvent 
arrêter nos gens talonnés par la faim. Nous nous hâtons de cueillir 
sur les pentes tout ce qui peut nous intéresser et sous le couvert 
des chênes verts qui donnent déjà une ombre épaisse, nous sortons 
de cette gorge fraîche et sauvage. Le soleil, par de là le Barranco 
de Parreys, descend dans la mer; son globe de feu a déjà 
perdu de son éclat; les forêts qui estompent le contour des 
collines sont déjà dans l'ombre; nous marchons avec précaution. 
Bientôt il fait nuit noire et Chacun se demande si le gtte est 
encore éloigné; voilà 14 heures que nous marchons sans cesse; 
mais notre guide Jaime Martorell connaît admirablement le 
pays. Nous le suivons avec confiance dans la nuit profonde. Enfin 
nous voici dans le fond d'un vallon, le chemin est plus praticable; 
une lumière dans le lointain. C'est le couvent de Lluch. Après 
des pourparlei-8 qui durent près d'une heure pendant laquelle 
nous faisons des réflexions sur l'agrément de se promener dans 
un pays étranger, la nuit, sans en connaître suffisamment la 
langue, on nous admet dans le cloître, nos chambres nous sont 
distribuées et enfin nous sommes accueillis par l'intendant établi 
dans une dépendance à côté du couvent. Bientôt le feu pétille, les 
impatients se jettent sur le pain et le fromage pendant que le 
chef surveille le souper. 

Le lendemain matin de bonne heure on va prendre un bain 
dans la rivière, bordée de Scirptis Holoschœmis; elle traverse une 
forêt rupestre de chênes verts. Sous le couvert, c'est la garigue 
encore; les grands asphodèles sont comme plantés dans un jardin; 
leurs hampes fleuries s'élancent jusque vers la couronne des 
chênes, leurs feuilles d'un jet s'étalent en un bouquet émeraude; 
dans le fond VEuphorbia dendroides termine chacun de ses 
rameaux rouges par ses feuilles, ses involucres et ses cyathium dorés. 

5 
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Jaime Martorell nous avait promis de nous conduire jusqu'à 
la mer en descendant le Torrente de Parreys, la plus sauvage 
des gorges de Majorque. Avant de partir, nous Pavions ques- 
tionné sur la nécessité de se munir d'eau. Il nous rassure : 
« Agua mucha, bona, fresca. » Nous voilà dégringolant le long 
du Torrent. De belles fougeraies de Pteridium aquilinum nous 



Ampelodesinaie dans ie vallon d'Escorca. 

révèlent un sol siliceux; cela explique la réapparition si remar- 
quable de VEuphorbia dendroides. Dans le fond du vallon 
d'Escorca, sur le bord des ruisseaux, vivent en société compacte 
les Leitcoium Jlernandezii \ Puis nous traversons des forêts de 
chênes verts, de vrais maquis de lentisques énormes et de Cistiis 

' Le Kew Index identifie ce Leticoium avec le Leucoium pulcheUum 
ScUib. Paradisus Lond., tab. 74, ce qui ne me parait pas exact; le 
Leticoium Herniandesii Camh. a les fleurs plus petites et moins nom- 
breuses. 
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moïispdiensis plus hauts que nous. Enfin dans les lieux plus expo- 
sés, plus stériles, VAmpelodesmaie presque pui*e réappamît. Notre 
troupe disparaît presque dans ces herbes. Enfin nous voici dans 
la gorge profonde. Le lit du torrent qui n'est à ce moment qu'un 
ruisseau sans importance est creusé dans le roc Nous glissons de 
pierre arrondie en pierre arrondie; il faut s'accrocher aux flancs 
abrupts de la berge rocheuse; la pierre a été polie par le torrent 
qui doit être important en hiver; il a creusé des marmites de 
géants, énormes; parfois un gros bloc obstrue le passage, il faut 
l'escalader, puis de l'autre côté une descente de six à sept mètres 
sur les rochers polis nous fait glisser jusqu'au bord d'une 
marmite remplie d'eau claire; mais les glissades qu'il faut faire 
deviennent à notre avis trop dangereuses. Et puis, à l'agrément 
d'une chute sur ces pierres polies, viendrait s'ajouter un bain 
sérieux, sinon une noyade dans les marmites profondes. Jaime 
Martorell, avec ses sandales de corde, grimpe comme une chèvre, 
il court sur ces pierres polies sans aucune crainte, mais nos 
souliei's à clous nous interdisent ce sport plus qu'alpestre. Le 
guide s'engage à nous faire passer tous les endroits scabreux en 
nous donnant la main. Nous refusons; il se fâche presque; il fait 
d'ailleurs une chaleur torride dans cette gorge; pas un souffle de 
vent, pas d'eau potable. Alors tous d'un commun accord réclament 
a Aguamucha, fresca, bona ». Il est midi et nous mourons de soif. 
Enfin, à force de pourparlers et de mimique, il nous assure que 
là-haut sur la montagne, il y a une fontaine et de l'eau fraîche. 
Nous quittons la sauvage gorge de Parreys toute tapissée par les 
Vibiirniim Tinus, le Sibthorpia africana en fleur, le Brasska 
balearica, pour grimper le long d'arides Ampelodesinaies ou de 
« Tomil lares » sèches et dures couvertes de Astraqalm Poterinm 
et de Teucrium ; des fentes des rochers les grandes Scilles sem- 
blent nous offrir leur oignon savoureux. Hélas ! c'est un poison. 
M. soufl*re horriblement de la chaleur et de la soif, il déclare ne 
plus pouvoir avancer; on le réconforte de promesses; nous nous 
fâchons, le guide se fâche. Personne ne veut plus croire à l'exis- 
tence d'une source. Enfin, exténués, nous arrivons. Il y a beaucoup 
d'eau fraîche et bonne. Mais il nous a coûté trop de peine pour y 
arriver. 11 faut une bonne heure de repos avant que l'humeur se 
rafraîchisse. Le déjeûner est d'ailleurs très frugal. 
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Nous récoltons quelques plantes et notons, outre les plantes 
déjà énumérées : Lathyrm ciliatiis, Anthyllys tetraphylla, 
Cardamine hirmta, Salvia clandestina, Lotus crdicus, Erodùim 
cicutarium, Comilla scorpioides^ Cerastiiim glomeratum, Chmo- 
podium murale, Lathynis spliœricus, Oeranium Bobertianum 
/. piirpureum, Oeranium molle, Oeranium hœidum, Scrophularia 
vemalis, Ononis reclinata, Campanula Erinus, Rosa Pouzini 
Tratt, SiderUis roinana, Clematis cirrhosa, Daphne Onidium. 

Au retour, dans les Hypericum baiearicum, qui avec Cistus 
monspeliensis couvrent toutes les pentes, nous découvrons de 
magnifiques exemplaires de Clathrus canceUatus, 

En redescendant nous traversons une magnifique forêt de Pinus 
halepensis, la plus belle que nous ayons vue à Majorque. Le sous- 
bois tout vert, ce qui est remarquable dans ce désert de pierre, 
est ici formé presque exclusivement par VAmpelodesmtts et le 
Cistus monspeliensis. Au travers des pins sombres ont voit le 
noble profil du Puig Major, quelque chose comme notre Wetter- 
horn, se dessiner en bleu lavande sur le ciel orangé. 

Par un pittoresque sentier au travers d'olivettes abandonnées, 
aux troncs tourmentés, dans un chaos de pierre, nous arrivons à 
une ferme environnée de cultures. Las moissons sont déjà hautes 
et les épis jaunissent, bientôt le grain sera mûr, avant même que 
les arbres fruitiers en fleui*s aient fini de nouer. Tout autour 
de la ferme les grands chênes séculaires couvriraient tout un 
village; leur ombre se projette en bleu sur le mur blanc qu'illu- 
mine encore le soleil au déclin; des Opuntia arborescents le 
dépassent de leur singulière ramure, palettes sur lesquelles 
un artiste, le soleil, a mis tous les tons du vert et de Tor. Une 
femme jeune, en costume de dimanche, porte un châle vert éme- 
raude qui descend sur le jupon bleu comme le bleu des tableaux 
de Ribera; des bas rouges complètent cette accoutrement multi- 
colore et cependant harmonieux; elle est occupée à casser, sur 
une pierre, des fèves pour des petits pourceaux, noirs comme 
le foulard de soie qui coiife sa tête; de grandes poules s'en- 
fuient, effrayées par un lévrier dlbiza qui accourt en aboyant. 
Dans le lointain on entend la complainte improvisée d'un labou- 
reur. Le ciel embrasé se reflète dans l'eau du ruisseau où se 
mirent les grandes perce-neige (L, Hernandezii). 
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C'est un tableau d'un coloris et d'un pittoresque saisissant. 
A travers les hauts cistes odorants, maquis qui remplit les lacunes 
de la forêt de chêne, se fait le retour. Chacun a depuis longtemps 
pardonné à notre guide. 

Le lendemain nous visitons Téglise du couvent; assez belle de 
style avec sa coupole arrondie; l'intérieur est de bon goût et vaut 
la peine d'une visite. Par une chapelle latérale on nous mène à la 
salle des ex-uotos, garde-robe de marins sauvés par l'intercession 
de N.-D. de Lluch, la plus efficace des madones de l'île; des 
béquilles renvoyées témoignent de sa vertu curative. On remar- 
que surtout des tableaux représentant des accidents de voiture 
qui paraissent être excessivement fréquents; il y aura lieu d'éviter 
ce genre de transport, car nous ne pouvons évidemment pas 
espérer que N.-D. de Lluch nous vienne en aide. 

Près de quatre mille personnes viennent chaque année faire 
leur pèlerinage à N.-D. de Lluch; il y a, pour leurs montures, 
étables en nombre suffisant et logis pour les pèlerins. C'est aloi's 
une belle fête pour les villageois qui viennent passer quelques 
jours à la montagne. Ils apportent des provisions; en famille 
ou entre amis on dîne dans le maquis ou sous l'ombre des 
chênes touffus; les jeux alternent avec les dévotions et les prêtres, 
sans morgue ni pédanterie, se mêlent à toute cette joie exubé- 
rante. 

Mais il faut quitter cette hospitalière demeure et nous diriger 
vers Pollenza. La route nous conduit tout d'abord au travers des 
cultures; la charrue du temps de Virgile n'a pas encore été rem- 
placée dans ce pays où la terre est peu profonde et se laisse à 
peine labourer. Elle suffit amplement pour gratter le sol. 

Puis ce sont d'interminables lapias profondément fissurés. 
L'action érosive des eaux a sculpté, creusé et cannelé les 
roches. On voit en beaucoup d'endroits les pierres grises décou- 
pées en colonnes et en obélisques -ou en mâchoires singulières. 
Les larges fissures ont le fond et les trous remplis de terre 
humide; l'ardeur du soleil y pénètre à peine. Chacune de ces 
vallécules est un jardinet fleuri oîi croissent vigoureusement : 

Polypodium mdgare, Asplenium Trichonianes, Allium trique- 
trum, Àrisanim vulgare, Ruscus aculeatus, Sedum dasyphyllivm, 
Asparagus acutifoUus, Oeranium lucidum, Oeranium ÈoberHa- 
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7mm var. purpureiim, Tamm commimis, Cardamine hirmia, 
Silène velutina. 

Puis au sommet du col qui nous sépare du système des eaux 
qui descendent vers la baie de Pollenza, ce sont des Tomillares 
oïl abonde surtout YAstragalm Poterinm, 



Tomillares à Aslragabis Vulevium au-dessus de Llucli. 

Aloi-s la descente se fait dans un vallon plus humide, où les 
l'ochers sont couverts d'une gracieuse dentelle de Sibthorpia 
africana et de Selaginella dentiadata. 

La Fougeraie réapparaît sur les cônes de déjection formés par 
les grès. Enfin nous retrouvons le Chaniâsrops, qui nous avait 
quitté depuis Andraixt. Le Myrte devient commun, VErica multi- 
flora se mêle au CisUis dlbidus et à YOsyris alha; le Brachypo- 
diiim ramosum, le Calycotome spinosa, le Dœ-ycnimn siifniti- 
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cosum avec VEuphorbia Characias reconstituent une véritable 
gangue et par place un maquis élevé. 

M. Doux, qui nous avait quitté à Soller, nous avait donné 
rendez-vous à Pollenza; mais bien avant d'atteindre cette ville il 
vint au-devant de nous avec un évangéliste^ instituteur de 
Pollenza, M. Estella. Ces deux amis nous accueillent avec empres- 
sement, s'informent des péripéties de notre voyage et nous 
annoncent qu'ils ont tout préparé pour nous recevoir. 

On découvre enfin le beau panorama de la baie de Pollenza; à 
droite s'élève une gracieuse pyramide couronnée par N.-D. de 
Pollenza, le Puig de Pollenza; devant nous c'est la fertile huerta 
avec ses cultures d'amandiers, de caroubiers, de figuiers et 
ses beaux palmiers. Le Cap Formentor, au loin, semble nous 
inviter à poursuivre notre course. Plus près de nous, dans 
les jardins, des figuiers de Barbarie et des roses. 

Ville ouvrière et campagnarde, Pollenza n'a ni la propreté de 
Soller ni l'air agreste d'Estallench ou la face ouverte d'Andraixt. 
On sent ici la domestication du peuple par le capitaliste, grand 
propriétaire, qui pai-que les ouvriei"s qu'on ramène du travail le 
soir, dans les demeures tristes et sombres de la ville; les cordon- 
niers, pour un salaire minime, battent le cuir pour les mar- 
chands de Pal ma. 

Et cette misère n'empêche pas la population de se multiplier. 
A ce moment du jour ou ne rencontre que femmes allaitant de 
nouveaux-nés, bambins de tout âge, en guenilles sordides, jouant 
sur le pavé. Le soir, tout ce pauvre monde, attiré par les bril- 
lantes lumières à acétylène, se précipite dans le bureau de la 
loterie. 

Au déjeuner déjà, on nous amène l'ancien alcade, à défaut de 
l'actuel ou de l'adjoint, qui sont occupés en dehors de ville pour 
une affaire de meurtre. Il nous faut visiter la ville, sous la conduite 
de ce personnage, homme de lettres, qui nous apprend que la popu- 
lation de Pollenza goûte aux beautés des œuvres de Maetterlinck, 
d'Ibsen et de Sudermann. A l'entendre, le théâtre d'ici, arrière- 
grange d'un café borgne, ne retentirait que de déclamations des 
névrosés d'auteurs ultra-psychologues du continent. Les semaines 
que nous venons de passer en contact direct avec la nature nous ont 
rendu insensibles à toutes ces artificielles beautés. Les Revenants 
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nous laissent indifférents. On nous offre de Tanisette, boisson 
nationale, puis il nous faut visiter la Casa consistorial de Tan- 
cienne ville forte. On y voit quelques vieilles armures et de vieux 
parchemins du XV* siècle, ^rits en majorquin. Pour finir, notre 
très aimable cicérone nous fait les honneurs de sa maison, vieux 
manoir provincial tout plein du souvenir d'ancêtres qui furent 
quelqu'un. A la muraille pend le portrait de Sagasta, Tami de 
notre hôte. Des serviteurs improvisés font circuler le Xérès et 
l'anisette, puis l'ancien alcade dévalise son verger qui est à 
nous, comme d'ailleurs toute sa maison et pour compléter la 
démonstration, il nous bourre les poches de savoureuses 
oranges. 

Le soir, à la fonda, notre aubergiste organise un petit concert ; 
il joue de la guitare, un de ses amis chante des chants de 
Majorque et d'Andalousie. 



Caps ertilcs de Forinenlor, vae prise du haut du Caslei de Rey». 

Le lendemain, sous la conduite de M. Estella, l'aimable institu- 
teur, nous allons visiter le Castel de Reys, à quelques heures de 
Pollenza. C'est un sauvage nid d'aigle, que ce château aux voûtes 
gothiques, suspendu au-dessus de la mer, à près de 500 m. Tour 
à tour tenu par les Arabes puis par les matti*es du pays, il est 
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actuellement en ruines. Du sommet de ce pic on jouit d'une vue 
sans pareille sur les promontoirs effilés et sauvages de Formentor. 
La flore ressemble à celle déjà rencontrée à Andraixt Mais le 
Oiamâerops est dominant, il exclut par place toute autre végéta- 
tion. C'est là que nous le vtmes arborescent : son tronc pouvait 
atteindre près de 1 m. 70. 

Dans le vallon nous récoltons : 

Scabioea cohimbaria, Vicia saliva, Lathyrus Aphaca,Hedypnois 
polymorpha, Urospermum Dalechampii, Rhagadiolus steUaius, 
Vida bithynica, Teucritim lancijolium (Boiss.). 

Dans les pierres le Ceterach offidnanim est commun. Près du 
château réapparaissent abondants : Astragalus Poterium et 
Teucrium subspinomm. En haut, dans l'enceinte du fort aux 
tours crénelées et sous les grands arceaux, YEphedra Jragilis 
dresse ses troncs épais terminés par de grands balais. 



L'Ephedra fragilis, au Castel de Reys. 
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Au retour nous dénichons dans les rochers escarpés du Puig 
de Ternella le beau Digitalis dubia, magnifique endémisme. Dans 
le maquis on rencontre beaucoup de Ehamnm balearica Wk. un 
bel endémisme et le Oraiœgus motiogyna. 

Nous avions projeté de visiter les montagnes du Cap Formentor 
et avec raison. C'est en effet à partir du Castel de Reys, l'une des 
plus sauvages, des plus intéressantes parties de Ille. Après avoir 
pris congé de notre ami Estel la, nous quittons le lendemain 
Pollenza pour Atteindre le port. 

Pendant une heure on traverse des mai*écages saumâtres dans 
lesquels on récolte : 

Heleocharis paltisiris, Scirpiis Holoschcmtis, CaUitrictie vema, 
Bannnculus trichophylhis, Ranimculus aquaiilis, Ranuncidus 
paliistris, Nasturtium officinale, Carex divisa, Samolus Valerandi, 
Œnanthe globulosa, ZanicheUia dentata, Allium roseum, Plantago 
albicans. 

Le long du chemin : Linum Karbonense, Trifolium suffocatum, 
TrifolUim resupinatum, Trifolium angnstiJoUtim, Trifolium 
stellatum, Vicia saliva, Lathyrus Ochms, 

Sur la plage : Lotus AUioni. 



V. Le Cap Formentor. Alcudia. Arta. 

Au port de Pollenza une grande barque doit nous conduire à 
la station du Grand Pin, située sur la langue de terre qui se 
prolonge encore pendant quelques kilomètres jusqu'au Finis 
Terrœ, le Cap Formentor. La jouiuée est magnifique, pas un 
nuage, au fond de l'eau on distingue les animaux comme au 
travers de la vitre d'un aquarium. L'un de nos matelots retire, 
au moyen d'une gaffe, un énorme lamellibranche à coquille 
nacrée. Il est tout étonné de voir que ce qui nous intéresse le 
plus, c'est un bel Halimeda qui, en culture presque pure, couvre 
toute la coquille. Les Siphonées abondent dans ces eaux chaudes 
et claires, le Bryopsis pltanosa, le Caulerpa proliféra, dont on 
pourrait récolter de vrais chargements, les Codiiim bursa, amenés 
au bord par la tempête, VAcetahularia mediterranea qui, dans 
les eaux peu profondes, dresse ses gracieux petits parasols. 
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A la halte du Grand Pin quelques cabanes abritent les bûche- 
rons qui, pour un grand propriétaire, viennent défricher (?) la 
forêt de pins. A juger des deux magnifiques exemplaires qui sont 
encore debout et dont le tronc a au moins au-dessus de sa base 
3 m. 50 de diamètre, il devait y avoir autrefois ici une titaneste 
sylve. Pendant qu'on nous prépare une soupe au poisson achetée à 
Pollenza, nous pénétrons dans l'intérieur et nous faisons Tascen- 
sion de deux des Puigs les plus accessibles. 



Les grands Pins à Formentor (P. halepensist. 

Il est facile ici de se rendre compte que le maquis, le maquis 
du type corse est le substitut d'une ancienne forêt; partout où 
l'on a défriché s'étend la brousse élevée et dense, du Pistacia 
Lentisciis, du Cistus monspeliensis, de VErica multijlora, du 
Myrtm comtmmis, parmi lesquels abonde le Chamœrops humilis 
et que dépassent les Jiauts thyrses fleuris de l'Asphodèle ; sur les 
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clairières sablonneuses réapparaissent les « Tomillares » à Astror 
gains Potetinm et à Calycotome spinosa; dans les forêts rupestres 
des chênes verts, sur le flanc des montagnes rocheuses, c'est le 
même maquis mais plus espacé, puis deviennent plus abondants : 
Rosmannus offkinalis, Erica muUiJlora, Jimipertig oxycedrus. 
Le Cidm albidus a remplacé le C mompdiensis de Thumus; on 
voit également devenir abondant : Cistus salvifolnis; puis sur les 
croupes les pins rabougris, les Chamœrops, les lentisques, 
VEphedrafragilis. Disséminés dans ces garigues : Âlkanna lutea, 
Rhamniis lycioides, Hyperiaim balearicum, Teticritan màspino- 
sum, Clematis ciirhosa. Dans les rochers : Bellium belliûides. 
Cyclamen halearicum, Ceterach ofjicinarum, Helianthemu/in planta^ 
ginettm.Fiimana lampes, Onof lis re(dinata,Lithospennt(mapulum, 
Teucrium lancifolium, Brachypodmm rafnosum. Puis, plus haut, 
dans les rochers arides : Urginea Scilla, Fenila communis; les 
lentisques exposés au vent se sont arrondis en boules, le SmUax 
bal-earica remplit de ses buissons fagots toutes, les fissur^ Enfin 
pour récompenser notre alpinisme sur ces rocs désolés, qui plon- 
gent du côté nord binisquement dans la mer, une forêt, qu'on 
nous pardonne l'expression, une forêt couchée à raz du sol, de 
Buxus balearica. Nous avions déjà rencontré le Bkxus en buis- 
sons isolés au Barranco de Soller, mais ici c'est bien autre chose : 
les troncs tortueux, dont beaucoup atteignent 20 cm. de diamètre, 
s'insinuent en méandres tourmentées dans les fissures de la 
roche; leur écorce épaisse, leur bois compact ne paraissent pas 
suffisants pour les protéger contre l'action desséchante du vent, 
les rameaux apprimés s'étalent à la surface du roc et le tout 
forme une espèce d'éventail. De loin on dirait d'immenses Arcto- 
staphylos Uva Ursi; la montagne grise, rocheuse et nue est par ces 
buis, tachetée comme la peau d'un léopard. Cette fois-ci nous 
sommes bien dans la région du Btixiis. Bien heureusement ces 
troncs échapperont pendant longtemps encore à la main sacrilège 
des fabricants de cuillers. Cette station est trop éloignée de tout 
village et assez escarpée pour que les villageois ignorent son exis- 
tence. Déjà les forêts de buis ont disparu du Galatzo où Cambessedes 
les avait rencontrées. Mares l'a vu encore, en 1850, formant forêt 
au Teixt, près de Soller et au Puig Gros de Ternellas, mais actuel- 
lement on ne le rencontre plus qu'en individus isolés et rares. Au 
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Barranco de Solier nous ravons trouvé buissonuant et dressé 
comme le buis de dos garides jurassiques. Ce remarquable 
arbuste ou arbre n'est pas exclusivement baléarique. On le 
retrouve dans le district subatlantique de TEspagne entre Nerja 
et Salobrefia où, avec Cneonim tricoccum, il forme de petites 
associations pures. Cette station, située entre Motril et Malaga, a 
sensiblement la même flore que celle qui, plus bas, accompagne 
le Biixiis à Formentor. 



Le Buxns balearica sur les Piiigs de Kormeiilor (|pi> taches foncées.) 

Cette distribution subatlautique, le Bitxiis la partage avec le 
Kenirophyllim, bœtkum, qui n'est guère qu'une variété du K, 
lanaiiim, mais surtout avec le Lavandula detitata et le Sotichus 
cervicornis, deux plantes africaines; il ne serait donc pas étonnant 
qu'un jour ou l'autre on finisse par rencontrer le Biixus balearica 
en Maurétanie. Jusqu'à présent on n'y a cité que le B, setnper- 
virens. 

Nous nous emparons d'un beau tronc et nous descendons de 
ces pittoresques hauteurs en rencontrant dans les pierres : 
Urginea Scilla, Verbasacm siniiatum, Teiiaium lancifoUum 
Boiss. (Endémisme), Phelipea ramosa, Ferula cammunis, puis 
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dans les éboulis le curieux Crépis montana, avec ses rhizomes 
filiformes terminés par des tubercules, plante admirablement 
adaptée au mouvement de Téboulis. Autour d'une charbonnière 
abondent' de minuscules végétaux comme ValerianéUa micro- 
carpa, Veronica, arvensis, Bromtis sp. (minuscule), Arenaria ser- 
pyllifolia. Vicia laihyroides, Centranthus CalcUrapa, Medicago 
minima, Oàlium Aparine, Lithospenmim apidum, Ononis redi- 
nota. 

De retour au Grand Pin, autour de la soupière fumante, cha- 
cun s'empresse; bientôt il faut repartir. Entre temps, le ciel s'est 
couvert; de gros nuages arrivent en courant. Toilage approche. 
Nos bateliers viennent m'avertir qu'il est tem|)s de partir et qu'il 
y a quelque danger à atterrir à l'endroit désigné. On hésite un 
instant et puis vogue la galère. L'orage devient plus menaçant, 
notre barque n'est plus qu'une misérable coquille de noix sur 
la mer déchaînée. Nous donnons des ordres pour qu'on atterrisse 
dans la direction la plus favorable, ne voulant pas exposer notre 
petite troupe. Mais nos bateliei*s sont d'experts marins; ils ont vu 
bien d'autres tempêtes; l'orage est à son comble lorsqu'une heure 
plus tard, au milieu du tonnerre, nous abordons dans le port 
d'Alcudia. Nos hommes n'attendent pas l'accalmie, ils partent de 
suite en chantant nonchalamment. 

Le long de lu grève nous herborisons néanmoins. Sur les 
rochei-s: Passerina hirsida, EiipJunina dendroides, ChanueiopH 
hnmilis, Aiqmragus horridm, Phillyrea angivsiifoUa^ Oenista 
cinetea, Nonnea alba, Ënphmhia pinea, Helichrysum deetim- 
hem, H. angnstijolium, Càlycotome spinosa, Riita hrctcieosa, 
Cynoglossnm cheirifolitim, Lokis creticns, Auchtisa italica, Ero- 
dium mcUacaides, Planiago aWicans, Statice virgata, Smymium 
OlitscUnim, Eiifragia viscosa, Anthémis maritima, Echiwn mari- 
timum, Artemisia maritima, Galium murale, Ghynandriris Sisy- 
rinchium, Lotus oreticus, Bellis annua, Trifolium steUatum. 

Le lendemain matin chacun se lève de bonne heure pour visiter 
la curieuse ville fortifiée d'Alcudia avec sa double enceinte, ses 
grosses tours et sou amphithéâtre romain. Les uns font de l'aqua- 
relle, les autres prennent des vues photographiques ou dessinent. 
Au déjeuner arrivent deux carabiniers qui ont dressé procès- 
verbal. Ils veulent nous arrêter en bloc, nous conduire à Palma 
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menottes aux mains. Nous ne savons tout d'abord s'il faut prendre 
la chose au sérieux, mais il n'y a bientôt plus de doute : ordres 
reçus, arrêter tous ceux qui lèvent des plans, photographient les 
fortifications (du moyen âge). Interdiction absolue de dessiner à 
moins d'être à 40 milles des côtes. Finalement nous devons notre 
salut à notre ami Doux qui fait mentir son nom en menaçant 
nos Pandores des peines les plus terribles : destitution, action 
diplomatique de la Suisse, de la Russie, de l'Allemagne, déporta- 
tion et bagne pour 20 ans. En Espagne, la raison est à celui qui 
crie le plus fort et qui sait menacer de hautes influences. Enfin 
les représentants de la loi cèdent en prenant nos noms et celui de 
notre courrier. Il paraît qu'à Palma on fera notre affaire. 

D'Alcudia à la Puebla, il y a quinze longs kilomètres au ti*avei*s 
deVAU)Hfe7'a, sorte de Camargue demi cultivée, alluvions entre- 
coupées de marais salants et de lagunes. 

Pour comble de malheur, un nouvel orage nous surprend, les 
bondes du ciel sont ouvertes, ce qui réjouit beaucoup M., qui 
souffre de ce climat trop sec et trop chaud. 

Les tristes Tamarix africana en fleurs sont plus tristes encore, 
les SalicoiTies plus glauques,Ie Scirpiis Holoschœnm plus monotone 
encore; dans les fossés nous notons Tyylia IcUifolia et angnsti- 
folia, Spargauium ramosiim; le Rtippia rtuiritima s'associe au 
Rannnculxis aquatilis eu fleurs et au Zanichell'm. De vastes 
prairies mai-écageuses sont couvertes de troupeaux, dans le maïs 
un homme, tout nu, vaque à ses travaux de campagne, sans doute 
pour ménager ses habits sous cette pluie diluvienne. 

Nous trouvons en outre dans les champs : Silène rubella L, 
Linaria triphylla, Eufragia loti folia, Rmnex biicephalophonis; 
puis le long des lagunes, Anthémis maritima, Plantago Coronopiis, 
Obione portulacoides. 

Enfin voici la Puebla, village quelconque où nous louons des 
voitures qui doivent nous transporter au sud de Ttle, à Arta. 
Bientôt nous arrivons à Ste-Marguerite, ville propre et prospère, 
puis notre carretera, sorte de boîte oblongue qui ne laisse pas 
voir le paysage, court toute la journée sous ce soleil de plomb 
qui brille de nouveau après l'orage. Après Ste-Marguerite, la 
plaine, ouverte aux vents du nord qui viennent de la baie 
d'Alcudia, présente un curieux spectacle. Les oliviers ont leurs 
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troncs qui, un peu au-dessus du sol, s'arqueboutent en dirigeant et 
leui-s sommets et les branches maîtresses dans la direction du 
vent. 

Nulle autre part nous ne vîmes un pareil eifet (v. figure). Puis 
cesse la plaine et nous entrons de nouveau dans une région mon- 
tagneuse. Pinèdes et maquis réapparaissent; dans les herbes 
nous faisons une ample collection (ÏOphrys : 

0. fiisca, 0. Bertoloni, 0. bombylifera, 0. tenthredinifera, 
0. spéculum, 0. lutea, par milliers. 



Eiïel du venl sur les oliviers. 

Le lendemain nous visitons la fameuse Cueva de Arta, l'une 
des plus spacieuses et des plus étonnantes grottes de l'Europe; 
pendant deux heures on erre de salle en salle, comme dans un 
monde mystérieux. Feux de bengale^ orchestration des tuyaux et 
des instiniments de pierre, couloirs et lacs, abîmes insondés. Nous 
sommes comme dans un rêve et lorsqu'enfin nous revenons à la 
lumière du jour il nous semble, devant la lumière éblouissante, 
la riche verdure et les buissons ardents qui se penchent sur 
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rabtme bleu de la mer, que cela seul est vrai et puissant. Cette 
lente exsudation des siècles pétrifiés, qui ne fait que s^accrottre 
sans se renouveler, quelques bizarres et merveilleuses que soient: 
les colonnes et les autels, qu'elle édifie sans cesse, œuvre du 
hasard, phénomène unique, parle moins à notre espnt que cette 
nature héliophile toujours renaissante. 

C'est encore un des sites les plus remarquables que ce pro- 
montoire d'Arta, le Cabo de Fera; le sentier taillé dans le roc 
surplombe la mer. La végétation y est particulièrement intéres- 
sante. Quelques*unes des plantes les plus rares ODt élu domicile 
sur ces rochers africains. 

C'est tout d'abord le Sonchmcervicornis, une variété du SoncJms 
spinosus. 

Chez cette très curieuse plante l'axe se termine toujours par 
une inflorescence ramifiée et spinescente (on en voit un rameau 
dans la fig. 16), les bourgeons inférieurs de ces rameaux se termi- 



Rameaa de rinfloresconcc spinescente de Sonchui eervicomis. 

nent par des fleurs, tandis que les supérieurs devieunent immé- 
diatement spinescents (v. figure); quand aux feuilles, elles termi- 
nent les rameaux qui naissent chaque fois au-dessous de l'inflo- 
rescence; ils sont d'abord très courts et comme ils sont à peu 
près opposés ils simulent une dichotomie; pendant que les feuilles 

6 
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vertes se développent et assimilent, elles sont déjà dépassées par 
les anciens axes florifères épineux; mais leur allongement n'est 
pas limité à une année; la base engainante des feuilles des années 
successives est conservée sur les rameaux végétatifs qui conti- 
nuent à s'allonger et à grossir en épaisseur. Lorsqu'on examine 
l'intérieur d'une boule épineuse de Sonchiis cervicornis, on trouve 
un tronc à rameaux nombreux, tortueux, épais et vêtus de toutes 
les vieilles gatnes foliaires. Quant aux épines, elles perdent 
rapidement leur vitalité et cessent de s'allonger ou de s'épaissir; 
elles garnissent non seulement les interstices laissés par les 
i-ameaux végétatifs, mais comme elles terminent toutes les bran- 
ches principales, elles forment sur tout le pourtour de la boule 
épineuse une bardelure impénétrable aux herbivores. 



5c 



Section de l'axe de riiiflorescence de Sonehtts cervicornis. 
fso, faisceaux ; Sol. anneau solérifié périmédiillaire. 

Bientôt l'écorce, le liber et le cambium tombent et il ne reste 
plus que la moelle fortement scléreuse, avec quelques vaisseaux 
des faisceaux isolés du bois. Aussi les épines définitives ne sont 
plus que le squelette interne des axes florifères. 

Ce curieux végétal arabique qui, à Majorque, paraît préférer la 
côte maritime d'Andraixt à Felanixt et à Arta, se retrouve à 
Minorque. Il réapparaît au Cabo de Gâta, au sud de l'Espagne 
et dans la région subdésertique d'Almeria. Des Canaries il va 
jusqu'en Arabie. C'est donc bien une plante typiquement africaine. 
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Tout aussi abondant, VAstroffcUiis Poterium étale ses boules 
épineuses, le Smilax balearica remplit les creux des pierres et les 
fentes des éboulis; dans les fentes des rochers, le Bubia balea- 
rica Wk. un curieux endémisme. 



Portion de la section précédente vue à un pins fort grossissement. 
A..Ji. Ligfne de rupture de l'écorce et du liber. 

D'un tout autre type, mais tout aussi intéressant, le Helicodi- 
ceros mt(8civon(s est une ancienne connaissance de Coi*se, où nous 
l'avions récolté au milieu de la Scala di Santa Regina. C'est un 
genre à distribution strictement insulaire comme le Lencoium 
He7'nandezii rencontré à Lluch, le Helleboms lividiis de la Sierra 
(Je Sol 1er, VArenaria balearica, le Bellium bellidioides qu'on 
trouve en abondance sur les rochers de la Cueva. Le Microme^ia 
filiformis est aussi une espèce du même groupe insulaire. 

La garigue comprend de nouveau VAnthyllis citydoides, le 
LavancUila dentata comme aux environs de Palma, à Genova, par 
exemple; le Cliamœ7'ops et VEphedra, VHipericum balearicum 



Digitized by 



Google 



— 84 — (66) 

s'associent à Cistus salvifoHus, Astragalus Poterium; dans le 
gravier, \e Anthyllis tetraphyUa, Anihyliis vulneraria /3 rubri- 
fiora DC, Teucrium capUatum, Ononis^ et derrière la forêt 
de pins qui borde la petite Cala, dans le maquis : Qenista 
liœida Camb. Coj'is monspeliensiSy Calycotonie spinosa^ Erica 
midtiftora, Pistaçia lentiscus, Vistiis salvifolim et un peu de 
Cistus aUndiis. 

Dans cette belle station abondent quelques endémismes : 
Oenista Iticida Camb., dont Mares a cru devoir faire une nouvelle 
espèce, le (?. Ponieli; nous n'avons pas pu nous convaincre de 
l'existence d'une seconde espèce endémique voisine du hœida. 

Le Helichysum Lainarckii Camb. dans les rochers, le Astra- 
galus Poterium, 

Ici également apparaît le rarissime Helichrystim deatmbens, 
plante du sud de l'Espagne, des Baléares et des Bouches du 
Rhône. Il abonde en cette localité. 

En revenant, nous notons dans les cultures : Daucus carotta, 
Ranuncidus cluetophyllus, Hedysarum coronarium, Asterisciis 
aqtioticiis, Potentilla reptans, Scàbiosa columbaria, au bord de la 
rivière : Mentha rotundiJolia,Scirpiis Holoschœnus, Lotus hirsth 
tus, Capparis spinosa. 

Le lendemain matin, nous allons visiter les fameux Clapers de 
géants, grandes enceintes formées de blocs énormes et s'étendant 
sur une très grande distance. On y voit des constructions cyclo- 
péennes paléolithiques. 



Section transversale du limbe de Chamœrops ; le parenchyn>e est en noir. » 

C'était la fête des Rameaux; à l'église remplie d'enfants, 
d'immenses bouquets et des palmes compliquées fabriquées avec 
les feuilles du Ôiainœ^cyps humilis, s'agitent au-dessus des têtes 
pendant la bénédiction. Il nous est impossible de nous procurer 
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un de ces bouquets de palmes et te n'est qu'à Manacor que 
quelqu'un consent à s'en dessaisir. L'industrie d'Arta et du Cap 
de Fera, c'est le tissage des fibres de Chamœrops; avec une 
grande habileté, les filles et les femmes fendent en petites lanières 
ou en fils grossiei's les palmes du Clwmœr&ps, décolorées ou 
colorées. Elles tressent des lanières, des chapeaux, des cordes et 
des ficelles extrêmement résistants. 

Lorsqu'on fait la section tranvei-sale de la feuille du Chainœi'ops, 
on remarque que les faisceaux libero-ligneux sont flanqués des 
deux côtés d'un épais paquet de fibres ; eu outre, sous l'épiderme 
sont disposés, séparés par des bandes de parenchyme, des cordons 
de fibres auxquels correspondent d'autres cordons, mais plus 
petits sur l'autre face. On conçoit qu'il soit facile aux ouvriers de 
déchirer eu minces lanières les palmes du Chamœrops et que les 
bandes ou gros fils qui en résultent aient une grande élasticité. 

VAmpelodesftitis teriax donne une fibre grossière moins tenace; 
sa feuille, du type Elymtis, s'enroule facilement grâce au revète- 




Sei'lioii transversale du limbe d'Ampelodesmos. 



Poriion du même limbe pi as forte ment grossi. 
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meut continu de fibres qu'elle présente du côté dorsal ; sa face 
supérieure est profondément sillonnée; les faisceaux qui sont vis- 
à-vis des côtes réunissent les deux systèmes fibreux ; c'est le type 



Sillon du limbe d'Ampelodesmos, slomales el épiderme épaissis. 

des feuilles de graminées xérophytes. Il y a en plus ce caractère 
que Tépiderme supérieur est fortement sclérifié; la feuille est 
ainsi enveloppée par une double gaîne durcie. 

A Téglise, interrompant ses dévotions, un jeune homme s'ap- 
proche, s'informe, et, apprenant que nous sommes des universi- 
taires, veut nous retenir à dîner. Mais nous devons être aiyour- 
d'hui même à Manacor et la route est longue. Nous déclinons cette 
généreuse invitation mais il ne se tient pas pour battu et à midi, 
à notre départ, il nous accompagne pendant plus de quatre kilo- 
mètres pour nous faire goûter les oranges du verger paternel. 
C'est un étudiant en médecine de Barcelone. 

Nous arrivons le soir h Manacor au moment où s'organise une 
procession sur la place publique ; il nous est difficile d'approcher 
et surtout de nous maintenir devant l'auberge principale. Le 
propriétaire, à coups de poings, fait un vide relatif autour de 
nous. Les enfants, qui nous trouvent bien plus bizarres que la 
procession vieux style qui passe, nous mettent en fuite. Le soir, le 
chemin de fer nous ramenait à Palma après avoir fait presque 
tout le tour de l'île. 
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YL Le sud de lUe. 

Mais il nous restait à visiter Felanixt, San Salvador et Santany 
qui avaient été prévus dans le programme. 

Deux jours après nous descendions du train avec Tespoir de 
pouvoir visiter une série de talayots que Ton nous disait très 
répandus dans cette partie de Ttle. 

Mais personne ne sait de quoi il s'agit, nous perdons notre 
temps à errer au soleil dans une 6ampagne aride entrecoupée par 
des carrières de pierre blanche. 

Nous retrouvons des murs cyclopéens entourant une colline, le 
Monte Mola au Cerro San Nicolo. 

Dans les blés en épis, un vrai jardin du plus bel effet : 
Muscan comostim, Papaver dubium, Euphorbia sertata^ Oladiolm 
segetxvm, PUmtago PsyJimm ; tout à côté de ces blés-jardins en 
sont d'autres parfaitement purs et bien soignés. 

Dans la ville, on nous fait visiter les grandes caves avec des 
futailles monumentales, encerclées de bois d'une grande épaisseur. 

Sous la conduite d'un capitaine de gendarmerie, homme aima- 
ble parlant le pur castillan, nous escaladons dans l'après-midi la 
colline de San Salvador. 

C'est encore lagarigue qui couvre complètement ce mont coni- 
que : Arbrisseaux : Quercus llex et Qiierciis suber, avec Cyiinm 
Kermmnus, Oenista hicida, Pistacia Lentiscus, Cistus monspe- 
liensis, Cistiis salvifolius, Cistus aïbidm, Phïllyrœa niedia, 
Asparagus horridus, Osyiis alba, Teiwriumjlavum; Calycotome 
spinosa, Dorycnium siiffrtUicosiim , Hypericum balearicum, 
Arbutiis Unedo, très abondant, Hippocrepis balearicoy Fumana 
viscida, Hedera Hélix, Quercus coccifera, Astragalus Pote- 
rium, Erica muUiflora, 

Mais il manque Chamœrops, Lavandula deniaia, Anthyllis 
cytisoides et Olobularia Alypum; YEphedra et le Romarin font 
également défaut. 

Dans cette végétation frutescente, on remarque les plantes 
herbacées suivantes : 

Anthyllis vulneraria, Asphodelus, Brachypodium ramosum, 
Anagallis phœnicea, Trifolium steUcUuin, Scorpiurus subviUosa, 
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Ophys fiisca, Ophys spéculum^ Ophys bonibylifera, Ophys tenthre- 
dinijera, Cyclamen balearicum, Cahmintfia mepUfia^folia, Bhtphoi'- 
bia imhicata, Veronka cyniboiaria, Hedypnois polymorpha, 
Taraxacum obovatitm, UrospetDmm Daiechampii, Oeranknn 
Iticidum, Convolvulm aHhseoides, Trifolmm stellaUim, Trifclmn 
mhterranmm, Vicia amphicarpa, Sonchiis tenenimus, Caimdida 
arvenstë, Lathyriis cUiatus, Hippocrepis cUiata, Marrubinm 
vulgare, Medkago spluetocarpa, BeïUs anrma, Euphorbia serrata, 
Polypodiitm vulgare, Srolopendrium hemionotis, Hdichrysiwi 
decundma, Aceras anthropophbra var. balearica uob., Valerior 
nella micrcnuirpa, Veiotiica a^vensis, Raphanus saimAs, Nigdia 
damascena, Helianthemtim gxittaiivm, Orchis trideniaia,Verba^cnm 
sinuatum, Thdigonum cynocrambe var. saxaiilis Wk. 

Au sommet de la montagne, se trouvent une église et une maison 
hospitalière oii habitent quelques moines mendiants (capucins). 
La vue très remarquable comprend toute la plaine majorquine. 
On aperçoit Mahon dans le lointain et Ttlot de Cabrera. Au 
Nord la Sierra ferme Thorizon. 

En redescendant on nous montre un gros tas de pieri*es au 
fond d'un ravin profond. Tout autour de nous le sol est dégarni. 
Ce ne serait qu'avec peine qu'on trouverait à proximité le 
moindre cailloux. On appelle cet endroit la pierre du pardon. La 
ti'adition dit que toute fille qui a un péché sur la conscience est 
pardonnée si elle jette une pierre à cet endroit. 

A Tauberge il est question de fromage et comme cette question 
nous intéresse, on fait venir l'un des notables, gros propriétaire 
et producteur de fromage. Nous aimerions savoir quelle est la 
plante qu'il emploie pour cailler le lait. Le bonhomme est intelli- 
gent, trop même; il nous raconte qu'en effet les fromages de 
Felauixt sont réputés; le ministre de l'agriculture l'a mandé à 
Madrid pour en apprendre la fabrication aux Espagnols, etc., etc. 
Impossible de lui faire dire quelle est la plante employée. « C'est 
un végétal qu'il faut connaître » dit-il, a si on en prend un 
autre cela ne va pas », etc. De guerre lasse nous laissons partir 
notre homme en lui promettant d'en parler au ministre de 
l'agriculture en Suisse, qui certainement le fera appeler. 

Le lendemain une carretera nous emporte à Santafiy; à 
mi-chemin nous nous arrêtons près d'une ferme; la bonne femme 
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qui rbabite ne bât pas de diffîcuhé pour nous montrer les fleurs 
dont elle se sert pour cailler le lait et confectionner son fromage. 
C'est tout simplement les fleurons du Cynara humUis, une plante 
commune au bord de tous les chemins de Majorque; elle porte 
dans le pays le nom de cart-formajer; on peut aussi employer le 
Cyna/ra cardunculus L. sauvage, la plante cultivée ne contient 
pas de Labferment. 

Nous avons vérifié les indications fournies par la fermière de 
Fénalixt; elles sont exactes : la macération à froid des fleurons 
contient une caillette très active. 

Mais à ce sujet Mme Doux, k laquelle nous devons également 
des remerciements pour les soins qu'elle avait bien voulu prendre 
de notre correspondance, nous avait signalé une coutume campa- 
gnai*de pour cailler le lait Dans ce liquide bouilli on introduit 
une jeune branche de figuier fendue en croix; au bout de fort 
peu de minutes, le lait bouilli est caillé. Cette observation ne 
manque pas d'intérêt, car on sait que la caillette de veau ou de 
porc est sans action sur le lait bouilli. 

Nous avons fait h ce sujet quelques observations : 

L'expérience que nous vîmes faii-e à Palma par Mme Doux, la 
femme de notre cicérone à travei's l'île, consistait à couper 
l'extrémité d'une branche de figuier de 8 à 10 centimètres de 
long, d'y pratiquer, du côté de la section, deux entailler longitu- 
dinales en croix, de façon à fendre cette extrémité sur une 
longueur de deux centimètres environ ; enfin, de plonger la partie 
incisée dans le lait à coaguler. 

Le ferment coagulant agissait sur le lait cuit rapidement et à 
une température assez élevée puisque Mme Doux, pour commencer 
son expérience, n'attendait pas que le liquide fût refroidi. 

Nous avons répété les expériences à plusieurs reprises, à notre 
retour des Baléares. Celles que nous fîmes au printemps en 
employant les branches poi*tant des bourgeons non épanouis 
réussirent; il n'en était plus de même lorsque nous employions 
des branches cueillies en été. Ces essais furent repris en hiver 
1904, les résultats furent très satisfaisants, à part quelques insuc- 
cès qui semblent provenir du fait que le ferment n'est actif que 
dans le voisinage des bourgeons, et à la condition, toutefois, que 
les rameaux soient suffisamment succulents. 
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En employant des branches de 3 à 4 millimètres d'épaisseur 
ou en prenant des parties quelconques situées à 20 ou 30 cm. du 
bourgeon terminai, la coagulation n'eut lieu ni sur le lait cru, ni 
sur le lait bouilli même après 2 h. 1/2 à 50^. 

Ces causes d'insuccès étant connues, nous refîmes une série 
d'expériences à diverses températures, sur le lait cru et sur le 
lait cuit Dix flacons d'ËrIenmeyer furent remplis d'une quantité 
égale de lait, puis soumis pendant cinq minutes au bain-marie, 
dans de l'eauchauilée à la température choisie pour l'expérience. 
On introduisit en même temps dans les dix flacons des branches 
de IHcus, préparées comme nous l'avons indiqué plus haut, en 
ayant soin de les cueillir aussi égales que possible, puis on nota 
pour chaque flacon le temps qui s'était écoulé depuis l'introduc- 
tion du rameau jusqu'à la coagulation du lait. 

Les tableaux suivants montrent la marche de ces expériences : 

Températures 

40^ 
45^ 
5œ 
55^ 

La température la plus favorable pour la coagulation du lait 
est donc vers 50°. 

£n opérant de même sur du lait qui avait été préalablement 
porté à la température de Tébullition, le maximum d'activité du 
ferment se trouve être à une température plus élevée, comme le 
montrent les chiff'res suivants : 



Temps minimum 


Temps maximum 


Moyenne 


5 minutes 


8 minutes 


6,5 minutes 


5 » 


5 > 


5 * 


1 * 


8 » 


3,8 » 


4 » 


23 » 


12,8 . 



Températures 


Temps 


minimum 


Temps 


maximum 


Moyenne 


45-» 


5 minutes 


10 minutes 


7,7 minutes 


50» 


2 


9 


7 


» 


6 » 


55» 


3 


» 


7 


» 


4,8 » 


60° 


3 


» 


7 


» 


4,7 » 


65» 


1 


» 


10 


» 


3,5 » 


70» 


1 


» 


2 


» 


1,8 » 


80» 


1 


y> 


10 


» 


5,4 » 



C'est donc à 70° que la réaction marche le mieux; à une tem- 
pérature plus élevée le ferment est sensiblement atténué dans la 
rapidité de son action coagulante. 

Les essais d'extraction du ferment, en faisant macérer des 
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fragments de branches de Ficus dans de Teau chlorofoimée ou 
toluolée, n'ont donné que des i*ésultats négatifs. 

Pendant que nous discutons sur la caséificatiou, nous arrivons 
à Santany, où Ton finit par nous montrer une monumentale 
tour, constiniite avec des pierres l'éellement cyclopéennes, c'est 
un Talayot. 

Sur le chemin de Porto Pietro on nous fait examiner d'énormes 
amas de pierres hauts comme des maisons, ce sont encore des 
Talayots. Majorque est le pays des pierres; même dans la plaine 
la terre arable est peu profonde; pailout les pierres encombrent 
les terrains. Aussi les paysans entourent-ils leurs cultures de 
murs monumentaux; Majorque est le pays des murs, des mui*s à 
perte de vue, murs de pierres juxtaposées de la hauteur d'un 
homme. Puis, lorsqu'avec ces pierres des champs on ne peut plus 
construire des mui-s, on les entasse comme cela se fait un peu 
partout. Ici les pierres ne manquent pas et sans doute qu'une 
bonne partie des monuments mégalithiques n'ont pas d'autre 
origine. 

Les ports de la côte sont de profondes entailles dans un plateau 
rocheux peu élevé; au sommet des rochers de la côte on se 
trouve placé comme au bord d'un quai à murs perpendiculaires. 

Sur ce plateau rocheux les cultures sont difficiles et la garigue 
s'étend à perte de vue, mais une garigue maigre, discontinue, oii 
les buissons bas sont dépassés par les grands Asphodèles. Ici et là 
apparaît le Juniperiis phœnicea. 

Quelques plantes maritimes attirent notre attention : Clilora 
petfoliaiay Polygala nionsj)eliaca, Eufragia viscosa, flore aibo, 
Erythrœa maritinia, Planiago Lagopus, Asterolimim stellatum. 

C'est un jardin de Oisttis mœispeliemis et à' Asphodèles, 

Ce fut notre dernière herborisation. Nous devions encore visiter 
Llumayor et le Prat, mais ce projet ne put être mis à exécution. 

La fin de notre séjour à Palma fut utilisée à compléter nos 
observations sur cette ville si intéressante. La semaine sainte avec 
sa grande procession, la ferveur du public, l'inteiminable collège 
qui finit bien tard le soir par se perdre dans les petites rues, la 
décoration des églises, sont à Palma choses dignes d'être vues. Ce 
n'est pas sans un serrement de cœur que nous quittons Palma la 
belle, après avoir passé 22 jours à parcourir l'île. 
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APPENDICE PIIYTO-OÉOGRAPHIOIE 



Si maintenaut, sans paiti pris, uous analysons la itore major- 
quine dans ses rapports avec les flores des pays environnants, 
nous découvrirons qu'on peut la subdiviser dans les groupes sui- 
vants : 

A. Espèces péri-méditerranéeones. J'entends, sous ce nom, des 
espèces de grande extension, répandues plus ou moins sur tout le 
pourtour de la Méditerranée. En voici une liste d'ailleurs incom- 
plète : 

Anémone coronaria, Calycotome spinosa, Asîragalns hamosns, 
Sonchus tenef'rimus, Cistus monspeliensis, Œstus salvifoHus, 
Erodium tnalacoides, Erodium chium, Pancratium mariUmum, 
Anagyris fœtida, Notobasis syriacus, Galactites tomentosa, Hyoseris 
radiata, Seriola œinensis, Urospermnm Dalechampii, Urospermum 
picf'oides, PtUicaria sicula, Picridium vulgare, Innla viscosa, 
Artemisia arborescens, PtUicaria odoi^a, Trixago Apula, Ah^ac- 
tylis cancellata. Plantage psyllium, Plantago Bellardi, Planiago 
crassifolia, Convolvulus siculns, Eufragia viscosa, Scrophu- 
laiia peregnna, Ophrys fusca, Ophrys lutea, Ophrys bombyli- 
fiera, Gynandriris Sisyrinchium, 

Cette dernière espèce ne mérite cette place que par sa présence 
en Ligurie. Elle a pour le reste une distribution plus méridionale 
et ferait presque avec autant de raison partie du groupe suivant 

B. Méditerranéennes australes. Ce sont des espèces qui évitent 
ordinairement l'Espagne centrale ou orientale, la France, l'Italie 
du Nord, mais vont de l'Espagne, par les Baléares, la Corse et la 
Sardaigne, la Sicile, l'Italie méridionale, la Grèce, Crète, Rhode, 
la Cyrénaïque (?) jusqu'en Syrie et se retrouvent en Maurétanie. 
Leur présence aux Baléares s'explique soit en admettant pour 
elles une origine espagnole, soit en rattachant les Baléares aux 
îles de Corse et de Sardaigne. 
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Oematis cirrhosa (iocl. Cl, balearica sp. aff.). Cette belle espèce, 
qui tieurit dans les régions basses déjà en décembre, mais 
que nous vîmes en fleurs à la Couma de Arbona, est, il est vrai, 
également citée, mais cette indication est douteuse, en Catalogne. 
Il faut remarquer que la var. Baleanca qui, avec le type croît aux 
Baléares, se retrouve également en Corse et en Sardaigne, ce qui 
parle en faveur d'une affinité floristique, même en ce qui concerne 
certaines plantes de ce groupe : 

Adonis miaocarpa (A. Cupaniana Juss.), Ranuficnlm palustris 
L. (incl. R, macrophyllns sp. affinis), Carrichtera Veliae, Hypeiictim 
crispum, Emex spinosa (aussi Hisp, or.), Prasium majus (Madère- 
Syrie), Withania sotnnif&ra, Asparagus horridns (etiam in Hisp. or.) 
(incl. A. aphyllus), Romulea Linaresii, Micvomma nervosa (inc. M. 
Rodriguezii), Ophrys tenihredinifera (Cette?), Ophrys Spéculum, 

C. Hispano-Tyrrhéniennes. Soit espèces plus ou moins répan- 
dues dans le territoire de l'ancienne Tyrrhénis de Forsyth- 
Major, c'est-à-dire l'Espagne méridionale, la Maurétanie, la 
Sicile, les Baléares, les îles de Corse, de Sardaigne et le petit 
archipel toscan, et le sud de l'Italie. (Ile d'Elbe, Monte-Cristo, 
Giglio et Pianosa) : 

Asparagus olbus, Rumex thyrsoideus, (h'chis lougicornu, Scro- 
phularia auriculata, Ephedra fragilis (Esp. mér., Sard., Sicil., 
Maurét), Sisymbiium erysimoides (Espg. mér.. Bal., Sard., Maurét.). 
Une partie de ces plantes ont une distribution moins générale: 
Succowin balemica (Corse?), Helichrysum rnpestre (lat. sens, 
incl. H. Fontanesi), Lavandula denlata (Sicil.? Bal., Esp. mér., 
Maurit.), Onganum virens (Esp. mér.. Bal., Sic), Cistus Clusii 
(Esp., Bal., Sic, Maurit.), Allium sfibvillosum (Hisp. mér.. Bal., 
Sic), Echinm mariUmum (pas en Maurét.), Hypericutn tmimtoswn 
(aussi Galloprov.), Phagnalon saxatile, Erodium Holrys, 

D. Hispano-Haurétaniques, c*est-à-dii'e comprenant des 
espèces baléariques, hispano-sud atlantiques et nord-africaines. 

C'est un petit groupe qui ne pai^aît comprendre que les espèces 
suivantes : 

Polygala rupestris (aussi France occ), Rhamnus lycioides, 
Linaria tristis, Helianthemum Ca put-/ élis, Lavandula denlata 
(aussi Valence mér.), Echium anguslifolium, Sonchus cervicornis, 
Stulice delicatnla, Lupintts tarins. 
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E. Hispano-baléariques '. OnofUs crispa, Lepidium suffmticomm. 
Lotus longesiliquosiis, Senecio UnifoUus, Kentrophyllutn bœtimm, 
Bnxus balearica, Euphorbia imbricata, Teucrinm lusitanimm, 
Hippoa'epis balearica, Reseda Gayana, Silène lilorea, CraUegus 
brevispina, Diplotaans eatholica, Statice sfdsugitwsa, Thymelea 
veltUiim, Petroselinum peregrinum, Myosotis gradllima, 

F. Baléaro-Haurétaniques. Sont des espèces qui n'ont été 
trouvées qu'aux Baléares et en Maurétanie, Mares indique sept 
espèces de ce groupe : 

Micromeria inodora Benth., Rubia lœvis Poir., Bunium mauri- 
tanicum Willk., Spergularia uUgitiosa Pomel, Fedia Caput-bovis 
Pomel, Malcolmia arenaiHa, EcfUnm prostratum Desf. (B. angusti- 
folium iMtn.), Silène pseudo-Atocion. 

Il n'y a pas de raison pour éliminer les deux premières. Quand 
au Bunium (Bulbocaskinum) tnauritamcum Willk., il y aurait lieu 
de vérifier la détermination. Le Spergulana uliginosa est une 
espèce très douteuse et dans tous les cas à distribution inconnue. 
Lft Fedia Caput-bovis Pomel est également mal étudié et sa distri- 
bution inconnue; j'ai trouvé dans les échantillons du continent 
européen des variations du Fedia Cornucopi^, qui correspondent 
exactement à la diagnose de Pomel et à la plante Baléarique. 
Malcolmia arenaria des Baléares est très douteux (Ibiza). C'est 
sans doute une forme de M. marina. On voit à quoi se réduisent 
les plantes africaines des Baléares. Si Ton ajoute que Echium 
prostratum {E. angustifolium Lam.) a été trouvé dans le sud de 
l'Espagne, ce groupe disparaît presque ou se réduit à fort peu de 
choses. 

G. Espèces insulaires. Nous entendons sous ce nom des espèces 
qu'on trouve non seulement aux Baléares, mais aussi dans les îles 
Sardes et Corse: 

Helicodiceros crinitus {Arum muscivorum), Bellium beUidiùides, 
Helleborus lividus^ Arenaria balearica, Leucoium Hernandezii^ 
(Sard.), Linaria œquitriloba (Min., Coi-s., Gorgone, Capreja, Monte- 
Cristo), Clematis balearica (Sic, Corse), Euphorbia Gayi. 

Parmi ces plantes, plusieurs sont des espèces de premier ordre 

^ Sans doute une partie de ces espèces se retrouveront un jour ou 
Tautre en Barbarie. 
* Aussi cité par Houy dans les environs d'Hyères (Var). 
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et isolées. Le H. crinitns est seul de àon genre, c'est une relique 
très importante; Hellebo^m lividus est également très distinct du 
HeUeb&ius fœtidus; VArenaria balearica, cette gracieuse dentelle, 
est tout aussi isolée. Quant au Cleniatis balearica, ce n'est guère 
qu'une variation du 67. mrhosa, 

H. Espèces médio-méditerranéennes. Soit espèces qui, tout en 
évitant le sud de l'Espagne, ont une distribution variable selon 
les espèces mais comprenant, d'une manière générale : la Pro- 
vence, la Catalogne, l'Italie, les îles Tyrrhéniennes et éventuelle- 
ment le nord de l'Afrique : 

Alkanna lutea (Hisp. or., Ins., Gall.), Scrophularia rajnosissima 
(Insul., Gall.-Lig.), Iris olbieiisis (Min., 01b.), Siaiice dirimctUa 
(Gall. mér., Cat., Daim.), Cneorum tricoccum (Hisp. mér.), Sileiie 
sériera, Statice minutiflora. 

Aussi en Barbarie : Ampelodesinos tenax, Hypericum australe, 
Eupkofbia deièdroides (jusqu'en Crète), Lavateia cretica (en Espa- 
gne remplacée par L silvestris), Teiicrinm campanulatum, Teu- 
crium flavum. 

J. Plantes méditerranéennes occidentales : c'est-à-dire qui, 
dans la flore méditerranéenne, ont une assez grande extension, 
mais apparaissent plus ou moins de la Dalmatie à TEspagne : 

Phagnalon rupestre, Phagnalon saxalile, Erodium Botrys, Hype- 
ricum toinentosum, Statice Gougetiana, Teucnum fruticans, Rumex 
thyrsoides, Viburnum Tinus, Statice delicatula, Statice ferulacea, 
Thymelea hirsuta, Stœhliiia dubia, Chaniœi^ops humlis, Teucrium 
fruticans, Helianthemum haUmifolium, Cistns aibidus, Microlon- 
chus Clusii, Taraxacum obovatum, Lavatera maritima, Coronilla 
juncea, Hutchinsia procumbens, Globularia Alypum, Hedypnois 
tnbaeformis, Thymtis capitatus. 

K. Endémismes. Espèces spéciales à l'île, mais dont les carac- 
tères morphologiques sont si voisins de ceux d'espèces méditerra- 
néennes qu'on ne peut les considérer que comme des fragments 
d'un type plus répandu : 

Astragalus Poterinm, remplacé en Coi*se par A, sirinicus. 

Ranunculus Weyleri, remplacé dans la région méditerranéenne 
par R, parvifolius. 

Geuista lucida, remplacé dans la i-égion méditerranéenne par 
G. acanthoclada fCorso). 
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AnthtfUis rosea {A, balearica Burn. et Barb.), remplacé dans la 
région méditerranéenne par A. vnlnef^aria. 

Bupletirum Barceloi, remplacé par B, Bourgœi (Esp.) et B, amir 
tifolium. 

Crépis Willkommii Burn. et Boiss., remplacé par C. bulbosa (Méd.). 

Cyclamen balearicum par C. repandum. 

Digitalis dubia, par D. Thapsi (Esp. mont.). 

Teticrinm Majorana, par Teucr, capitatum (Méd.). 

Phlomis italica, par Ph. purpurea (Esp.). 

Viola Jaubertiana, par Y. odorata (Europe). 

Croctis Catnbessedem, par C. miminns (Cors., Sard.). 

Thymus Richardi, par Th. striatus (Méd. austr.). 

Microineria Barceloi, par M. approosimala Rchb. 

Helichrysiim Lamarckii (Sp. plur. médit.^ europ.). 

Galium Crespianwn \ par GaHum verum et G. MoUtigo. 

Rubia balearica L., par Anfria pet^egrina, 

Hieracinm phlomoides, par tf. saxatile. 

Iris Major icmisis, par /. florentina, 

Erodium Reichardi. 

Barckausia Triasii. 

Brassica balearica, par B, Robertiana. 

Cependant quelques-unes ont un faciès extrêmement distinct : 

ÏMhis tetraphylltis, Teticrium subspimsum, Viola Jaubertiana, 
Pastinaca Incida, Scntellaria balearica, Helichysum Lamarckii. 

Dans l'analyse qui précède, nous avons groupé un nombre 
assez considérable de plantes de Majorque sans aucun parti pris; 
il y a plusieurs enseignements à en tirer. 

Majorque, dans son étendue actuelle, est trop exiguë pour 
pouvoir être un centre de création important. L'endémisme 
important qui s'y rencontre n'est guère que relatif. 

Les plantes les plus intéressantes de l'île sont ces espèces endé- 
miques ou endémiques relatives qui ont pris à Majorque une pré- 
dominence marquée. Ainsi VHypericum ^a/^mnim, espèce d'une 
section monotype du genre, la plus vigoureuse et la plus belle de 
ce gi-and phylum, est réellement très abondante dans l'île. De 
Palma, Genova, Belver par Santa Ponsa, Andraixt, Estallench, la 

* Voir Burnat et Barbey, 1. c, 26-27. 
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Sierra, Arta, Felanixt, elle fait ainsi le tour de Tîle ; partout elle 
est en grande abondance, même au sommet du Puig-Major. Si 
Ton ne jugeait cette plante que par sa station italienne, ce serait 
une espèce en recul, un vrai fossile isolé; mais ici elle a pris 
l'extension d'une plante en pleine maturité spécifique ; le Btums 
balearica est limité en Espagne à la Sierra de Almija et à son 
Vorland, oU, entre Nerja et Motril, elle constitue avec Cneornm 
tricoccum de petites formations. Autrefois ce buis était abondant, 
même arborescent sur toutes les montagnes de la Cordillière. 

UEupfiorbia dendroides y est tout aussi abondant dans la région 
centrale où le sol lui convient. Elle est au contraire rare en 
Espagne où ce beau végétal est confiné à la côte de Rosas au 
Cabo Norfeo. 

Quant au Teuçrium stibspimsum, c'est l'un des endémismes les 
plus puissants couvrant tout le long de la Sierra de grandes 
étendues. 

Le Smilaa; balearica est devenu la plante caractéristique. C'est 
là un fait saillant que celui de la prédominence à Majorque de végé- 
taux qui sont endémiques ou rares sur le continent. L'Ampelo- 
desmos, rare en Catalogne, devient si abondant dans les régions 
montagneuses qu'il imprime au paysage le faciès des hauts 
plateaux d'Algérie oh le « dis » des Arabes abonde d'une manière 
analogue et où il sert aux mêmes usages. 

Le Chamœrops est à Majorque, toute proportion gardée, aussi 
abondant qu'au sud de l'Espagne ou en Algérie. Au printemps, 
les Majorquins extraient les tiges de ce palmier dont ils mangent 
le cœur. A Soller et à Palma, c'est un légume qu'on apporte au 
marché. Malgré l'extirpation presque méthodique de ces ti'oncs, 
la plante abonde dans les districts d'Andraixt, de Formentor et 
d'Arta. 

Quant à VHippocrepis balearica, seule espèce frutescente du 
genre et qui n'est représentée sur le continent que par la forme 
valefUina de la région de Hifac où elle apparatt avec d'autres 
plantes baléariques comme Succowia balearica, H elianthernutnCaput 
F élis Boiss., Lavandula dentala, Helichrysum decumbetis, elle est 
devenue la plus commune, la plus abondante des espèces rupicoles \ 

* Je n'ai su découvrir aucune diflférence entre la plante baléarique et le 
dessin donné par Boissier pour son H, valentina. 
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C'est là le caractère le plus saillant de la flore de Majorque, 
cette foison de plantes qui sont rares autre part. 

Quelques-uns des endémismes ou endémisnaes relatifs sont 
cependant à Majorque extrêmement localisés. Ainsi le Viêla 
Jatibertiana du Gorch blaou qui porte la livrée d'une plante 
tertiaire avec ses feuilles parcheminées et subcoriaces, le Leucoium 
Hernandesii à Llucb; le Helicodiceros miisàvoms est déjà plus 
répandu puisqu'il apparaît dans l'tle en plusieurs points, puis à 
Cabrera et à Minorque en plusieurs stations. 

Le Sonchm spinostis p cervicornis Lange évite la Sierra, c'est 
un végétal réellement désertique et qui se plaît dans les lieux 
exposés du sud de l'île, d'Arta à Torre d'en Pau. Il n'est pas 
certain que la plante des Baléares soit identique à la var. de 
Lange, car elle cadre tout aussi bien avec le S, spinosm du sud 
de l'Espagne, des Canaries et de l'Arabie. 

On pourrait se demander d'oii sont venus tous ces endémismes 
ou ces plantes dominantes de l'île. Il faut reconnaître tout d'abord 
qu'au point de vue de sa flore, Majorque occupe une situation 
bien centrale au milieu de la mer baléarique. D'après le calcul de 
Mares, 1084 espèces des Baléares sont communes aux Baléares et 
à l'Espagne, 1036 aux Baléares et à l'Italie, 971 aux Baléares et la 
Maurétanie. J'ai vérifié ces chiflFres en ce qui concerne la Mauré- 
tanie moins connue que les autres pays du temps de Mai*ès. Le 
chiffre des espèces communes aux deux pays est un peu plus 
élevé que nous l'indiquait cet auteur. En prenant comme base la 
Flore de Battandier et Trabut, j'ai trouvé 1015 espèces com- 
munes. Par conséquent, Majorque, ou d'une manière générale les 
Baléares, n'ont en ce qui concerne le gros de leur flore qui com- 
prend près de 1300 espèces, aucune affinité prépondérante avec 
l'un des pays voisins. Elle constitue comme un type moyen. Ceci 
provient en majeure partie de la pauvreté de la flore. Les plantes 
de grande extension y jouent un grand rôle. 

Si l'on voulait, sur la base de ces chiflfres, prétendre en géné- 
ral que Majorque a un caractère tout aussi africain que médi- 
terranéen, on se tromperait. Nous avons déjà montré que le 
nombre des espèces que cette île n'a en commun qu'avec la Mau- 
rétanie est très restreint. Des genres africains ou qui en (Afrique) 
Barbarie comprennent beaucoup d'espèces, les Baléares n'ont que 
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peu d'espèces ou pas. Ainsi : Anabasis (0), Anacyclus (l), Aris- 
tida {0), Armeria (0), Artemma (10/2), Bupletirum (22/3), Cnlen- 
dula (10/1), Cardtmcellm (0), Centaurea (sp. oo/l), etc., etc. 

Si dans la Sierra le caractère de la végétation par l'abondance 
de la végétation de VAmpelodesmus est africain, cela est dû sim- 
plement à la prédominance d'une espèce. L'analyse ne confirme 
pas cette première impression. 

D'autre part, les plantes montagnardes de Maurétanie, égale- 
ment répandues dans l'Europe centrale, sont à quelques excep* 
tions près des végétaux qui appartiennent à la flore atlantique ou 
qui ont leur affinité dans la Méditerranée. Rhamnns alpina, 
Cotoneaster tomentosa, Campannla rotundifolia, Viburnum sp., 
Scabiosa graminifolia, Pnmus spinom, Clypeola JontfUaspi, etc. 

Or, c'est également le cas des plantes des montagnes de 
Majorque. Malheureusement, leur altitude n'est pas assez consi- 
dérable pour avoir pu retenir des types alpins. Cependant, un 
bon* nombre de plantes montagnardes d'Europe pourraient y 
croître dans les gorges des montagnes. Il semble donc bien que 
ces montagnes n'ont retenu que les végétaux montagnards déjà 
apparus durant le pliocène et que l'abaissement de la température 
pendant les premiei*s temps quaternaires n'a pu leur amener des 
plantes nouvelles. Majoi*que était sans nul doute déjà séparée 
depuis longtemps de la terre ferme. On peut s'imaginer que les 
plantes montagnardes, qui y sont, ont alors acquis une grande 
extension. Sans doute aussi la dénudation de l'tle doit avoir 
été puissante et le niveau des montagnes a dû diminuer consi- 
dérablement Puis les périodes alternantes de sécheresse ont 
régulièrement rétréci le domaine des plantes montagnardes. 

Si l'on en juge par les flores fossiles décrites par de Saporta, 
par Fliche et d'autres pour la France du nord-est, septentrionale 
ou méridionale, la flore arborescente ou frutescente durant le 
pliocène, devait singulièrement ressembler à celle des Baléares 
dans les localités un peu humides et chaudes. 

On y trouvait les tiiixus sempervirens, Nerium Oleander, Vibnr- 
nmn Tintis, Laurus nobilis, Smilax nspera, Smilax mauritanica, 
Graiœgm oxycantha, Ilex Aquifolinm, Ckamœrops hnmilis, Laurus 
cananenmjlex Perado, Woodwardiaradicans, Polypodium vulgare. 

Il y a lieu de remarquer que déjà il devait s'être fait une difl'é- 
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renciation entre les espèces plus orientales et d'autres plus ocd- 
dentales. Le climat, semblable à celui de la région méditerra- 
néenne, était plus humide. Avec Taugmentation du froid et 
l'apparition des périodes sèches, les espèces hydrophiles se réfu- 
gient en Bétie avec Ilex Pet^ado, Dawallia canariensis, Rhododen- 
dron baeticum, Craiœgm brevispina, Myrica Paya, ou persistent 
aux Canaries, Laurus Canariensis, 

Majorque n'a conservé de ces types qu'/tex balearica (aff. /. 
Perado), Cratœgus brevispina, Nerium Oleandef\ iMurtis fwbUis, 
Sibthorpia africana. Le climat est resté trop sec pour pouvoir 
maintenir ces types subtropicaux. 

De tout ce qui précède, il résulte que Majoi-que a dû être 
séparée du continent d'assez bonne heure, bien avant que les 
prodromes de l'époque glaciaire se soient fait sentir. L'union de 
Majorque avec l'Espagne et en particulier avec la région au sud 
de Valence et la province sud atlantique (de Willkomm)adû être 
la plus persistante ; mais elle aussi, était d^à rompue à l'époque 
dont nous parlons. 

Quant à l'union de Majorque avec les îles tyrrhéniennes, elle 
ne s'est pas maintenue aussi longtemps. Vers la fin du tertiaire, 
les massifs de toutes ces îles avaient leur flore spéciale à côté de 
la flore de grande extension. C'est dans cette région que s'étaient 
conservés des types anciens comme Belliuni bellidioides, Uelicodi- 
ceros crinitm, AremuHa balearica, Helleborus lividns dont le degré 
de différenciation est tel qu'on ne saurait les considérer comme 
le résultat d'une spécialisation sur place. La liste des espèces exclu- 
sivement communes aux îles Baléaro-tyrrhéniennes diminue de 
plus en plus à mesure qu'augmentent nos connaissances sur la 
flore méditerranéenne ; elle se rétrécit mais au profit du groupe 
péri-tyrrhénien qui est bien celui qui imprime à Majorque âon 
faciès spécial. Les pays situés autour de la mer baléarique et de 
la mer thyrrénienne constituent une unité géographique morcelée 
à divers moments mais dont nous trouvons à Majorque comme 
un débri fossilisé. 

Les endémismes vicariants de l'île viennent confirmer ce 
résultat; leurs espèces affines sont dans le sud de l'Espagne ou le 
littoral sud-oriental, en Provence, en Corse, en Ligurie. Aucune 
ne montre une affinité africaine. 
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Il semble donc que la ressemblance que présentent les Baléares 
avec le nord de l'Afrique date de l'époque où la Maurétanie déta- 
chée de l'Afrique par la mer intérieure, faisait partie intégi'ante 
de l'Archipel ou de la péninsule Tyrrbénéo-baléarique. Depuis ce 
moment, des espèces orientales en grand nombre ont envahi le 
nord de l'Afrique. Mais déjà au moment où le nord de l'Afrique 
était relié au sud de l'Espagne et par ce pays aux Baléares, il 
s'était diiférencié dans ce pays une flore particulière. C'est à ce 
groupe qu'appartient le Sonchus cervicornis qui donne bien, ainsi 
que le Polygala rupestm, l'allure de la distribution des plantes 
maurétaniques. 

Il reste à expliquer la distribution du groupe méditerranéen 
austral. De nombreux faits de géographie botanique montrent 
qu'entre le sud de l'Espagne, les Baléares, les îles Tyrrhéniennes, 
la Calabre, la Silice, la Grèce et l'Archipel, ainsi qu'avec la Mauré- 
tanie et la Cyrénalque, il y a eu pendant longtemps et sans doute 
jusqu'à l'aurore du Pliocène, des anastomoses variées dont l'eflon- 
drement ne s'est fait que successivement (voir à ce sujet Lappa- 
rent et Suess). 

Quant aux formes locales d'origine récente, leur étude ne peut 
guère être sérieusement abordée que par la méthode biométrique 
dont il a été question (v. p. 43.). 

Ainsi chaque coin de terre devient pour nous, par la complexité 
des éléments dont se compose sa flore, l'occasion d'un problème du 
plus grand intérêt. Nous n'avons pas récolté à Majorque d'espèces 
nouvelles, mais nous avons fait dans ce trop court voyage une 
ample collection d'observations, dont quelques-unes ont été déve- 
loppées dans les pages qui précèdent et dont d'autres, peut-être, 
serviront à élucider des questions analogues. 
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INDEX PHYTOGÉOGRAPHIQUE 
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Iceras anthropophara \\. Hr. var. hcUearica nob., 88. — Acer opidi- 
folium Vill., 55, =:= A. opcUus Ait, 55. — Acetabalaria mediUrranea 
Lmx., 74 — Achillsa iiaiia L., 61. — Adiantam Capilhis-veneris, 26, 45. 

— Adonis Cupaniana, Guss. = A. microcarpa D(^, 25. 93. — JEthoriza 
montana WK. (Crépis WiUkommii B. et B.), 44 ; bulbosa (Crépis bulbasa 
Tsh.), 44. — Ajaga Iva Schreb.. 25. — Alkanna lutea DC, 76, 95. — 
Alliam roaeum L., 36, 74, subviUosum Salzm., 93, triquetrum L., 37, 
40, 69; urainum li., 37. — Alœ vtdgaris Imu., 56. — AlyMum 
maritimum Lam., 23. — Amelanchier vulgaris Moench., 58, 59, 60. 

— Ampelodesmos tenax Link , 40, 56, 58, 59, 60, 85, 95. — Anagallis 
arvetms L. /3 cœrulea, 25, phœnicea Lam., 57. — Anagyris fœtida L., 
î)5, 92. — Anchusa itcdica L., 78. — Andropogon hirtum L., 50, 
=^pube8cen8 Vis., 38. — Androsace imbricata Lam., 61. — Anémone 
hortensia L., 65, coronaria L., 92. — Asphodelus cUbus Willd., 31, 39, 
59, 87 ; fisttUosus L., 32. — Aspidiam aculeatum DoeN. j3 angulare, 58. 

— Aspleninm Adiantum-nigrum L., 64: Petrarch» DC, 64; Tricho- 
inanes L., 64, 69. — Asteriscas aqwiiicm DC, 84. — Asteroliniim «ee2- 
latum Link., 91. — Astragalas hamoaus L., 48, 92; Poterium Vahl, 48, 
55, 67, 73, 76, 83, 8V, 95 ; airinicm Moris, 95. — Atractylis cancdiata 
L., 92. — Anthémis maritima L., 78, 79.— Anthericum LUiago L., 59. 

— Anthoxanthom odoratum L, 58. — Anthyllis cytisoides L., 25, 29, 
30, 40, 42, 83 ; rosea WK. 96 == A, hàUarica Burn. et Barb. ; tetraphyUa 
L., 68, 84: vulnerariay rubriflora DC, 47, 84, 87. — Antirrhinum 
Orontium L., 25, 53. — Aphyllanthes monspeliensis L., 31. — Arabis 
muraîis Bert., 54, 58, 59 ; sagittata DC, 58; vema R. Br., 53, 58. — 
Arbutus Unedo L., 55. — Arenaria balearica L., 38, 83, 94, 95, 100; 
serpyUifolia L., 58, 59, 78 ; grandiflora L., 58, 59. — Artemisia maritima 
L., 78; glacialis L., 61 ; arborescens L., 50, 92. — Arisamm vuigare 
Kunth , 38, 68. — Arum italicum Mill., 29. — Arum muacivorum L. fil. 
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(Hélicodiceros criniitut), 94. — Asparagus albus L., 25, 29, 30, 93; 
acut^oliua L., 25, 39, 50, 68; horridua L., 25, 78, 87, 93. 

Uarkhaasia Triasii (Camb.) Cosson, 96. — Bellis annua L., 78, 
88. - Belliam BeUidioides L., 50, 76, 83. 9i, 100. — Brachypodiam 
rd^mosum R. S., 29, 32, 70, 76, 87. — Brassica bakarica Persoon, 54, 
56, 57 ; Bobertiana Ardaino, 96. — Briza média L., 53. — Baniam (Bul- 
bocastanam) mauritanicum WK., 94. — Baplearam actUifolium Boiss., 
44, 96; Barceloi Coss., 44, 96 ; Bowgmi Boiss., 96. — Bnxos balearica 
Willd., 27, 55, 58, 76, 94, 97; sempervirens L., 99. 



c. 



lalamintha menthœfolia Host., 88. — Calendola arvensis L., 25, 
88. — Callitriche vema L., 74. — Calycotome spinosa Lk., 70, 76, 
78, 84, 87, 94. — Campanala Erinus L. , 68 ; rotundifoUa,^. — Capparis 
8pino8a L., 56, 84. — Cardamine hirsuia L., 50, 68, 70. — Carex divisa 
Hads., 74. — Carlina mdgaris L., 58. — Carrichtera Vellm DC., 25, 
29, 93. — Caacalis îeptophylla L., 25.— Canlerpa proliféra, Linx.,74. 

— Centaiirea aspera L., 30; intybacea Laui. — Centranthas Calcitrapa 
Dofr., 29, 38, 78. — Cephalanthera grandiflora Babingt, 50, 58. — 
Cephalaria baîearica Coss., 61. — CerasUam glomerattm Thuil., 68; 
gluHnosum Fr., 58 ; brachypetalum Desp., 53, 58. — Ceratonia sUiqua L. 

— Ceterach officinarum Willd., 58, 59, 73, 76. — Chamarops 
humilis r.., 21, 27, 38, 39, 42, 70, 73, 75, 76, 78, 84, 95, 97, 99. — 
Chenopodiam murale L., 38, 95. — Chlora perfoliata (i., 91. — 
Chrysanthemam coronarium L., 29. — Cineraria maritima L., 39. — 
Cistus albidus L., 29, 39, 40, 47. 54, 70; mompdiensis L., 31, 32, 34, 
75, 76, 66, 68, 87 ; aalvifdim L., 35, 76, 84, 92. — Clathras canctUatus 
Touro., 68. — Clematis hàUaricay Pers. ; cirrhosa L., v. bakarica Bich., 
38, 44, 57, 68, 76, 93, 94, 95. — Clypeola JontMaspi L., 58, 99. — 
Cneonmi tricoccum L., 25, 32, 38, 77, 95, 97. — Conyolvulas Mhmoidea 
L., 88; sicuiw L., 38, 92. — Codium Bursa Ag., 74. — Coris monspe- 
liensis L., 31, 84. — Coronilla juncea L., 38, 95 ; scorpioides, 68. — 
Cratagns brevispina, WK., 44, 94, 100; monogyna Jacq., 44, 55, 74; 
oxyacanîha L., 99. — Crépis biennia L., 63; tmZ^o^a, montana Mares 
= C. Wmkommii B. et Barb., 78, 96. — Crithmam maritimum L., 56. 

— Crocus Cambessedesii Gay, 96; minimus Camb., 96. — Crupina 
vtdgaris Pers., . - Cnscuta epithymum Sm., 25, 32. — Cyclamen 
balearicum WK., 25, 55, 56, 58, 59, 76, 88, 96; europœum L., 59; 
repandum Sibt. Sm., 55, 96. — Cynara Cardunctdus L., 89; humilis 
L., 89. — Cynoglossum cheirifolium L. 78, 30, 64; pictum Ait., 25. — 
Cytinus Kermesinus, 30, 87. 
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Uaphne Gnidium L., 29, 68. — Daacus Carotta L., 84. — 
Dawallia canarietisis. 160. — Digitalis dubia Rodr., 44, 74, 96; 
Thapsi \i , 44, 96. — Diplotaxis catholica DC, 94. — Dorycniom 
8iAffrutico8umy\\\., 70, 87. 



E< 



.cbaliam elaterium Hicli.. 56. — Echiam angustifdmm I^ni., 93, 
94: niantimutn Willd., 25, 78, 93; prostratum Des!., 94. — Emex 
»pino8a Canibess., 93. — Ephedra fragUis Desf., 22, 38, 39, 57, 73, 76, 
93. — Erica arhorea L., 48; multifhra L., 32, 38, 70, 75, 76, 84. — 
Erinas alpinua L., 58, 59, 60. — Erodiom Botrys, 93, 95 ; cicrUarxwm 
Willd. : Chium, 92 ; maXacoides Willd., 25, 78. 92 ; Btichardi DC., 96. — 
Erophila (vema) L.\ vtdgaris DC, var. hrachycarpa Jord., 53, 54, 58; 
. — Enmm gracik DC., 33, 38. — Eryngiam mar%tim%m L., 34. — 
Eiythrœa maritima Pers., 30, 9i. — Eofragia latifolia Griseb., 25, 30, 
79; viscosa Benth., 78, flore aibo, 91, 92. — Eaphorbia Characias L., 
23, 56, 58, 71 ; dendroides L., 25, 40, 47, 65, 66, 78, 95, 97 ; exigua, 
33; Gayi Salis., 94; imbricata Vahl., 88, 94; Qerardiana Jacq., 30; 
Feplia L., 35; pinea L., 56, 178; serraia L., 25, 64, 87, 88. — Erax 
pygmœa Pers., 33. 



ledia caput-hovis Pomel, 25, 94: Oornupt* Vahl, 94. — Fernla 
cotnmunis L., 76, 77. — Ficaria (verna) ranuncuioidee Mœncb., 29, 53. 
— Ficus Carica, 89. — Frankenia ptdverulenta, à Palraa. — Famana 
levipes Spach.,. 76 ; viscida Spch., 31. — Famaria capreolata L. ^8 bîcolor 
WK., 50. 



Ualactites tomentosa Moeuch., 33, 92. — Gaiiam Crespianum 
Hodr. , 96 ; Aparine L. , 78 ; murale DC. , 78 ; saccharatum Ail ., 33 ; sylvestre 
Pollich., 59. — GenisU acanthodada DC., 96; cinerea DC, 38, 55, 56, 
78: corsica DC, 35; lucida Camb., 35, 40, 84, 87; melia Boiss., 35: 
Morisii Coll., 35; Pomdi Mares, 84 ; scorpim DC, 31. — Géranium 
lucidum L., 53, 58, 68, 69, 88, 96; molle 68; Bobertianum L. var. 
purpureum (Vill.), 68, 69; rotundifdium L., 33, 58. — Gladiolna 
Ulyricus Koch, 25, 38 ; segetum Ker.. 87. — Glaaciom flav¥m Cr., 56. — 
Globolaria Alypum L., 25, 29, 31, 38, 42, 95; wdgaris L., 58. — 
Gymnogramme leptophylla, 64. — Gynandriris Sisyrinchium Pari., 30» 
78, 92. 
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H. 



lalimeda Opun^jaLnix., 74. — Hedera Helixh..S7. — Hedypnois 
polymorpha DC, 78, 88; tubœfonnis Teo., 75. — Hedysaram corona- 
rium L., : Heleocharis pcUt^stris W. Br., 74. — Helianthemam 
Gaput Fdis Boiss.» 93, 97 ; guHatum Mill., 88 ; /to/imt/b^tum Willd., 95 
plantagineum Fers., 76. — Helichrysam angustifoiiutn DC, 78 
decumbens Cainb., 78, 88, 97; Lamarckii Camb., 50, 84, 96 ;Fontonem 
Gaiiib., 93; r^estre DC., 93. — - Helicodiceros criniiua Sch., 83, 94, 
93, 98, 100 = H, musdvm'Ms {Dracunculus mi«cti?ofU8) WK. : Ai-um 
muscivorum L. — EeUéhoruÊ fœtidus L., 54, 56, 58, 59, 60, 95; îividw 
Ait., 83, 94, 95, 100. — Herniaria einerea DC, 38. — Hieraciam 
amplexicaule L., 58; pMomoides FroebL, 96; saxatile Vill., 96. — 
Hippocrepis bakarica Jacq., 25, 38, 50, 94, 97; dUata Willd., 33, 88; 
comosa, 38: vaUentina Boiss., 97. — Hatcbinsia petrma K. Br., !23, 53, 
54, 58, 59; procumbens Desv., 95. — Hyoaeris radiata L., 25, 30, 92 ; 
scalyra L., 33. — Hypericom australe Ten., 95; balearicum L., 42, 47, 
54, 56, 58, 60, 83, 87, 96; cHapum L., 93; tomentosum L., 93, 95. 



liez aquifclium L., 58, 99; balearica Desf., 100; Perado, Ait., 
99, 100. — Inula crithmoides L., 56; visœaa Ail , 92. — Iris olbiensis 
Hénon., 95; majoricensis Barcel., 96. 



j< 



Jasione montana L., 58. — Jancus trifidus li., 22. — Janiperas 
oxycedrus L., 40, 53, 66, 76; phcenicea L., 91. 



nontrophyllam basticum Boiss., 44, 77, 94; lanatum DC, 44. ^ 
Knantia hybrida Coult., 50. 



L. 



.amarckia aur^a Mœiicb., 25. — hdimixim amplexicaule L.. 53, 
r>4, 58. — Lathyrus Aphaca L., 73; articulatus L., 64; ciliatus Juss., 
64, 68, 88; Clymenum, 25; setifolius L., 64; sphœricus Belz, 68; Ochrus 
DC, 29, 74. — Lanrus canariensis «00, 99; nobdis L., 64, 99, 100. 
— Lavandala dentata L., 29, 31, 38, 77, 83, 93, 97. — Lavatera 
cretica L., 95; marttima Gouan, 45, 50, 95. — Lasiagrostis Calama- 
grostis Lk., 59. — Lencoiam œstivum L., 44 ; Hemandezii Camb., 44, 
66, 68, 83, 94, 98. — Limodoram abortimm Sw., 50. — Linaria 
aquitrUoba Dab., 94; triphyUa Mill., 25, 29, 79; tristis Mill., 93; 
supina Desf. var. nevadensis Boiss., 63. — Linnm narbonenae L., 74; 
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gàUicum L., 38. — Lithospermom apvlum Vahl., 76, 78. — Lonic6ra 
pyrenaica L , 58, 59. — Lotus AUiomi Desv., 74; cretiôm L., 50, 56, 
64, 68, 78; tàutis L., 64: hirsultm 84; longeailiquosus v. Rœm., 94; 
tetraphyllus L., 96; omithopoides L , 50. — Lapinas varius L., 93. — 
Lozala ForsUri DC, 58. — Linos3rris wdgaris Less., 58. 

Iflalcolmia arenaria DC. 94; marina, 94. — Marrobiam wd- 
gare L., 88. — Medicago îitoralia Rhode, 50; inmima, 78; tivarina 
L., 34; sphwrocarpa Bertol., 88. — Mentha rotundifolia L., 84. — 
Micromeria approxitnata Hchb., 96; Barceloi Willk., 96; /Uiformis 
Beolh., 64, 83; inodora Benth., 94; nervosa Benlh. 93; {microphyUa) 
Henth. 93. — Mascari œnu)sum Willd. 87. — Masa textUis, 28. — 
MjosoUg graciUima Losc., 94; lingtdata Lehm., 53. — Myrica Faya 
Ail., iOO. — Myrtas communis L., 49, 70. 

Plarcissas Tazetta L., 65. — Neriam OUander L., 99, 100. — 
Nigella damascena L., 33, 88. — Nonnea cUba DC., 78. — Notobasis 
»yriaca Cass., 92. 



ijhione portulacoides Moif , 29. — Oenanthe gîobulosa L., 74. — 
Olea europea (fruticosa spinescens) L., 25, 33. — Ononis crispa L., 94 ; 
minvtissima L., 33; Natrix DC, 33; reclinata L., 50, 56, 68, 76, 78.— 
Ophrys hombyliflora LK., 80, 92; Bertoloni Moretl., 45, 80; fuaca LK., 
45, 80, 92, 87; lutta Cav., 45, 80, 92, 87; Sptadum LK., 80, 93; 
Unthredinifera Willd., 25, 80, 87, 93. — Opantia, 22 (Ficus iodica 
Mi II.). — Orchis longebracteata Biv., 50; longicomu Poir., 50, 93; 
Morio var. picta L., 42, 50; mascida var. chtusifiora Hchb., 53, 57; 
tridmtata Sep. var. acuminata Rclib., 25, 50, 53, 88 (trouvé en outre 
0. papiîionacea, 0. pyramidalis L.). — Origanum virens Hoffg. LK., 93. 
— Osyris alba L., 30, 70, 87. 



r aonia Cambessedesi Willk., 53; coraUina Retz., 53. — Panera- 
tiam maritimum var. Cambessedesi WK., 53. — Papayer dtêbium L., 
87. — Paronychia argenUa Um., 25, 33. — Pastinaca lucida L. 
(Cainb.), 53, 57, 58, 96. — Passerina hirsuta L., 78. — Petroselinnm 
peregrinum, 94. — Phagnalon rupestre DC, 95; scixatHe Cass., 25, 93, 
95; Tenori Pr., 25 (P. rupestre). — Phelipea ramosa C-A. Mey., 38, 
77; cœridea C-A, Mey. — Philljrrea augustifolia L., 78 ; média L., 87. 
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Phlomis haieartca uob., 53, 57=PM. iiaiica Sm. (uotnen ineptum), 53, 
57, 58, 61, 96. — Phragmites, 28. -- Picridium vtdgare Dsf., 53, 88, 
92. — Pinus halepefisis Mi IL, 32, 37. — Pistacia Lentiscus L., 25, 29, 
32, 38, 75, 87. — PlanUgo aUncans L., 74; Bellardi AIL, 92; crasai- 
foiia Forsk., 92: Coronopm L., 56, 79; Lagopus L., 25, 9i \psyUium L., 
78, 87, 92. — Poa alpina, 58; btdbosa, 58. — Polygala manspeîiaca 
DC, 33, 91 : rupestris Pourr., 25, 30, 38, 93, 101 ; vtdgarù L., 53, 58. 
— Polygonam maritimum L., 33. — Polypodinm vtdgare fi serrcUum 
W.. 49, 50, 53, 69, 99. — PotentUla cautescens L. 58; reptans L., 74. 
Poterinm Magnoln Sp., 33, 56. — Prasinm majua L., 93. — Primnla 
grandiflora Lani., fl. albicante = P. vulgaris Huds. (flore aibo), var. 
Balearica, 44. — Prunus apinosa, var. balearica WK., 54, 55, 58. — 
Psoralea hituminosa L., 50. — Pteridium aquilinum L., 66. — 
Pulicaria odora Kclib., 92; sictda Moris, 92. 



Q 



uercus coccifera L., 32, 87; Ilex var. BaUota, 65, 87. 

nanunculus aquatUis L., 74, 79; chasrophyîlus L., 84; macro- 
phyllua Desf., n.palustris Sin., 74, 92; parviflorua L., 53, 35, 95; ^n- 
chophyllus Chaix, 74; Weylen Mares, 95. — Raphanus satimia L., 88; 
Landra Mor., à Palma. — Reseda cdba L., 29; Gayana Boiss., 94 (Mi- 
norq.). — Rhagadiolus stellatus DC, 30, 64, 73. — Rhamnns Alatemus 
L., 55, 63; alpina L., 58, 99; balearica WK., 74; lycioides L., 76, 93. — 
Rhododendron baticum Boiss., 100. — Ricinus communis L., 55. — 
Romulea Linaresi Pari., 93. — Rosa Pouirtn» Tratt., 68; aempervirens 
L., 50. — Rosmarinus officinalia L., 38, 58, 76. — Rubia angusttfolia 
L. ; bakarica 44, 53, 56, 58, 59; Isevis Poir., 94; peregrina L., 44.— 
Rubus tdmifolia Schult., 93; discolor Weihe, à Cas* Coscono. — 
Rnmex thyrsoides Desf., 95. — Ruppia tnaritimay 79 ; 7?. brachypus 
s. Gay. — Rnscus aadeatus L., 50, 68. — Ruta bracteosa DC., 78. 



Oalicomia fruticosa L., 33. — Salvia cîandestina 1^., 68 ; 
verbenacea var. cîandestina Briq. — Samolus Valerandi L , 74. 

— Santolina chaniacyparissus L., 56, 58, 60. — Sazifraga 
bryoideSf 61; tenerrima WK. = tridactyliUs L., 44, 50. — 
Scabiosa graminifolia L., 58, 99; columbaria L., 33, 58, 73, 84: 
maritima L., 56; cretica L., 61. — Schœnns nigricafts L., 
56. — Scilla mfkritima = Urginea ScUla SlhL, 41, 54, 67, 76, 77. 

— Scirpus Holoichctnus L., 33, 37, 65, 74, 73, 84. — Scolopendrium 
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Hemionotis I^g., 64, 88; officincUeSm., 54. — Scorpioides Matthioli, 
33. — Scorpiarus sulwUloaa L., 33, 87. — Scrophularia aurictdata L., 
93: canina ï^., 58, 64, 65: peregnna L., 29, 38, 50, 92; vemcdis L., 68. 
— Scatellaria balearica, 96. — Sedam cUbum L., 58; dasyphyllum L., 
58, 59, 69. — Selaginella denticulata Spr., 38, 70. — Senecio linifdlius 
L., 94; incanua li., 61; uniflortts AH., 61; viUgaris, 58. — Serapias 
Lingua L., 25, 30. — Seriola œtnetms L., ;^, 92. — Sesleria cœruUa 
Arduin., 58, 59. — Sibthorpia africana L., 44, 67, 70. 100; turopta 
L., 44. — Sideritis romana L., 68. — Silène gàUica L , 38; infUita 
Sm., 33; pseudo-Atocion Desf., 94; rubeîla L., 79; sericea Ail., 33, 95; 
vdutinaj 70. — Sisymbrium erysimoides Desf., 93. — Smilaz c^pera 
L., 99, 31, 60; balearica WK., 38, 39, 64, 56, 58, 63, 67, 76, 83, 97 ; 
mauritanica Poir., 99. — Smymium OltMatrum L., 78. — Solannm 
nigrum /3 cMorocarpum Speiin., 50; Sodomamm L., 56. — Solidago 
virgaurea L., 58 — Sonchus tenerrimîMj 25, 88; cervicomis, 77, 81, 
82, 93, 98, 100. — Sorbus Aria Cr., 58, 59, 60; gr«ca Lodd, 60; 
domestica L.. 50. — Sparganiam ramosum Kuds., 79. — Specularia 
hybrida DC, à Felanixt. — Spergularia tUiginosa Pomel., 94. — Stacbys 
hirta L., 38, 50. — Stœblina dubia L., 52, 95. — Statice delicatula 
Gir., 93, 95; duriuscvia Gir., 91; fenUacea L., 95; Gougetiana Gir., 
95; minuiifhra Guss., 95; ramosissima, 95; sàlsuginosa Boiss., 95; 
virgata Willd., 78. — Succowia balearica L., 93, 97. 



I amarix africana Poir., 79. — Tamus communia L., 50, 53, 58, 
70. — Tarazacnm obomtum DC, 88, 95; officinale Web., 58. — Taxas 
baccata L., 58. — Teacrium campanulatum L., 95; chammdrys L., 58, 
59; capitatum, 84, 96; flavum. L., 87, 95; fruticans, 95; lancifolium 
Boiss., 73, 76, 77; lusitanicum Lmk., 94; Majorana P., 25, 96; 
jru6«ptno«um Pourr., 44, 48, 55, 58, 59, 60, 61, 63, 73, 96, 97. — 
Theligonam Cynocrambe L., var. saxatUe VVK., 30, 38, 44, 88. — 
Thlaspi perfoliatum L., 53, 58. — Tbrincia hirta Rolh., 50. '— 
Thsrmelea vdutina Meissn., 61, 94. — Thymas capitatus Hofgg. et LK., 
: Eichardii Pers., 96; striatusWM., 96.— Tolpis barbata Willd., 29. 
— Tri! olinm alpinum, 22 ; angustifolium, 74 ; resupinatum, 74 ; subter- 
raneum, 88; suffocatum^ 74: steîlatum, 30, 74, 78, 87, 88. — Trixago 
Apula Stev., 92. — Typha angustifolia L., 79; latifolia L., 28, 79. 

Umbilicas pendulinus DC., 29. ~ Urginea SdUa Sthl., 33, 41, 
76, 77. — Urospermum Dalechampii Desf., 73, 88, 92 ; picroides 
Desf., 92. 
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Vaillantia muralis L., 33. — Valerianella eriocarpa Desv., ;if), 
microcarpa Ix)is., 78, 88. — Verbascum sintMtum L., 77, 88. — 
Veronica arvensisL.j 78, 88; cymbcUaria Bodard., 33, 88; htder«folia 
L., S3. — Viburnum Laniana L., 58, 59; Opulus L., 58; Tinus L., 38, 
64, 65, 67, 95, 99. — Vicia amphicarpa Dorlh., 88; bithynica L., 73; 
lathyroides L., 28; sativa L., 65, 73, 74. — Vinca média Hfgg. et LK., 
29. — Viola Jaubertiana Mares, 65, 96, 98; odorata L., 50, 64, 65, 96. 
— Volpia cUiata LK., 

Withania samnifera Dun., 93. — Woodwardia radicans Cav., 99. 

|,anichellia dentata Willd., 74, 79. 



BIBLIOGRAPHIE IMPORTANTE : 

Mares et Vigineix, Catalogue des plantes vasculatvex des îles Baléares^, 
1880. 

Barcelo y Combis, FI. balear. 1879-1881. 

Willkomm, Index plantarum vascularium quas in itimre vere 1873 elc 
observ, in Linnaea, Bd. XL, 1876, 1-174. 

Burnat et Barbey, Notes sur un voyage botanique en Espagne, Genève, 
1882. 

Willkomm, Grundzûge der Pflanzenverbreit. in der iber. Halbinsel, 
in EngL et Dnide, Veget. der Erde. 

Id. Spanien und die Balearen^ïievWn 1876. 
^ Avec l'indicalion de la bibliographie ancieitno. 
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FLORE MYCOLOGIQUE SUISSE 

et plus spécialement genevoise 



PAR 



Ch.-Ed. MARTIN 



Le catalogue qui suit est un complément de ceux parus précé- 
demment dans deux des Bulletins de notre Société (n^* VII, 
1892-1894 et IX, 1898-1899). Il comprend les espèces récoltées de 
Tannée 1899 à Tannée 1904. La plupart ne figurent pas dans les 
catalogues précédents; quelques-unes, déjà publiées, sont des 
espèces rencontrées rarement et pour lesquelles j'indique des 
stations nouvelles. Plusieurs collègues et amis ont eu la grande 
amabilité de me communiquer des espèces intéressantes; je les en 
remercie vivement; leur nom figure en parenthèse à la suite du 
nom de la localité oîi Tespèce a été récoltée. Je ne répéterai pas 
les plaintes que j'ai fait entendre dans notre BuUetin rï* IX et qui 
me font Teffet, en ce moment oîi je les relis, d'un long gémisse- 
ment; mais on me permettra bien de confesser que, loin de 
trouver aujourd'hui la tâche plus aisée — et pourtant je n'ai pas 
cessé de i"écolter, d'étudier et de peindre des champignons depuis 
Tannée 1884, ce qui fait vingt ans bien comptés — je ne déter- 
mine jamais une espèce sans que ce travail me mette dans un 
état voisin de l'exaspération; si je n'ai pas jusqu'ici envoyé 
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promener bien loin la mycologie et les mycologues, c'est qu'après 
tout le plaisir de chercher et de trouver, celui de peindre exacte- 
ment et celui de connaître à fond tout, sauf le nom, contreba- 
lancent heureusement le dépit résultant des difficultés d'une 
étude décevante entre toutes. 

Le nombre de& espèces de notre région que j'ai publiées est 
encore bien peu considérable; cela tient aux loisirs tràs limités 
dont je dispose, au fait que plusieui-s années ont été peu favora- 
bles aux champignons, enfin à la circonstance que l'habitude de 
peindre toutes les espèces rencontrées, d'étudier et de dessiner 
chaque fois l'hyménium au microscope prend beaucoup de temps, 
et qu'il en reste d'autant moins soit pour la récolte, soit pour la 
détermination, bien des individus pourrissant avant que leur 
moment soit venu d'être examinés. 



HYMÉNOMYCÈTES 

Ordre des Agraricinées. 

I. Lrucospodérs 

Amanita mappa Fr. Bois de Veilay (M. AI. Jullien) ; Chalet-à-Gobet, 
octobre. 

A. porphyria Alb. et Schw. Bois de sapins au-dessus de Villars-les- 
Moines, septembre. 

A. muscaria IJimé. Bois de Versoix, sous des vernes, chemin de Sau- 
verny à la Bâtie, près de l'entrée, septembre. C'est la première fois 
que je rencontre cette espèce dans les bois de notre canton. Elle voi- 
sinait avec A. cœsarea. 

Lepiota acutesquamosa Weinm. Voirons, au bord du chemin de St- 
Cergues, à Montauban, vers le Itaut, septembre. 

L. lenticularis f^asch. 1^ Croisette, septembre (M. le Dr Ë. Penard). 

Armillaria imperialis Fr. Entre Viuz et Boège, au mont Targaillan, 
septembre et octobre. 

A. rhagadiosa Fr. Saas-Fee, août, MarOcoltes, août, la Forclaz, juillet, 
Mayens de Sion (ffU Cli. More!), juillet et août, Voirons, st»plembre. 
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Tricholoma rutilans Schuni., var. variegatum Scop.» la Forclaz, 

juillet. 
T. miculatum Fr. Chemin de St-Laurent au Pelit-Bornaod, bois d'Yvre, 

bois d'Humilly, septembre. 
T. ionides Bull. Salève, forél des Avennières, août (M. Al. Jullien). 
T. nudum Bull. Sapinière au-dessus du Beulet, sentier de la Traversière, 

décembre. 

Je mentioDne cette espèce à cause de Taltitude et de la date. 
Les individus trouvés, bien qu'en parfaite fructification, avec des 
spores en place à tous les états de développement, avaient subi 
de nombreuses et fortes gelées; les pieds étant follement couchés- 
ascendants, les chapeaux se ti*ouvaient au ras de Thumus 
d'aiguilles de sapin. Chez deux d'entre eux, le chapeau, étalé, 
était profondément sillonné-cannelé; chez l'un dès le centre, chez 
l'autre autour d'un mamelon central. Tous avaient le pied plus 
ou moins étranglé au point d'insertion des lames. Les spores 
n'avaient pas les dimensions normales 6-8/3-4 |jl; elles mesuraient 
10/4 (jl; mais je ne saurais vraiment pas à quelle autre espèce 
rapporter ces individus. 

T. panœolum Fr. Dans l'herbe, au Plan-les-Ouates, et entre la forêt 
des Avennières et le Plan du Salève, octobre. 

T. irinum Fr. Apporté au marché de Genève, en octobre, et commu- 
niqué par M. le l)r Lendner. 

T. melaleucum Fers. Une série de formes montagnardes de cette espèce 
si variable, dont trois à chapeau blanc d'ivoire, à la Roche-Parnal, 
juillet; entre la Faucille et le Mont-Rond, juillet; dans le gazon des 
lapiaz du Parmelan, juillet; et une à chapeau jaune, jaune brunâtre 
ou brun, sous les roches d'Andey, octobre; aux. Voirons, avril; à 
St-Cergues sur Nyon, octobre; ces formes présentaient las cystides 
poilues et les spores grenelées caractéristiques de l'espèce. 

Clitocybe difformis Schuni. Sous de^ pins, château des Bois, novembre 
(M. Ph. Paiche). 

C. candicans Pers. Ibid. (M. Ph. Paiche). 

C. dealbata Sow. Marais de F^ossy, août. Je ne vois pas trop quelle autre 
espèce ce serait, bien que les spores mesurent G-10/4-6 « (Saccardo 
4/1.73-2 y.; Quélet 5-6 ,« ; Cooke, var. mhior 3-7/:!-3 a). 

C. apposita Brilz. Bois d'Yvre, octobre. 

C. connata Schum. Dans l'herbe, bord de la route du col de Saxel, 
octobre. 
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C. sinopica Fr. Bois de sapins aa-dessas d'Andey, octobre. 

0. gilva Fr. Apportée au marché aux champignons de Genève, octobre 
(M. le Dr Lendner). 

C. flaccida Sow. Mayens de Sion, juillet (feu Ch. Morel), signal de 
Bougy, août. 

O. Tuba Fr. Voirons, octobre. 

C. cyathiformis Fr. En troupe dans Thumus d'une sapinière au-dessus 
du Beulet^ sentier de la Traversière, le 11 décembre; sommet du 
Salève, pâturage au-dessus des rochers de Fa verge, peu après la fonte 
de la neige, le jour de Noël ; Plan-ies-Ouates, le 8 janvier. 

Je ne meDlionne cette espèce commune qu'en raison de la date 
ou de la date et de Taltitude combinées. Les individus du Beulet, 
conservés en botte, avaient encore à la marge de nombreuses 
basides fertiles le 21 décembre; ceux des rochers de Faverge 
étaient en pleine et normale fructification le 29 décembre; ceux 
du Plan-les-Ouates fructifiaient également, et ils avaient pourtant 
subi les première jours de Tannée des froids dépassant 14** 
au-dessous de zéro. 

C. mortuosa Fr. Chalet-à-Gobet, octobre. 

C. socialis DC. (non Fries). Si ce n'est pas la pivouhde d'éouse ou 

fi'igoule des environs de Montpellier, que je n'ai pas vue, il me parait 

que c'en doit être une variété. 

L'histoire de cette espèce de DC est curieuse. Fries, dans son 
Systema, en fait une Flammida (I, p. 251). Dans ses Hymen, 
europ,, il se corrige et l'identifie à CoUybia tabescens Scop. 
(p. 111). Et pour conserver le nom d'Ag, socialis, il l'applique à 
une petite ClUocybe croissant sur les aiguilles de pin et qui n'a 
aucun rapport avec l'espèce de DC. (p. 83). A la page 319, Fries 
décrit de nouveau dans un Appendix un Ag. tabescens Scop., qui 
n'a plus pour synonyme Ag. socialis DC. A la page 704, il ["econ- 
natt qu'il a fait une confusion et avertit le lecteur que cette espèce 
n'est pas la même que celle de la page 111. Résultat, deux espèces 
différentes portant le même nom et une espèce de DC. dépouillée 
violemment du sien. 

Ce n'est pas tout; il semble qu'on ne puisse toucher à Ag. 
socialis sans épaissir l'obscurité qui environne cette espèce. On 
retrouve ce nom chez Quélot et chez Costantin et Dufour. Pour 
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Quélet {Flore mycol, p. 252), c'est le synonyme d'uûe variété sojps 
anneau d^ArmiUaria mellea appelée par Bulliard Ag. gymno- 
podim (je me demande jusqu'à quel point il est légitime de 
considérer une espèce à pied nu comme variété d'une espèce à ijied 
annelé); pour Costantin et Dufour {Nouvelle Flore des champ,, 
p. 27), c'est une variété à chapeau non écaîlleux de Clitoq/be 
gymnopodia (qui n'est pas regardée par eux comme une variété 
(ïAnn. mellea). Pour l'un et pour les autres, c'est une espèce qui 
croît en touffe sur les souches. 

Fries connaît aussi Ag. gymnopoditis, mais il en fait une 
Flammiila {Hym, Etirop., p. 244), bien qu'il n'ait vu de cette 
espèce que la figure de Bulliard; il en est de même de Saccardo 
et de Winter. 

Qui a tort? qui a raison? Rien n'établit que les spores d'^^^. 
gymnopoditis fussent rouillées; mais l'espèce visée par Quélet et 
par Costantin et Dufour ne paraît pas être non plus celle de 
Bulliard; celui-ci dit en effet expressément, pour la distinguer de 
V Agaric lignatile, dont elle est voisine : « On trouve l'Agaric 
gymnopode dans les bois en automne; ses individus, qui croissent 
sur la terre, ont une base commune »; et : a l'Agaric lignatile ne 
croît jamais que sur le bois mort ». 

Voici d'ailleurs la description de ma variété de CL socialis; on 
comprendra que je m'abstienne de lui donner un nom, la confu- 
sion est assez grande comme cela. 

Cespiteux. Champignon entièrement jaune orangé, les lames 
étant légèrement plus claires que le chapeau. Chap. d'abord 
convexe, plus ou moins mamelonné et déprimé autour du 
mamelon, puis, les bords se relevant, déprimé ou même cyathi- 
forme. Chair très mince (4 mm. au maximum vers le pied, moins 
d'un mm. à la marge). Pied long (jusqu'à 12 cm. 5), subcylin- 
drique (diamètre 8 à 10 mm.) dans sa plus grande longueur, 
s'atténuant graduellement vers le bas et finissant en pointe, 
fibreux à l'intérieur (un peu comme Collybia fusipes), LsJûes 
décurrentes, descendant de 10 à 15 mm. sur le pied, inégales, 
minces, très nombreuses (plus grande largeur 5 mm.), sans 
cystides à la marge. Chair jaune, plus pâle que le chapeau, séuif 
au pourtour et à la base du pied. Spores subglobuleuses, ocellées 
(6/5 [jl; les spores d'ArmiUaria mellea mesurent 9/6 \i; celles de 
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(M. gyninopodia sont ellipsoïdes et mesurent 8 pi de longueur* 
d'après Quélet; il n'y atlonc pas de parenté étroite entre l'espèce 
que je décris et ces deux dernières). 

On voit que nous sommes en présence d'une de ces espèces 
déconcertantes, situées à la frontière des sous-genres du genre 
Agaric introduits par Fries, élevés au rang de genres par 
plusieurs auteurs, dont Saccardo; mais où trouve-t-on dans 
l'histoire naturelle des frontières nettement tracées? Si cette 
espèce avait le pied plus franchement charnu, ce serait une 
ClUocybe du groupe des Infutidibidifatines ou des Cyathif ormes; 
si elle avait un anneau, ce serait une ArmiUaria du groupe des 
Cl annulât^; si les lames n'étaient pas décurrentes, ce serait une 
CoUyhia voisine de CoUyhia fusipes. 

Bois de Veyrier, sur une souche de chêne, fin août. Il en a, 
d'autre part, été apporté sur le marché de Genève en juillet, sans 
que M. le D'' Lendner, qui m'en a obligeamment communiqué des 
échantillons, ait pu m'en dire la provenance exacte. 

OoUybia contorta Bull. Tronc de mélèze, Mayens de Sion, juillet (feu 
Ch. Morel). 

0. hariolorum DC. Chalet-à-Gobet, octobre. 

C. aquosa Bull. Bois d'Yvre, septembre, octobre et novembre. 

C. floridula Fr. Bois d'Yvre, dans la mousse, octobre. 

Û. rancida Fr. Ibid., octobre. Signal de Bougy, septembre. 

Mycena elegans Fers. Parc aux conifères de la Pierrière, septembre. 

M. adonis Bull. Montpiton sous Soudine (M. G. Beauverd), boisdTvre, 
septembre et octobre. 

M. luteo-alba Boit. Jardin à la Roseraie, sous un conifère, juillet. 

M. lactea Fers., var. pUhya Fr. Sous des pins, au bois de Veyrier, sep- 
tembre. 

M. lactea Fers., var. maerospora, var. nov. Salève, sapinière au-dessus 
du Beulet, sentier de la Traversière. 

Cette variété nouvelle, qui est peut-être une espèce nouvelle, a 
sans doute échappé à l'attention des mycologues, à cause de 
l'époque tardive à laquelle elle se développe et de sa grande 
ressemblance extérieure avec le type de M. lactea; elle se distingue 
de celui-ci par des lames entièrement libres, par son pied profon- 
dément enfoui (plus de 4 cm.) dans l'humus d'aiguilles de sapin, 
et surtout par des spores ovoïdes, qui atteignent jusqu'à 16/10 [i.. 
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Ces spores, avant maturité, sont hyalines avec un ocelle de 5 à 6 |i 
ou plusieurs petits ocelles; à maturité elles deviennent opaques et 
picotées, Tocelle étant à peine visible; les dimensions moyennes 
sont 12-14/7-8 (jl. Les cystides font en dehors de Tarête des lames 
une saillie beaucoup plus considérable que dans le type (40 à 50 (i. 
au lieu de 24 p.), et elles sont d'une forme beaucoup moins 
r^lière. 

Il semble d'ailleurs que les mycologues, sans les distinguer, 
aient désigné plusieurs espèces différentes sous ce même nom de 
M, lactea. En effet, tandis que Winter donne 4-5/3-4 (jl comme 
dimensions des spores, Quélet indique 10 |i et Saccardo 8-9/3-4 ^ 
Je me permets d'attirer sur ces faits l'attention des mycologues. 
J'ajoute que les individus que j'ai moi-même étudiés appartenaient 
à l'espèce de Quélet (sp. pruniforme allongée, 10 |i), les dimen- 
sions que j'ai mesurées étaient 10/5 |i. Dans la variété pithya 
ci-dessus, elles étaient 7-10/3-5 |i. 

M. aetites Fr. Camp du Plan-les-Gaates, parmi des mousses, le long 

d'un berceau de charmilles, octobre. 
M. cruenta Fr. Sous des pins, bois de Veyrier, août; entre Montbiesson 

et le Chalet-à-Gobet, octobre. 
M. galopus. Fr. Sous des pins, bois de Veyrier, août. 
Omphalia chrysophylla. Sur une souche de chéue, bois de Veyrier, 

novembre; sur une souche de sapin pourrie, Langwies (M. le Dr Eiu. 

André). 
O. hepatica Balsch. Colline de Ternier, près St-Julien, dans un gazon 

graveleux et moussu, décembre. 
O. pseudoandrosacea Bull. Herbe moussue, au Plan-les-Ouates, sep- 
tembre. 
O. campanella Batsch. Souche pourrie de sapins, Voirons, avril. 
Pleurotus corticatus Fr. Sur un noyer, septembre (M. le Dr Em. 

André). 

II. Rhodosporébs 

Volvaria volvacea Bull. Campagne Debrit, Chône-Bougeries, juin. 
Annularia lœvis Krombh. Un peu partout dans les prés et jardins, en 

septembre et octobre. 
Pluteus chrysophaeus Schaef. Sur du bois mort, bois d'Humilly, 

juillet; sentier des sources de la London.. sur des feuilles mortes, mai. 
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P. phlebophorus Ditlm. Pré à la lisière du bois d*Hainiliy; sur le sol 

dans le même bois, juillet et août. 
Entoloma maâidom Fr. Bois de Yeitay, octobre (M. Alex. JullieD). 
E. sericeum Bull. Daus la mousse de rochers, Faucille, juin. 
Clitopilus cameoalbut With. Bois de la Bâtie, septembre. 
Nolanea Yorsatilis Fr. Plan-les-Ouates, dans Kherbe, octobre. 
Eccilia Mougeotii. Pelouse à la Roseraie, juillet et août; Plan-les- 

Ouates, septembre. 

III. OCHROSPORÉBS 

Pholiota dura Boit, terre nue de bosquet, Roseraie, juillet; Weissen- 

burg, août. 
P. spectabilis Fries. Récollée par M. Jaccoltet, communiquée par 

M. Lendner, octobre. 
P. lucifera Lasch. Bois d*Yvre, fin octobre. 
P. curripes Fr. Pied d'un peuplier, chemin des Saules k la Jonction, 

novembre (M. Ph. Paiche). 
P. unicolor Flor. Dan. Bois d'Yvre, bois Cayla à la Croisette, octobre; 

souches de sapins au-dessus de la Mure, entre les Pitons et la Thuile, 

novembre ; sapinière au-dessus du Beulet, sentier de la Traversière, 

décembre, forme humicole et hivernale. 

Inocybe. Je renonce à eniimérer les espèces récoltées — qui 
sont assez nombreuses — n'étant parvenu pour aucune d'elles à 
une détermination absolument certaine. Rien n'est plus décou- 
rageant que l'étude de ce genre difficile. Telle espèce qui, à 
première vue, paraît absolument caractéristique et que l'on croit 
pouvoir obliger sans difficulté à dire son nom, offre une résistance 
si désespérée que, de guerre lasse, on finit par poser les armes. 
On les reprend, une fois, deux fois, dix fois, vingt fois, toujours 
avec le même résultat. Je parle par expérience. Est-ce la faute 
du genre? Est-ce la faute des descriptions? Les auteurs, en tout 
cas, paraissent médiocrement d'accord entre eux. Le cas d'in. 
cervicolor Fers, est instructif à cet égard, et on en pourrait citer 
plus d'un autre. Je croyais tenir cette espèce, supprimée par Fries, 
ressuscitée par Quélet, et je l'avais même fait figurer dans mon 
rapport sur l'herborisation mycologique au bois d'Yvre lu à la 
réunion de novembre 1904 de la Société botanique. Une revision 
plus serrée de mes documents a ébranlé ma conviction, et dans le 



Digitized by 



Google 



— 118 — (9) 

doute je retire ma précédente affirmation. Mais étudions ce cas 
particulier. 

Fries (Hym, europsei, p. 227) fait A'Ag. cerviœlor Pers. l'équi- 
valent d'il.^. liirsutm Lasch {e descr, eocacte, dit-il). S'il préfère le 
nom de Lascb, qui est postérieur, à celui de Persoon, c'est sans 
doute que, ne sachant pas au juste ce que c'est que VAg, cerviœlor 
Fers., il tient cependant à le faire figurer dans son ouvi-age. En 
effet, dans le Sj/st. mycol, I, p. 231, il le regarde, avec Ag. dulcor 
nKinis, comme synonyme de Ag. iliopodius Bull, (olidus, sapore 
Eaphanoideo accedens; dipes e/ardo cavus); dans son Elenchtis 
(Syst. mycol, IV, p. 32), il change d'avis et le donne comme 
synonyme de lanuginosus (hic potim quant siib A. iliopodio 
ciiandm) un peu à la légère, semble-t-il finodorus; stipes... 
tenax). Et quant à Ag, didcainarns, il devient synonyme de 
A. liicifugm. Fries dit d'ailleurs en propres termes (p. 33) : 
Esola Persoonii descriptione dici non potest, lUrum A. cervicolor 
et dulcamarus Dermocybe an Inocybe sint 

Quélet, ai-je dit, ressuscite In. cervicolor (Flore mycol, p. 107). 
Il en fait le synonyme d'7«. Bongardii Weinm. et d'in. albocrenata 
Jungh. Mais In. Bongardii ayant, d'après Weinmann lui-même, 
une odeur agréable de bergamote, et In, cervicolor, d'après 
Quélet lui-même, une odeur de tonneau moisi, ces deux espèces 
ne peuvent être identiques. D'autre part, pour Fries, In. albocre- 
nata Jungh est synonyme de In. lucifuga Fr., espèce à odeur 
forte voisine de cœsariata et de sambucina. Quélet regarde 
In. lucifuga comme identique à In. uniformis Pers., tandis que 
cette dernière espèce est pour Fries In. dulcatnara. 

En combinant les opinions émises par ces deux docteurs 
graves, on pourrait donc soutenir sans trop de témérité et comme 
une opinion probable que Dermocybe iliopoda. In. dulcamara. 
In. lanuginosa, In. Bongardii, In. albocrenata, In. lucifuga. 
In. tiniformis et In. hirmta ne sont qu'une seule et même espèce. 

J'ai choisi cet exemple parce que l'espèce rencontrée au bois 
d'Yvre et qui me paraissait répondre à la description donnée p^r 
Quélet pour In. cervicolor m'avait amené à faire des recherches 
à son sujet; je crois que si l'on étudiait la synonymie de toutes 
les espèces du genre, on ferait certainement d'autres consta- 
tations analogues. 
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Le mycologue qui écrirait une sérieuse moDOgrapbie des 
Inocybe rendrait un grand service à ses confrères; mais il 
faudrait que cette monographie, d'un prix abordable, fût accom- 
pagnée, dans le texte, de croquis en noir représentant : 1* une 
coupe de la plante montrant bien la fornie et Tinsertion des 
lames, l'épaisseur de la chair et la constitution du pied, et il ne 
faudrait pas craindre ici d'employer le compas ou le décimètre, 
de façon à obtenir une exactitude parfaite; 2"* la forme des spores 
avec indication de leurs deux dimensions; 3"" l'aspect microsco- 
pique de la marge des lames; quand il y a des cystides, on en 
trouve presque toujours, d'après mon expérience déjà longue, à 
la marge des lames; en outre, il faut que le nombre des cystides 
soit bien considérable pour qu'on n'y rencontre pas en même 
temps des basides fertiles portant des spores à tous les degi'és de 
maturité. La description dirait si les cystides sont hyalines ou 
colorées, ce qui est le cas, par exemple, pour une espèce que j'ai 
déterminée comme In. luctfuga Fr.; les croquis donneraient des 
caractères qui, d'après mon expérience, sont constants; ils 
permettraient une délimitation rigoureuse des espèces impossible 
aiyourd'hui, je crois l'avoir fait sentir par la petite étude 
critique qu'on vient de lire. 

Hebeloma mesophaeam Fr. Salève, près de la Thuile, novembre. 

H. elatum Batsch. Voirons, juin (M. Ph. Paiche). 

H. longicaudum Fers. Bois d'Yvre, octobre. 

H spoliatum Fr. Salève, sous des sapins, entre les Pitons et la Thuile, 
novembre. 

Flammula spumosa Fr. Saiève, souches de sapins, entre les Pitons et 
la Thuiie, novembre. 

Oalera rubiginosa Fers. Farc aux conifères de la Fierrière, sep- 
tembre. 

G. sphagnorum Fers. Marais de Lossy, août; tourbière des Glières, 
septembre. 

G. miliopbila Lasch. Dans la mousse d*une souche, sentier supérieur 
du Beulet, décembre. 

Chose curieuse, l'espèce que j'ai mise en hésitant sous le vocable 
ci-dessus, bien qu'elle ressemble beaucoup plus extérieurement à 
OJiypnorum et à Q. rubiginosa, se rapproche beaucoup plus, au 
point de vue de l'hyménium, de Q, sphagnomm. Ses spores sont 
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plus arrondies, plus opaques que celles des deux premières 
espèces ci-dessus et ue présentent pas leurs petits ocelks caracté- 
ristiques; les cystides de la marge se terminent, comme celles de 
O. sphagnoriim, par un renflement globuleux qui manque dans les 
deux autres espèces, mais elles sont plus grêles. Dimensions des 
spores, 10-14/6-8 {i. Saillies des cystides en dehors de la marge, 
30 à 48 tt. 

MÉLANOSPORÉBS 

Psalliota cretacea Fr. Campagne de la Garance, route de Chêne, 
octobre (M. Eug. Adert). 

P. silvicola Vitt. Salève, forêt des Avennières (M. Alex. Jullien). 

P. comtula Fr. Dans Therbe, Plan-les-Ouales, septembre et octobre. 

Bolbitius hydrophilus Bull. Sar une souche, bois voisin de Bossy, 
juillet. 

Ooprinus nyethemerus Fr. Bois d'Humilly, juillet; jardin à la Rose- 
raie, août. 

C. cothumatus Godey. Dans l'humus, bois Lassalle, à Crevins, avril. 

CORTINAIRES 

Cortinarius multiformis Fr. Voirons, septembre. 

C. orichalceus Batsch. Salève, bois Cayia, près de la Croisette, no- 
vembre. 

C. violaceus Linné. Chalet-à-Gobet ; Laret, près Davos, sous des 
mélèzes, septembre. 

C. malachius Fr. Chalet-à-^obet, Voirons, septembre. 

C. camphoratus Fr. Argentières, octobre (M. Ph. Jamin). 

C. subtortus Fers. Secretan no 294 (non Fries). Val d'il liez, septembre 
(M. J. Monod). 

C. species. Un unique individu trouvé le 1er novembre au Salève, au 
bord du sentier de la Grande-Gorge, à mi-hauteur environ, et qui ne 
ressemble à aucune espèce décrite. 

Je ne ci'ois pas devoir ci'éer une nouvelle espèce sur le vu d'un 
seul individu, qui n'est peut-être qu'une forme aberrante d'une 
espèce déjà connue. En voici toutefois la description. Le chapeau 
était sec quand je l'ai examiné, mais, à en juger d'après les 
particules de terre adhérentes au chapeau, au pied et à la cortine. 
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ce devait être un Phlegmacium et peut-être même un Myxa- 
cium. 

Ghapean (4 cm. 5) charnu, asymétrique, beaucoup plus développé 
d*uD côté que de l'autre (3 cm. contre 4 cm. 5), déprimé an centre, 
vert zébré de taches plus foacées, vert jaunAtre clair à la dépression 
du centre et vert gai à la q>arge, celle-ci fortement enroulée à la 
partie large du chapeau, déroulée à la partie étroite, et fibri lieuse à la 
loupe. — Pied court (2 cm. 5), épais (1 cm. 4), épaissi à la base 
(2 cm.) en bulbe très court (5 mm.), submarginé et enfoncé dans 
rhumus, fibrilleux, jaune, roussâtre à la marge du bulbe. — Cortine 
jaune. — Lames violettes, nombreuses, adnées, de profil très irrégu- 
lier (la largeur variant de 3 à 7 mm. sur des points très voisins de la 
même lame) ; la rencontre de la marge enroulée du chapeau réduit 
brusquement leur largeur de 2 mm. à moins d'un mm., et cette lar- 
geur est moindre d*un demi-millimètre à l'intérieur de l'enroulement. 
La partie de la lame en contact avec la marge pénètre dans celle-ci, et, 
sur les points où la marge commence à se dérouler, elle provoque an 
point d'adhérence la formation de petits mamelons fibri lieux qui y 
restent attachés. Je n'ai jamais remarqué de lames analogues chez 
aucun champignon. Chair blanche au milieu, jaune au pourtour du 
pied et du chapeau. — Odeur faible et saveur douce. — Spores pru- 
niformes, grenelées, 12/6 /*. — Pas de cystides à la marge des 
lames. — Gouttelettes d'huile dans l'eau où l'on a déposé une 
lame. 

60HPHIDIU8 

Gomphidius viscidus Lin. Je ne cite cette espèce commune que 
pour noter Tépoque (4 décembre sous la neige) et Taltitude du 
lieu (Grange-Passay, à environ 1.000 m.) où j'en ai récolté deux 
individus encore vivants. J'ajouterai, comme exemple de vitalité 
extraordinaire de Thyménium chez un champignon, que Tun des 
individus ci-dessus, conservé en boîte au froid, et presque entière- 
ment pourri le 31 décembre, présentait encore à Taréte des lames 
des basides portant des spores, les remarquables cystides de cette 
espèce étant encore dans leur état normal, mais ayant la plupart 
le sommet couronné d'une gouttelette huileuse jaune brunâtre de 
16 à 24 (JL de diamètre. 
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Paxillos 

Paxillus atrotomentosus Batsch. Pelit bois de haute fulaie près 
Crevins; penle Incisée (sapins et hêtres) du ravin du Foron, 
château de Cevins, près Pers-Jussy, août; bois de Gimel, sous des 
conifères, septembre (M. le prof. Chodat). 

Hyorophorus 

Camarophyllus caprinus Scop. Sommet du mont Vonan, sous des 

sapins, mai ; Praloug, août. 
Hygrocybe miniata Fr. Marais de Lossy, août. 
Limacium gliocyclum Fr. Bois d'Yvre, octobre. 
L. melizeum Fr. Voirons, septembre. 
L. discoideum Pers. Bois d'Yvre, octobre. 
L. lucorum K. Bois de mélèzes du Beulet (Salève), novembre. 
L. oliTaoeo-album Fr. Sons des pins et parmi des sphaignes, tourbière 

des Glières, septembre. 

ASTËROSPORÉBS 

Lactarius torminosus Sch. Saas-Fee, août; marché de Genève, sep- 
tembre (M. le Df Lendner). 

L. turpis Weinm. Signal de Bougy, bord de la haie entre les deux bois, 
octobre. 

L. trivialis Fr. Chalet-à Gobel, octobre. 

L. circellatus Fr. » » 

L. picinus Fr. » a 

L. tithymalinus Scop. Mayens de Sion, juillet (feu Ch. Morel). 

Russula mustelina Fr Voirons, août et septembre. 

R. consobrina, var. sororia Fr. Voirons, septembre. 

R, peotinata Bull. Bois de Veyrier et bois d'Humilly, août. 

R. decolorans Fr. Tourbière des Gtières, septembre. 

R. nitida Pers. Bois d'Humilly, août. 

R. nanseosa Pers. Petit bois môle de haute futaie près Crevins, juillet. 

Cantuarkllus 

Cantharellus aurantiacus Wulf. Chapelle Ramitaud et Chalet-à-Gobet, 
octobre; bois de ïroinex, novembre. 
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J'avais récolté cette espèce sans le savoir, la prenant pour une 
Clytocyhe que je ne trouvais nulle part décrite. Je dois à l'obli- 
geance d'un excellent confrère, M. B. Studer, à Berne, communi- 
cation de plusieurs échantillons de 6\ aiirantiaais, qui a été, 
paraît-il, très abondant à Berne cette année, et j'y ai reconnu 
mon espèce indéterminée. J'étais donc d'avance converti à 
l'opinion de M. B. Studer, qu'il a défendue victorieusement dans 
Hedtvigia (Band XXXIX, 1900), d'après laquelle cette espèce 
devrait s'appeler ClUoq/be aurantiaca. J'ajoute que d'après 
l'expérience personnelle de M. Studer et les témoignages d'au- 
tres personnes, cette espèce n'est pas vénéneuse, comme on le 
prétend généralement (Ich habe 5 Exempl. mittlere Grosse 
in Butttr geschmort und bei leerem Magen selbts gegessen 
ohne die geriugste Unaunehmlichkeit davon zu spUren, dit 
M. Studer). 

Marasmius 

Marasmius epiphyllus Pers. Sur des feuilles mortes de lierre, à 
Vovray sur Col longes, le 18 décembre. 

Je signale cette espèce déjà publiée dans un précédent bulletin, 
afin de rapporter deux observations que j'ai eu l'occasion de faire. 
En premier lieu, les spores, que j'ai recueillies et dessinées en 
abondance, n'ont pas, comme le disent les auteurs, 5-7/2 {i, mais 
bien 10-12/2-4 (i; certaines atteignent même 18 jt. Ce qui a pu 
induire en erreur, c'est qu'à l'état jeune la membrane de la spore 
est extrêmement transparente et difficile à distinguer, tandis qu'à 
l'intérieur se trouve une gouttelette très nettement visible, qui a 
peut-être été prise pour la spore elle-même, comme je l'avais fait 
dans un précédent dessin. Mûre, la spore devient opaque, poin- 
tillée et nettement visible dans sa totalité. En second lieu, la 
surface du chapeau est composée de grandes cellules subglobu- 
leuses, dont la moitié supérieure est couverte de piquants hyalins 
ayant généralement 4 (i de longueur, mais pouvant atteindre 8 (i. 
Ces cellules sont entremêlées de poils en forme de cystides tout à 
fait identiques à celles qu'on trouve dans l'hyménium. Ce sont 
sans doute ces grandes cellules, tour à tour pleines ou privées 
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d'eau, qui permettent à ce Marasmius de vivre sous ses deux 
états. 

Panus 

Panus cyathiformis Schaeff. Salève, sur une souche de sapin, au-dessus 
de la Mure, fin novembre. 

P. Delastrei Mont., ibid. sur un rameau de bois mort feuille, fin novem- 
bre; bois d'Humilly, sur du bois mort de chêne, juillet et août. 

Les individus récoltés en été étaient à Tétat charnu; ceux 
d'automne étaient secs et coriaces; les uns et les autres avaient 
des spores en place. Ces spores sont globuleuses (5 |t), avec un 
ocelle de 3 (t. On ne peut donc pas, comme le fait Quélet, iden- 
tifier cette espèce avec P. violaceoftdvus Batsch, dont la spore 
ellipsoïde cylindrique, pointillée, mesure 10 |t. 

Ordre des Polyporées. 

BoletuB edulis Bull. Tourbière des G Mères, sur une motte de gazon 

exondée, septembre. 
B. fusipes Rabenh. Bois de sapins au-dessus de Villars-les-Moines, 



B. 8ubtoment08U8 Linné sous-espèce rubellus (Krombh.) Herbe 
d'une allée au bois de Yeitay, septembre. 

Jolie petite sous-espèce, entièrement purpurine, sauf les pores 
jaunes, et à pied lisse, que je regrette de n'avoir pas rencontrée 
assez tôt pour la figurer dans ma Monogr. du B. subtom. de la 
région genevoise. C'est la B. n(beUti8 Krombh, planche XXXVI, 
fig. 21-24, que Fries, qui ne Tavait jamais rencontrée, place dans 
la section des Hyparhodii {Hym, europ., p. 518). Cette sous-espèce 
voisine avec B. verskolor Rostk. et B, lilacens Rostk. 

B. 8ubtoment08U8 forme bulbosa form. nov. Bois du sentier des 
Alli liges. 

Le pied, lisse, de 5 cm. de longueur, qui n'a que 9 mm. de 
diamètre vers le haut, s'épaissit au bas en un bulbe nettement 
marqué de 2 cm. de diamètre sur 2 cm. de hauteur. Se trouvait 
à côté d'un individu à pied cylindrique, long de 8 cm. 5 sur 
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1 cm. 2 de diamètre, et à tubes ti*ès nettement lamelliformes et 
décurrents en filet sur le pied. 

B. mixiiatoporus Secr. Sous des sapins, Voirons, près de TErmitage; 
Salève, lisière du bois Cayla, près de la Croisetle, jaillet à septembre. 

J'ai déjà signalé ce bolet, i-écolté à la Chapelle-Rambàud 
(Bîdl des trav, de la Soc. Botan. de Oenève, vu, p. 191). C'est le 
B. eti/thropus de Quélet (Flore mycol., p. 422); mais celui-ci 
n'est certainement pas le B, etythropm Pers., auquel il renvoie. 
On n'a qu'à comparer les deux descriptions (Persoon : poris... 
aurantio-rtibris; stipite mbcylindrico laevi sqiiamidoso ndricundo; 
sapor acidus, Quélet : pores roiige satigidn sombre; stipe épais, 
ventru^ finement tomenteiix, jonquille, pointillé de rouge orangé, 
chair douce et vireuse. Il vaut mieux faire avec Fries de B. ery- 
thropus une variété de B. hiridiis, 

B. laricinus Berk. Bois de mélèzes au Beulel ; entre Wolfgang et l^ret 

(Grisons), septembre. 
B. versipellis Fr. Bois de Yersoix, septembre; bois d'Yvre, octobre. 

Est-ce que vraiment il y a une différence spécifique entre B. auran- 

tiaeut et B. versipellis f 

Je noterai ici une observation intéressante faite sur un bel 
exemplaire de B. aurantiacus, récolté avec B. ve^sipeUis dans le 
bois de Versoix. Ce bolet avait une hauteur, totale de 21 cm. et la 
longueur maximale des tubes était de 3 cm. 5. Les aspérités du 
pied de B. aurantiacus sont dues à une prolongation de l'hymé- 
nium, sous formes de bouquets de cystides. Ces cystides sont de 
contenu homogène et de couleur claire pi*ès des tubes; plus bas, 
elles se flétrissent plus ou moins, deviennent plus foncées, et l'on 
voit qu'elles sont remplies de granulations brun rougeâtre. Or, 
dans le bolet dont je parle, j'ai constaté que la plupart des 
cystides claires du sommet avaient germé, et j'ai mesuré des 
filaments mycéliens ayant jusqu'à 130 [jl de longueur. C'est la 
première fois que j'observe un phénomène pareil. Il sera intéres- 
sant de voir s'il se rencontre chez d'autres espèces de bolets. 

B. felleus Bull. Bois de sapins au-dessus de Villars-les-Moines, septembre. 
B. castaneus Bull. Praz-de-Forl, septembre (M. le prof. Chodal). 
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B. rubescens Trog. Bord de fossé, sous des aunes, sentier du Beulet au 
Coin; Bord de canal, sous des aunes, entre Ragatz et Mayenfeld, 
septembre. 

Je dois faire encore ici un mea cidpa. Le B. rubescens n'est 
autre que l'espèce que j'avais décrite comme nouvelle sous le 
nom' de B, ttirbiniformis dans le Bulletin de la Société botanique 
n** vn, p. 192. Mon excuse est la brièveté et l'insuffisance de la 
description donnée par Fries dans ses Hym. europœi, pp. 518 et 
519. 

Boletinus cavipes KIotzch. En troupe avec B, laricinus et B. (lavus^ 

entre Wolfgang et Laret, septembre. 
Polyporus lepideus Fr. Souche de hélre, montagne de la Balme, 

avril. 
P. Sch'weinitzii Fr. Sous des mélèzes, à la Forclaz ; Mayens de Sion 

(feu Ch. Morel), juillet. 
P. perennis L. Saas^Fee, août. 
P. eleganSy var. nummulan'us Fr. Voirons, juillet. 
P. marginatus Fr. Sous des poutres, dans une carrière, entre les 

sources de la London et Crozel, mai. 
Trametes cinnabarina Jacq. Souche de hélre, la Tourne (Neuchâtel), 

septembre (M. le past. J. Mayor). 
FaTolus alveolaris DC. Sur un rameau de noyer sec, Feui liasse; sur 

une souche sèche de saule, à Vanchy, route de Bellegarde à Collonges, 

août; à Morillon (M. le Dr Viret). 
F. alveolaris DC., var. infutidibuliformis, var. nov. Sur des ramilles^ 

campagne Eggli, à Versoix» octobre. 

Cette jolie variété, qui m'a été communiquée par M. le 
D' Lendner, et dont il a eu sous les yeux d'assez nombreux exem- 
plaires, est très régulièrement infundibuliforme, l'entonnoir, haut 
de 2 cm. et d'un diamètre de 4 à 5 cm., reposant sur un pied de 
1 cm. de longueur et de 5 mm. de diamètre. Tandis que les indi- 
vidus du type normal que j'ai rencontrés étaient d'un beau jaune 
suborangé, ceux-ci sont blancs, sauf au pourtour de l'entonnoir, 
qui est jaune orangé, et à la base du pied, tachée de rouge. 
L'hyménium et les spores comme au type. Les alvéoles sont 
décurrents jusqu'à 7 mm. de la base du pied. 
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Ordre dem Hydaacées. 

Hydnum aurantiacnm Balsch. Bois de conifères an-dessus de Pers- 

Jnssy, septembre. 
H. velutinum Fr. Ibid., id. 



Ordre des Théléphorées. 

Thelephora sebacea Pers. Bois d*Huniilly, août. 
Cyphella muscicola Fr. Sentier de la Croisette, sur de la mousse de 
rocher (Anomodon vitieulotus), décembre. 

Les individus récoltés avaient des spores hyalines (et non 
brunes ni incarnates), subpointillées, larmiformes, de 8-12/5-6 |i. 

Ordre des Cla variées. 

Calocera comea Batsch. Sur une souche, au bois d'Humilly, août. 
Clavaria corniculata Sch. Dans le gazon, près de la Butte, au Plan- 

les-Ouates. 
C. Kunzei Fr. Chalet-à-Gobet, octobre. 
C. abietina Pers. Pointe de Targaillan, octobre. 
C. vermicularis Scop. Terre nue de talus, chemin de Sembuis aux 

chalets de Ballajoux, juillet. 



GASTÉROMYCÈTES 

Ordre des Phalloidées 

Phallus impudicus L. M. le Dr Goudet m*a signalé l'existence de 
cette espèce dans une campagne de la Boissière, route de Chêne, où 
M. le D»" Lendner a pu en faire une récolte abondante. 

Ordre des Lycoperdacées. 

Lycoperdum echinatum Pers. Veitay (M. AI. Jullien). 
Oeaster marginatus Yitt. Lauenen, canton de Berne (M. le Dr Em. 
André). 
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Tulostoma mammosum Pers. En troupe dans un gazon moussu, près 
de la ferme de Marignac, à Essery, octobre. 

ASCOMYCÈTES 

Dheomycètes, 

Vibrissea trancorum A. et Sch. Pralong, août. 

Verpa digitaliformis Pers. A la lisière d'un champ de blé, Arare, 
avril (M. Schimeck). 

Helvella guepinioides Berk. et (^ooke. Poiiiie de Targaillan, octobre. 

H. elastica Bull. Voirons, septembre. 

Gtooglossum glabrum Pers. Bord du chemin, entre Rovéréaz et 
Montblesson, octobre. 

Peziza macropus Pers. Praz-de-Fort, septembre (M. le prof. Chodat). 

P. sulcata Pers. Sous un sapin, à Grange-Caiial, avril et mai (M. Eug. 
Adert) ; talas an bord da chemin entre Sembuis et les chalets de 
Ballajoux, juillet ; un individu à long pied ressemblant étrangement 
à Helvella Queletii Pers. (= Peziza helvelloides Quéiet), mais ratta- 
ché au type par des formes intermédiaires récoltées en juillet sous un 
sapin de pâturage, entre la Faucille et le Mont-Rond. 

P. Rapulum Bull. En troupe dans le gazon. Voirons, au pied des 
escarpements, avril . 

P. cupularis L. Sur le sol, sous un Thuya occid,, à la Roseraie, juin. 

P. fulgens Pers. En troupe, bois de sapins, au-dessus du Beulet, mai. 

P. aurantia FI. Dan. Bois de Versoix, au bord du chemin de Sauverny 
à la Bâtie, septembre; bois d'Yvre, octobre; Boudry (Neuchâtel), 
septembre (M. H. Neydeck). 

P. coronaria Jacq. Sommet des Voirons, avril ; petit bois de haute 
futaie près de Crevins, mai. 

P. grandis Pers. Petit bois de haute futaie, près de Crevins, mai. 

P. echinospora Karst. Sur du charbon, des éclats de bois carbonisé, 
des parties de souches carbonisées, sommet des Voirons, juin et juillet. 

P. scutellata L. Pralong, août. 

P. lanuginosa Bull., var. Sumn^}'i Berk. et Br. Jardin à Grange-Canal, 
mars et avril ; jardin à la Roseraie, avril et mai. 

P. conflaens Hers. Sur de la braise, au bord du chemin, Choully, mai. 

P. pithya Pers. (= PUya vulyaris Fckl). Montagne de Veyrier, i 1200 
mètres environ d'altitude, mars (M. G. Beauverd). 

P. acicola Lib. (= Desmazierella acicola Lib.). 
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Cette jolie espèce m'a été obligeamment commum'quée par un 
confrère, M. Jos. Clerc, à Peronnas près Bourg (Ain). Je la 
mentionne, bien qu'elle ne provienne pas de notre région, pour 
attirer l'attention des mycologues suisses qui auraient l'occasion 
d'explorer des forêts de pins. Elle doit sans doute exister aussi 
dans le Jura Suisse. 

Helotium lenticulare Rail. En Iroiipe sur une souche de haie 
au-dessus de Vovray, pied du Salève, janvier, jmr une forte gelée. 

A quoi il faut ajouter un assez grand nombre d'espèces de 
Pezizes que, malgré le soin avec lequel je les ai étudiées, les 
ouvrages que j'ai consultés, les figures que j'ai examinées, il ma 
été impossible d'identifier avec aucune espèce décrite. Peut-être 
serai-je plus heureux d'ici à un prochain catalogue supplémen- 
taire. 

MYXOMYCÈTES 

Phy$aracées, 

Badhamia macrooarpa Host. En troupe sur un rondin de [{obinia 

pteudoac, août. 
Physarum citrinum Schum. Lauenen, juillet (M. le Dr Em. André). 
P. cinereum Pers; Salève, sommet do la Grande-Gorge, au voisinage de 

la neige, avril. 
Chondrioderma globosum Host. Faucille, sur des herlies et des 

feuilles, au voisinage de neige fondante, juin. 

Didymineées. 

Didymium eifusum Link. Ohlenu par culture à l'Institut l>otanique, 
mars (M. le TK l^ndner). 

Slémonitacéex. 

Comatricha obtusata Preuss. Barrière de sentier, Itois de la Bâtie, 

décembre. 
C. typhoïdes Host. Souche de Paulownia, Roseraie, juin. 
Lamproderma violaceum Host. Sur de la mousse, bois de Vevrier, 

seplend)re. 

9 
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Trichiacées. 



Trichia afflnis de Bary. Souche moussue, bois de la Bâtie^ janvier. 
T. persimilis Karslen. Souche de Paulotcniq^ Roseraie, mars; souche 

Je chêne, bois d'Humilly, septembre; ()ois de hélres de Pizy, octobre. 
T. varia Pers. Bois de hêtres dé Pizy, octobre ; souclie pourrie près de 

Bovéréaz, octobre; Chalet-à-Gobel, octobre; souche de cliéne moussue, 

bois de la Bâtie, décembre et janvier. 
T. Botrytis Pers. Bois de Veyrier, novembre. 

J'ai eu outre, en boîtes, un certain nombre de récoltes que je 
n'ai pas encore ou le temps -d'examiner, inais oîi, à première vue, 
les Trichiacées m(> paraissent surtout dominer. La présente année 
1904 ne m'a pour ainsi dire rien apporté en fait de Myxomycètes. 
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